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OBSERVATION^ BrÊLIMINAIRES 

ADM88ÉB8 AUX UCimS * 



Admis fort jeune à l'École polytechnioue et nço diM cette 
école célèbre pai M. Bk>t,et en 1815, ayant (ait consenrer cet mile 
établissement^ par un ministère peu éclairé et qui ne sut pas ren- 
dre à cette institution U lilierté qu'elle avait eue et que je récla* 
mais pour ellej Je ne eeanoni à dee études profondes sur This- 
toire de l'homme, et sur la morale que Dieu lui imposa en le 
créant, tout en lui laissant son libre arbitre. 

Laissant de côté les Grecs et les Romains qui n'ont refu que * 
des traditions altérées, je^laissai, les mathématiques qui ne redres- 
sent pas même les esprits faux, mais, comme feu M. Abel Réntu- 
sat, je m'adonnai à l'étude des hiéroglyphee^ où les premîeie 
.hommes ont su imprimer tout leur génie. 

L'Europe, un jour, entrera aussi dans cette étude; car les murs 
de l'antique Égypte, les briques et les stèles de Babylone, les toiles 
peintes et les murs retrouvés au Mexique, oiTrent des hiéroglyphes, 
en ce jour morts dans tous ces pays, tandis que portés en Chine, 
ms le temps de Confucius, ils n'y ont pas été créés, mais fort 
beureusement, s'y sont conservés vivants et intelligibles. 

Depuis Champollion^ on a commencé à ^tendre^ par le copte 
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plus ou moins altéré, quelquet-oni des ayinboles des obéliMjuei 
et des temples des Pharaoos ; mais au lieu de les comparer aux 
signes conservés en Chine, on s'est imaginé à tort que la Chine 
avait créé, et non reçu ses livres de la Perse antique et de la 

Cbaldée. 

Dès 1818, Tétude des noms des constellations me fit voir le 
contraire, et dès 1820, je le démontrai à l'Académie des sciences. 

En même temps, je retrouvais, el dans le même ordre, nos let- 
tres alphabétiques, dans le cycle des douze heures et des dix jours, 
formant, combinés deux à deux, le cycle de soixante ans, soixante 
jours, soixante heures, soixante minutes, des Chaldéens et des 
Indiens; et, additionnés, donnant l'alphabet hébreu, iUyrien et 
grec. 

En 182!, j'ai publié mes premiers écrits astronomiques, el 
montré que les constellations de Dendérah, avaient été portées en 

Ciiine. 

Le docfe M. Delambre, M. Ani[)ère père, et M. Cuvier l'ont ad- 
mis; mais l'Europe n'a pas voulu le voir. En 1826, après un 
Coup d'œil rapide sur l'histoire du monde, conservée dans la 
Bible et dans les Kinga, livres sacrés portt^ en Chine, j'ai montré 
que nos lettres et nos chiffres dérivaient aussi des cyries antiques 
poités et conservés en Chine. 

L'illustre M. de Sacy, ignorant le chinois, n'a osé ni approuver, 
ni combattre nos idées justifiées par de grands tableaux hlhogra- 
pbiés. 

Mais ces tableaux restent, et l'Europe, un jour, en sentira la ?é« 

rité et l'imporlance. 

Par les noms des constellations principales, par les formes des 
Liires et des chilîres, j'avais donc montré, dès 182f), l'unitéde la 
civilisation humaine, soit avant, soit après le déluge. 

Les années se sont écoulée?, les révolutions sont survenues, et • 
abandonne par le clergé et par les nobles familles que j'avais con- 
nues en arrivant à Paris, j'ai voulu, en 1834, réunir mes écrits 
astronomiques et protester contre les odieux procédés de M. IJiûl 
père, s'emparant de mes idées, et me nuisant, autant qu'il le pou- 
vait, à l'Académie des sciences. 

J*ai fiit imprimer el réimprimer ces écrits, avec les caractères 
chinois inconnus à l'Europe. 
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rai M littiosnplilar U» pliDisphlNi égyptlm dteé 6t de 
Dendenh, et ceux non moins enrieux publiée autrefoie per Kir- 
elier, et Je lésai comparée aux sphères mongolee, indiennes et 
thibétalnes, oonserréee en Chine et au lapon* 

J'y ai montré lee penonnages humains, à tétee dee If animaux, 
qui ont donné lee ftJMes des Égyptiens et des Oiecs. 

J'ai paqré les dessins de ces eurieux monuments qui existent à 
ParisetàRome, dans la globe Famdae; et faidemandé léeemmeni» 
mais en Tain, au maréchal Vaillant, de bire réunir au Loum les 
sodiaques de Dendeiah, l'autel de Uabies» les flragments du planW 
sphère de Bianchini et un moule en plâtre du globe Farnèse qui 
en fixe la date, et qui est conservé à Rome et trop méconnu* 

Je n'ai pas été compris, car Je ne sais pas intriguer, et au mi^ 
lieu des livres' iUvdes et immoraux, dçnt le nombre arrive à 
trente millions psr an, J*ai gardé, depuis 1884, mes iUtatraiian 
imprimées à mes Irais, et que d'abord, on avait refusé d'annoncer 
dans le Joum^dt la Société Amtifmt société dont je fus eepen- 
dant un des premiers fondateurs! 1 1 

Le lithographe a vendu les pienes, où il avait tracé les IsuUlee 
de mon atlas. Je n*en ai eu, bien que payéea d'avance, que deux 
ou trois épreuves! 1 1 

34 ans se sont écoulés, d'autres révolutions sont venues et sem- 
blcttt se préparer, et Je me décide enfin, à publier, môme sans 
mon atlas, des écrits que mépriseront les astronomes de Paris, 
mais que Leibnitz et Newton auraient médités et approuvés. 

Il est vrai que ces astronomes, dont certains ont été sous mon 
inspection, s'occupent beaucoup de la matière des astres; mais 
, quant à leur histoire, ils la méprisent ; ce que n'ont pas lait Béiliy, 
ni Lalande, ni les savants dignes de ce nom. 

J'ignore si le public accueillera mes lUusiratiom^ et si quelque 
'prince éclairé voudra en faire Imprimer l'atlas, ce qui consacre- 
rait son nom, mieux que des fondations d'hippodromes. 

Mais avant de livrer ce livre au public, je dois protester de nou- 
veau, contre M. de Niewkerque, qui s'obstine, dans les catalo- 
gues égyptiens du I^uvre, à ne pas dire, que le planisphère de 
Denderah n'est venu à Paris, que d'après mes lectures à l'Académie 
des sciences; 

Contre M. de Camé, qui, reçu à VAtnéémii fronfoiH, a dit. 
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sans me consulter, que M. Biûtfén avail» 1» pninier> fixé l'Ag» du 

, planisphère de Denderab, ce qui est faui; 

Contre M. Ampère fils, qui, envoyé en Égypte par H. Vtllemain, 
ministre éclairé, écrivant à la Remu des Deux Mondes, ne elte à 
Dendecali et à Eané, ni son illustre père, ni moi, sur Tâge mo* 
derne des zodiaques qu'on y voit, mais attnliiM oeci à M. Gbam- 
yoUion, qui aprta U Youog» y a lu 1m noms des EnpBfean 
romains. ^ 

Soulpiés pw ordra de cm Emperaun, Me temples offrent des 
époques plus anciennes pour leurs zodiaques^ identiquM à la 
ephère d'AnUis» A Chartres, la cathédrale. eH d'une date bien con- 
nue, mais comme à Paris, le zodiaque qu'on y volt. Ml de la date 
de ceux d'É^te et du globe FamèM» 

Le très-Cttrieux caillou MiCHAP^» conservé rue Richelieu, et qui 
devrait être mie au Loum, comme le plafond de Denderah, offre 
vM, le zodiaque antique de la Ghaldée, comme je l'ai montrét 
dans une lecture à l'Acadéniie dM BCieneM; Haiser l'avait soup« 
çonué et M. Oppert ne l'a pas su voir; mais non plus que 1m au- 
tres zodiaquM, il ne détruit pu la chronologie de la Bible. 

Que l'Europe le sache en m Jour, qu'elle fasM grave^CM monu- 
mente, et qu'elle veuille bien enfin s'éclairer un peu, autrement 
que par des phiasM, qui ne prouvent rien^ dans dM matièrM 
auMigriVM. 

# 

Pifit el Saiot-Germato, 38 décembre 1881. 

or DB PAIAVKT, 
Do Coips de Cénle. 
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COniMCN ACX DIVERS ll|£lIQI|l)eS 

* 5.1*, * • 

GB9 liliCSTaATlOlffS ÀSTRÔmMIQOBS. 

. \ ' 

» • ' . . » • .»»,',»•# 

En aUcodanl qu'il ac trouve, ea Europe, quelque 

Pnnco nssez éclairé, pour sentir que ee n'est pas eo 

étoufiaot la presse » mais en appuyant de mille manières 

la diffusion des bons écrits, qu'il pourra cons<wder 

ce pouvoir , reçu de Dieii , à la. coridilîon de ne pas 1^ 

dissiper eu values pouipes, cl eu fêles ruineuses et 
. . * I* . •! I . ■ • * . 

filenles; 

En allendant que , pnrmî lesPrélals de la Chrctienlé, 
et les Evéques de notre belle France , il s'en rencontre 
qui compreilbent à quelle baute 'mission, ils. séraieol 
appelés, si, favorisant ie retotir vers l'ordre et vers la 
Religion , dont nous sommes les témoin^ en ce m^oment, 
ils împrimaienl à leur Clergé une direction, plu<; ap- 
propriée à l'étal des esprits , el ne se bornaient pas à 
produire des prêtres pieux, mais, en général .trop peu 
éclaires; , j _^ 

Nous avons toqIo, malgré le pea d'appui qûV>nt 
reçu nos anciens travaux^ uialgré cette injustice qui 
iftus prive d'une retraite', à laquelle nos foociiona à 
l'élat-major de l EcoIe royale Pol} techni(|iic cl nos ser- 
vices dans le Corps royal du Génie » nous .donpaient 
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de doublet droita^ fenir seconder lemoafemeni aclael 

des esprits, et eombettre ces livres si dangereux, que le 
Philosophisme réimprime, et fait circuler dans tous les 
Empires, en les mettant à ia portée des plus humbles 
fortunes. 

Noos publiods dooe, en ce moment, non pas encore 
tous nos Mémoires «stronomiqnes , snr lesquels, bien 
que restés manuscrits j le célèbre M. Cuvier s'est appuyé 
dans son admirable discours sur VHi$tûire ée$ révolu- 
tions de la surface duglobe; mais, Icsancicns Mémoires, 
oii , te premier, nous avons établi, astronomiquemenly 
que les Zodiaques égyptiens , ces monumens si fameux 
et qui defaicnt renverser la Chronologie biblique, ne 
remontaient pas avant Tépoque des Romains. 
Nous avons rem avec soin ces divers Écrits, que 

. nous avions eu la générosité de donner à une foule de 
personnes, dont beancoup étaient alors puissantes, et 
qui nous en ont à peine remercié. L'Édition en était 
épuisée; et, en la renouvelant, nous avons dû natu- 
rellement y ajouter de nouvelles notes explicatives, et 
tSure voir, comment la lecture des hiéroglyphes , était 
venue confirmer nos démonstrations mathématiques, 
et s*accorder avec elles,' de la manière la plus complète 
et la plus inespérée. 

Seules, les découvertes de M. Champollion , quant 
aux Zodiaques du moins, ne prouveraient en rien, que 
ces monumens sont modernes; et son frère lui-même, 

' se déclarant pour les, nouvelles* idées de M. Biot, et 
semblant admettre celles de Duppis et Fooini» dan» 

. tÉgypte pitlomque, que publie M. Firmin Didot, prend 
Soin de Tattester : aussi , le Pbilosopbisme a-t-il appuyé, 
des mille voix de ses agens, les travaux de M. Cham- 
pollion le jeune, dont il savait bien qu'il n'avait rien 4 re- 
douter; travaul que l'esprit impartial de aotre époque. 



Digitized by Google 



( »1. ) 

commence à mieux apprécier: aussi, ce xlcroicr Au- 
teur, qui admet les listes absurdes et anti-bibliques de 
HANÉTHOiTf est-il presque le seul qui aitreçu, peur set 
fëoiblea reehercfaeSi cet eppoi rojal qui nous eslre- 
fasë depuis si long-temps, e^ que d'aiUevrsson sèle pei^ 
iéfëraol luiméritatt. 

Mats, réunies à nos preufes directes et mathémati- 
ques, ses lectures des noms des Empereurs romains et 
des Rois grecs, sur les murs des temples d'Esné et de 
Dendérah ont renversé toutes les fausses allégations de 
ce Dupms , qui fut élu secrétaire de la dnwenlion na- 
^hnëlê^ et qui fut sur le point d*ètre nommé an des 
cinq membres de Directoire, pour aivoir accompli , 
•comme on le eroyak alors, cette CBuf re de destraction 
que désirait Voltaire; de ce Vulney, encore plus ardent 
dans son fanatisme anti-rcIigieux , que Dupuis, dont il 
essaya de populariser les écrits; de cet autre sénateur 
de l'empire, comme Yolne/t abréviateur de Dupais» 
ot qui, élevant le oonngenx et infortuné Jacqodmont» 
M a lut sucer» dans VOrigjmê 4e$ CulUê, le poison de 
•cet «théisme dont se raote sans cene ce loyal et mal- 
heureux jeune homme , en écrivant ses Lettres, d'ail* 
leurs remplies d'un inlérétsi vif et si soutenu. 

A ces anciens Mémoires , qui ont encore une autre 
utilité beaucoup irop peu sentie jusqu'à ce jour, puis- 
qu'ils établissent^ que les Astronomies diverses* comme 
les aulrea science^ de tous les peuples » n'ont eu qu'une 
origine unique sur la terre,' et que eette origine est en 
Assyrie, ce qui détruit le système des quinze races hu- 
maines distinctes de M. BoRY DE St. -Vincent et des 
autres naturalistes de son école; à ces Mémoires, dis- 
je , annotés et étendus , nous avons joint deux nouveaux 
£onts, composés en i834f pour la réfutation des idées 
teMsetqutmtétiUIrt encenionënt^lL BiotiÉcri^ 

• % 
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que l'Acatlémie des Sciences devait juger, que l'Aca- 
déoiie des luscriplions devait entendre, mais qui ont été 
repoussés par les maoœuYres adroites dt ce Pliiloso- 
pbisme, que nous combattons depuis vin^ ans» et qui , 
dans les Daunou^ à TAcadéniie des Inscriptions, et dans 
sesémulcs, à l'Académie des Sciences, essaie de faire 
rt'trogradcr la noble et généreuse généralion actuelle. 

Nous en appelons au public éclairé de l'Europe, et 
nous livrons ces deux Mémoires, repoussés par -ces Aca- 
démies, aux investigations consciencieuses des Savans 
dignes de ce nom. 

, Nous y joignons enfin, trois Lettres» adressées par 
nous , à l'Académie des Sciences ; Lettres , relatives aux 
Connaissances élevées , qu'ont pu avoir les anciens Cbal- 
déens, et les peuples , à écriture liicroi^lypliique ^ qui ont 
existé pendant près de deux mille ans avant le déluge de 
Noé et de ses fils, par qui se sont conservées les Sciencea 
jusqu'à répoque de Moïse. 

Dans ces Lettres, qui ont fait quelque bruit à l'Aca» 
démîe et dans le monde saTant , et qui ont été insérées, 
avec de courtes réflexions préliminaires, dans l'utile Re- 
cueil de M. Bonnetty, intitulé ^nnfl/(?s (/^ Philosophie 
chrétienne, nous nous proposionsde combattre les idées 
de progrès indéfinis, qui gennent dans tant d'esprits en 
ce moment, et qui constituent l'École de St.- Simon-el 
de M. Lerminier, et de montrer que l'bomme , sorti 
immortel et intelligent des mains de Dieu , q'avait psfs 
attendu jusqu'à notre époque, si féconde en crimes et 
en désastres de toute espèce , pour acquérir ces con- 
naissances , où se complaît notre orgueil. 

Déjà un excellent esprit, un Membre de la Sociéié 
Royale de Londres , M. Doniis,- dans son ouvrage cé^ 
lèbre , intittlé , Dee eonnaUsaneeê. dee Jndem^ attrituéee 
au9 tiademes, a démontré qae ces progrès , dont noua 
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nous vanlaiis beaucoup trop , eXisMnV^ plutôt dâns la 
fotûief tpMit dans le fond de toutes nos découvertes. 

Dans ««8 lettres présentée» à l'Acadéinîe , et dooi la 
leetwre y at été plus un mùkks étouffée , Booà citons én 
effst, âtsBtciuUiBneyelàpédùiuièf on |mq plm aneiens 
qne cens de Diderot eid'AlefeDbert , et qué nous eroyoiis 
même « en partie du moins, antérieurs à Âristote et à 
Plioe , qui ont dû en avoir quelque connaissance; et 
quand ces vastes et antiques Recuêilt, imprimés et con" 
serrés dans la Haute-Asie^ sctàten Chine*» soit au Japon, 
anr^iit été tseduils dsiis lent entier .( ee'qni est poisifale 
en eemoinëitt les esprits judîeîeu , en vifien de quel- 
que» fables et d'idées eétiblogiques , f rets wi ve tontj, 
nous osons l'affirnier, le germe de toutes ces décou*- 
verteSy dont nous sommes à tort, si fiers. 

De tout temps , il s'est trouvé des hommes qui savaient 
penser et réfléchir ^ oomme nous le disait naguère, un 
des plus safansgéodièties deriaetitut» M. Poinsots et, 
si l'étNdture hiéroglyphique , somme necis jMaseiiS h éé^ 
moAlTir» a existé depuis Adam, jusqu'à Meise^^ cettfe 
sdmirable écriture , (/^nr le savant M. nx Sacy, n'afms 
même encore en ce moment, une idée bien exacte, a per- 
mis tout aussi-bien des découvertes précieuses, que 
l'écriture alpHnlx^tît^ue , écriture bien inférieure, et qui 
dans la Haute^Asie, est réservée, seulement aos femtties, 
eux marchands, et aux classes à intelligence étroite. 
' Dans les temps primitif» et M» l'Histoirs conservée 
em Chine, est d'accord avec laBiblis ^ les hommes, en 
effets vivaient pendant plusieurs siècles; et l'on sent, que 
les réflexions accumulées dans l'esprit de ces vieillards , 
^ dont la santé b avait jamais été altérée, devaient facile- 
ment équivaloir^ à toutes ces bibliothé^tMe, qni mdnte- 
liant, nous écrasent , plat6t qn'etiés n« tuiiasâidisnt. 

L'&oritve Uéi«fg|y{^4]tie ^ pbitéo» kptèi le Dél^ge^ 
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de i'AflSjrie ou de la Chaldée, en Egypte et en Bactriaoe^ 
aa8si4>ien qoe dans l'Inde» ne défait donc pasaceabler 
oei.esprit8 paitians, «es faommea «tna et vigooftox)' et 
ai, en Chine apécialement» die seod>Se.en ce moment» 
rester atationnaire , cela tient à la barbarie et ji Tinféri*- 
rite des peuples Huns et de la Race Mongole, qui ont 
conquis les parties anciennement civilisées de ce vaste 
Empire; cet empire étant véritablement beauçoiip moios 
ancien » qa*on ne le «appose généralement. 

C'est ce que» l'ensemble de nos- travaux faistoriqaes 
établira bientôt et in?inciblement» wos osons le dire. 
-Nous nous bornerons seulement à ajouter ici , que les 
Jettres même de tous les Alphabets asiatiques, ou enro^ 
péens , dérivent de celte immense source des Hiéro- 
glypiies, dont si peu desavans jusqu'à ce jour, se sont en- 
core occupés d'une manière judicieuse et convenable. 

Nous Tavons démontré, dans un ouvrage publié en 
.i8s6, et qui« jusqu'à présent, a été étouflEé^ mais nul* 
lement réfuté. Nous montrons ici| que les Gonstella» 
tions des Grecs, les Noms des planètes, dérivent égan 
lement d'une antique Astronomie hiéroglyphique. Nous 
pourrions le (aire voir également , pour 1 Histoire des 
temps primitifs, qui est conservée , presque dans toute 
sa pureté, «dans ces mêmes Livres lii^roglyphiques. 

Dans des Lettres encore manuscrites, adressées de 
.tSag à i63o , à Ai. le .baron Co^n» , nous lui avona 
prouvé, que I0S Sdencii na$wrêiU$g cbes les Grecs et 
cbex les Latins, dérivaient également, de ce même foyer 
hiéroglyphique. 

On voit donc qu'ainsi, nous nous rapprochons de * 
Bailly, et de ses idées, sur un Peuple perdu, et habile 
.dans toutes les connaissances; mais nous ne plaçons pas 
ce peuple , comme il le £ait , ven Je Pôle glacial : nous j 
toyoïis les bpn^mef qui o|it|véc!édé le Déloge , Patriar-^. 
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cbes vénérés y «spèce 4e Demi-Dieaz» doat îï nous reste 
beanccMip plus' de Iraoes qu'on né le suppose générale^ 
ment. 

La publication de nos Écrits le démontrera un jour, 
et c'est ce que prouvent déjà, les Mémoires astrono- 
miques qu'offre ce Recueil; Mémoires, auxquels nous 
avons joint, outre le sartnt-mpport de M. Delahbii , 
les Jugemens portés par les principaux Jonmaux, et 
parle célèbre , et savant L an juinaîs,; sur .^ps premiers 
ouTrs^ges. • : . 

Ils sont, aussi-bieu que les nouveaux, fort imparfaits 
et fort incomplets, nous le savons, mais nous n'avons 
pu les publier en leur entier : car moins beureux que les 
Fabre o'Ouvst, et tant d'autres auteurs absurdes ou 
médiocres, nous n'ayons pn obtenir l'usage gratuit des 
presses de l'/«yràMm ivyiar^ 

• Et ^si noos employons , cependant ici» des oartctères 
Orientaux, d'une admirable élég^aoce , caractères qui' de- 
vraient se trouver dans ce vaste établissement, ils sont 
dûs, nous le déclarons, à la complaisance d'un 4e nos 
plus célèbres Typographes, M. J^arceUin-Legrand.- ' 

Quoi qu'il en puisse ètfe» 019 nous rendra, ap mojns 
celte josticv » 4|'avoiriob«*»^ A>ii»iial»Btim»:oes di^e^irui^s 
ioapies qui t0iildenl>ànioatnr'i ïJl9iiiÊa$mmia»-mnêiâHt 

C*est l&'le but principal dés livres de t>'npi7is, et de 
Volnet; c'est ce qu'à combattu , à l'aide des sciences na" 
turelles, M. le baron Cuvier; c'est ce que nous avons vou- 
lu combattre également» puc des considératiQns: fondées 
sor des études tontesnooveUts et-dimiim jowr, pent«être, 
l'on appréciera l'importancé, al Ton nôus saura quelque 
gré. — 

Parif, arril i835. 

Ch.** ni Fix^f XT* 
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ORDRË DES MÉMOIRES, i 

DANS CES ILLUSTRATIONS ASTaONOMIQUES. 

.... .!>• .1. 




• • • t • . • 

v'ki^çO'àuÊiàéuûaM qoe'îféilft avonî Ifu en léao, àfÂcaldi^ 
mie des Sciences» précédé d*iin Extrait rapide dés-aotecitè 
- •^^ifrliralléde'.lVantiqiillé'dflBfleiliiiqM ' 
ar^Stfwav de::!)!; fttlywrfw» mi nos MémiMsi pKM4&td*iio 

• .-.Z i.;: . •.:i.î..r • : ; 

$S*.Jo«:iilsiis.llÎTer8 pocjt^s sif^v TApe^a de ibos in^H^i^réaje|j|iV 

le Rapport èe H. Pélambié» auquel ils, ont donné lieu. 
4^"bdinrBU.N consiDERiTioRS sur le Planisphère dé Pendérali^ 

transporté enfin à Paris , sur li^iik^M^on' efcrïy est'^uivl^ éi 

sttr les fioaW>reinâiaftqne l*on y trowe y amàl-bîeii kiiir'à £énéy 
-'*iiQii^kkéraUaM.|ir^^^ intéoâs.ipaiiniaÉ^ 

dans les ipurpaw^ jBt rdaUlf,^ .ip^in^ 
^° j^éjPDTA^iovrdes anciens et jd^iio|tivei||i|[i^VB^^ de M' Bjpt| 

surfes Zodiaquics et Manunens astronomiques de l'Ëgypte; 

8uiVtd*un Appendice , qui a aussi « té détaché et publié sé^a*^ 

liment, cl qui coinpR'te tetle Réfutation.. ' 
6* PfcEiîViis DIRECTES, noa^ciiv^» et »umi>rA»i<te4 rfue l'aotiquc As- 
V. iconomic hiéroglyphique, était la même pour todus les anciens 

peuples du monde, et spt'cialcment pom* les Chaldéens^ les 

£gy plicnfi» M les JP^j^d?» ^vû ont T^de» le ^^^^ .-^t la 

Chine. 

Lettres adrcssiics à l'Académie des Sciences, sur la connais- 
sance qu'ont pu avoir les aneiens, de l'anneau de Saturne, 
' des «atellitee de Jupiter, otméoM de ceux de Saturne/ des 
* TéiesM^ea et pianétakest et des iFaïaAonneriies* •> < j - 
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SOMMAIRE. 



Cl premier Mémoire de nos illustrûtimt attrûMmiqitêêp eon* ' 
tieodra trois sections principales : 

1* Doe Introduction fort rapide, et déjà imprimée, comme 
. Im partiM tnivantei en tSai » mais ici augmentée de qoelquet 
notes. 

a* Un État de la question rdaliye à Tantiqnité des Monn^ 
.mens astronomiques découverts en Egypte , c*c.st-à>dire un 
Extrait des divers auteurs modernes qui ont traité de rantiqoité 
des Zodiaques. 

5* Un Aperçu des Mémoires oit^ après avoir établi les rap- 
ports singuliers qui existent entre les Planisphères ég}'pliens et 
les GonstellatioDS de la Cbaldée et de la Chine ou de Id Hautc- 
kùe, et après avoir démontré que les Constellations de tous les 
peuples dérivent d*une seule et même Sphère, nous faisons 
voir que les Zodiaques rapportés d'Égypte» et spécialement 
ceux d'Es^vÉ et de DEsoBuit ne sont pas antérieurs à Té- 
poqoe des Ptolémées 
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INTRODUCTION 



•-. Nqb ÉMiMfmédaotliMMtiiM dornti^iiilé que dansb» 
haolw ipéoiilttioiu det fCMneet physiques el mathénall^iMt, 
KvirtaD ail le pfemwr ^ , le rapoMiit daii d» Mi longuet 
ttédîlalim • ait loiii^é à appliquer an érépemcns hittoriqiui. 

la- calcul do la ^éceaaioii. datéquiaoKCt » qu'avait décoaYCrt 

Hipparquc. 

< L*idée de régler la Chronologie par la détermination an- 
»ciennedes points équinoxiaux et solsticiaux, était belle, grande 

• et digne d*un homme do génie , nous dît Bailly { Aslron. an" 

• cienne,p. 609) ; mais Newton s'cdt lromp«^ dan* l'ai plicotion 
> qu'il en a faite , et le système qui eo réioite eat tomhé, parce 
» qu*il est contraire am £ûta. » 

Dans le court ie nos ménoiret, amt tfoiit indiqué* en 
e(Bkl| Tiuie des ceniit de Terreor de ee §rand homme : ma» 
^md:tti cekdt el tei médilelieM tor lliitloiie» le portaient 
h ii fp ffQft her de tewb tièclea.rdpe^ de 1« gnerre de Troie 
et«diiid«édtanoM tobtéqMot « certet , il n'eil guère tottpçon- 
■é q«eide net jenra on piélendreit, par des caleolt analoguet 
oMitÎMtvIaire rémonlui l'origine de la SplièraAi Égypie»toil 
à i5f009 aof if ant notre àre, toit même h <i,5oo ont. 

AalMl ^ lent lotre , peut-être , il avait çoédité sur IVri- 
gine det arta et de la civilisation. Et veut-on savoir quelles 
^ientses idées à cet égard ? ■ L*orîgine des lettres , nous dit- 
mil (p. 204, de sa Chronologie des anciens royaumes) , du labour, 
«de la navigation , do ia musique, des métaux , des arU et des 

. "(i) Nou« duonoai cette îatroduction telle qae uont l'afon* écrite eo 
.1.8a I ; nous j 41 uns «culeioeot ajouté qiMl^s pkr^M t <I5Û dAicioppMl 
plat exacteiaeat oot idée». 
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> icieocei , des vîtlet» , des muisoas, n'est pas plus ancienne, 
t en Europe , qu'Héli, Samuel et David. Avant leur temps, la 
■ terre était tellooient déserte et 9ouf«rt« ^ bois» que les 
B hommes ne saiirnicat être plus anciens que ne le dit l'Écrt- 
B lure. fi Qu'cùt-il donc pensé de ces systèmes modernes, qui 
font remonter h tant de mftHers d'années Tépoque delà splen- 
deur de TiièlK»» et Tâge des magnifiques Monumens dont celle 
ville ofire encore de si Jbeaux restes , moDumens qu'une hîs- 
Iflire . puisée à àfBM sources toutes ftWMller, nmà Mmàk\X9 
.pflUénÎMrs à l'époqua da Josepli j 

FÎMnl l'ongià» dftia Sfàér» 4es €îre«/qqi «si deMwft 
«Alfo^eaUo l'^ygoe des Argi^iies (do«»<felqnee w rt s ie l 
MeM («itenl 1m qoM) • el Tépoque de la guem d» 
et ne donnant k cette sphère , qu'il attribue à CbÎM le 4^ 
t«Mre , que gdS «ut 'draqtiqoilé avant Moe-Cliriit » ton» boos 
popie à croire quQ fTiï eftttoulu parler d'une Sphère eomptèto, 
avec son écKpliquo el ses cercles divers , tels quo nous les coo- 
ccvous actuellemunl , il se fût jjluiùt rapproché dos terape 
d'Eudoxo et d'IIipparquo» rpi'il Wciil foulu remonter À qno 
date même aussi j)cu élc\éo. • • .• 

Il eût vu, effet, Uooièrcce chanlro immortel d*AcbKIe. 
dtOUl Jegcniu $î a a^leot >i universel avait dû être inspiré parla 
muse de rA&lfOAomio,iioià moins que par les aolres musea. 
•m (lin montioa • dana ool adipirahle uUenu qù'il dén^ k 
.f|Oi.yoiu, de PuDÎvers alors OMuitt». que d*un très*pëlitnombl« 
4e ccmlellaliooa dna. flot ifBMcqiiabloa» tellea> qu'Oriop ^ 
. ArcUirm; etett <^>fo.ipanlwcriinîlaNmr do yaàd» Aé,» 
leur eneçf^ki^nff si^blkB0«bî0»9iA bann e onp plnainoiniir 

Dana un poraw plui spicUlHiMn» conaaofé ^MUona 
9ai.d4peiidoot do-rAsti^nonio*» dantlo poëoio ém-mmtm^ 
fifiijowi, il eùt:i-tt HMid^» poMériour ki>iiMièf»,tMldii 
moinavon çonlenipor w« Oft <ilaRi^aaw qiift oua lu ÉlBa^i»- 
atellalions , qui^ par l^ur éclat ou feur figure toute pavCiWr- 
Ijère , durent frapper les yeux des premier^ hommes. 

Enfin , il aurait remarque ces pai&ages si clairs el si posilift, 
. ^ Plifie , upr^s yroir nMribué à Atlas , la première description 
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éiiaiiiiftir« des astres ( V oit tiv. ▼« ) , o« fait remontêr qu*^ 
Anaàimandre de Mitêt » éiscl^h tkatèè (Phéûîci«ti) , l'in* 
f«Dtioti éel'oblt<{uUé da f&diaqué et de l'observation du lem 
él èû oôiiohdr ées â9ti«s« « Cléostraie de Ténédot, nàus diMI » 
•ébsl celoi qoit^ilii k <Mf€ld «bliqiMi Al todiaque, ttàfétm 
HdMÊtë litêéùute sî^es , su coidttii^iiit M is BAutB , bt lb 
»&AÉmAnt ^êM-à'dtfêt LB TAlfBllAtr /Mrf , A»* éMfimâà 

• il rfirtaitt éiMMitêmit j^B rtton dM rifl peu tmma» citor It 
ClNCt itoMràlf, qoi , josqu'à ee jour, Mif ont Mal» con- 
MlivfittfîfBAté* qii^à partir èeeelte époque Ai dxiètMflèek 
•fBiil«ot»&èTe. Il 86(1M ainsi expliqué «MUiiéilt !• «Ottiellar 

tioD da Bélier, qni,è trè4*peu près, commençait afors à 06 
lever avec le éoleil ao moment de Téquinoxe , était restée le 
point de défpart de tous les calculs de précession , et le signe 
Indieateof^de Téquinoxe , parmi les astronomes ; et il eût été 
bien loin de croire aux calculs subfils et par trop ingénieux 
que Ton vent prêter aux É^pUâHS tpé€ia(m$ni » même dès lêi 
Umpë toisinl du Déluge, 

A l'aide d'un monument de la plus haute importance , d*un 
Calendrier , qni , de cinq jours en cinq jenn, offre les phéno- 
mènes du temps et les indications des trmns du laboureur ; 
Calendrier qne noua venons de découvrir aux extrémités de 
TAsie» et qni n*e pu être créé que dans b Cbaldée (i) , nous 
déneiitreroni,eve6 tonte évidence (noua respérooa dn moins), 
cetleeriglneasseBpeafecalée du Zodiaque: ohservantqn'iliere* 
tronvedans lesmonunens égyptiens • aussi complet que eheiles 
Grecs; tandis que dans les mônumena Chaldéena plnaencîens, 
tels qne la Pierie ovoïde infiniment curieuse , rapportée de la 
Ghaldée par IL Ifichanx le natorafiste » on ne voit que quelques* • 
unes des constellations dont on l'a formé. 

(i) CtCaleadclw «tteoetaui dans le eliapitrelffte-iiBportant,«j<Mté 
mlgr'ty, on tmrê du rita , al il porto !• nom de^ yue Lù^ om 
Bigl§ m mi 4êê Imm : on le renconlnMBl aoni, et aoet U feme d'an Ta- 
bleao OQ Pari^pijfaM,olfnatviieBowQiaJI^Mliifr,dtoc^ 
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. ' Msb s'il esimi, gu'à l'époque oùéerifait Nowton.oiMk'mil 
pobt enoore aoeonpli b déiîr do Leilwili et BûmmI-» 
f QÎr Lovtt XIV ordonaor des fouUw et des ndiireliN m 

Ëgypte; il eit ml aussi , que ce noble tomi , digne de Bossuel 

et de Leibnitz » et réalisé depuis , par le courage et le génie des 
François , o*a produit aucune découverte dont ou puisse, le 
moins du monde, se servir pour ébranler la certitude de la 
Chronologie admise jusqu'à ce jour, et pour attaquer les doc- 
trines que ces grands hommes se faisaient gloire de défendre. 

Nous croyons Ta voir démontré, dans les Mémoires dont 
nous avons lu quelques fragmens 5 TÂcadémie des Sciences et 
à TAcadémie des Inscriplîons et Belles-Lettres , et 4? «Dt 4*ea 
donner Tcnalyse sommaire» nous alloot présenter une ^écppi- 
tulation abrégée des asscrlions diverses auxquellei e donné 
lieu la décourerte récente des Zodiaques aculptéteus platodi 
des Temples de l'É^ypte. On pourre, par cet eipQiié, mîeujt 
«ppréeier l'état dans lequel noua avons trouvé-catle îaperUinte 
.quçalion; et les personnes , en petit nombre* ^ a'ecc n penl 
de ces mailèref t pourront juger si nena y evona feté quelque 
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ETAT 

■ 

BB LA QUESTION RELATIVE A L' ANTIQUITÉ 
' DBS M ONOMEIIS ASTRONOMIQUES 

ov 

aMiil»d»dlfMwtJMImiai|i!riiBéfli,«td«divinoiim8«oàO«l^^ 



^ilâif» le Magasin Encyclopédique que publiait M. MiUin,oa 
trouve , page 1 1 9 , T. VI . y' année ce (ragment d'une kttie 
de M. Fourier à M. Bertholet : 

'«Les annales de TEgypto offraient ane grande incertitude : 
» Dîogëne de Laërce les fait remonter à quatre mille ant a? antle 

• tiècle d'AugttMe, et Newton aeniement à mille mi àvani 

• Jé0iis<:hrist. 

>l4idiicÀMloD:de§ monument aUnmemiquès qui fieminpt 
•d'être déeouferti , serti fixer les idéee snr oat diferset opi- 
•nieiii; elle justifie la obranologie d*Héredote , H U dmnrê 

•mîttr M awml fèrt chrétienne , s*e9t conservée sans altéra- 
vtion, et édtd tfansmise à tons les autres peuples. 

* aCesodiaque n'est évidemment que le calendrier primitif de 
>rÉgypte» établi lorsque Téquinoxe du printemps occupait ie 

• • 

(1) Noa» réimprimoDAtextueUcmeot cette partie de no» •nciens ôcrili, 
Obnons a? ont donné, avec quelque coorage, nous utootle dire, le lableaa 
«la» efiNrto da Plûloiopbiune du dernier siècle , pour obscurcir la vérité : 
on tnmfaca daa» on «alNBAiiioire, compoaé «o i834 . pubUé en i855. 
tt q«i rtfoia IL Biot . la soita da l'aailjia des dltan éedto qol ont paie 
. Mt irPlanitplièra da Deadcrab , transpotté à Paris. Gstia vaste et beUa 
question sera donc traitée conpIlleBait dsM eal mttÊ§ù, adfaaié •vr-. 
4001 à la 0Mralion aeteaila. 
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» signe do la Balance, ^*od ensemonçail aons le Taureau, q^ùa 
•fécoltaîl aoitt la Vierge. Le Verseau couronné de lotus des mo- 
snoinons retrouvés, Depon?aît indiquer que le lolstice d^été» 
> époque deriooodatioa. MmMmUtéêiiiiêi leeH» (m tonjêC" 
•tarêi deDttpuu,,,, 

•Tout annonce « en outre, enuinue M. Fowriir, qoe iea 
•édificet actuelf onl été conttroiu dans le temps 06 Tétat da 
•del était ce qu'ils représentent. Tous les doutes doivent être 
•esdutiei; on pent donc déterminer aiost. l*Age de ces menn» 

• mens : celui à'Esné remontant h six mille ans avant Jésus- 
■ Christ, et celui de Denderah h plus de mille ans ovant le 

• siège de Troie, suivant toutes les npparences du moins.» 

C'était proboblemenl d'après cetlcleltre, qucM. de Lalande, 
dani sa Dibtiograpkie aslronomiqëâ^ page 85^ (Histoire abré» 
goe de l' Aslronomio ) , disait : 

• M. Fourier nous a rapporté des dessins des lOdisques de 

• la haute Égypie, qui attestent le hettta «eiiq^té d» cette 
••êcienoe^eilLFoaiierea€Da6luiqiiel*dre64tifî«nMlifM^ - 
iils^ialssns MmmOê à ^méÊtm miik mUg tomtm Ù9pm tmmt 

* •ffétumé. Hais «ajoute H. de Lalande , M. VitconUi «m diafelM 

spiMs grand» anIiqnMses , n'est pas de net aln» Sl^elrBUo- 
gropfai» eslffooemîque , ïûrtC» , p» 85^. ) . 
' Danà la desenptlstt des pyranlîdes aeGhiilé , par le mk m\ 
ikàÊbttt^ en trouve . relativement ?k anenoCe qu*il afeitelressé» 
àM.de LolandectàiaqueUeM. deLalaodoae jugea pas devoir 
répondre lui-même, scellant saii» doute le côté faïLlc de&noa<> 
velks bases ciironologique» qaei'ea vouIaitétabIir»ceUeIettre 
msez longue, qoe M. Burckbarl , éitTo de cet sstranoBfte , écri- 
vit alors au citoyen G rosbert. chef de brigade d'arlillerie. (Voia. 

•■ • . 

* « CiTOtmr, 

aSjt Î'^.'|69<ni4rê îk^U lettre qne vous avea adressée a» 
»<àlUiwi patriarehihi des aiiroaomesa. vélatîf*à VanUqnitiidfls 
«monomens d'fisn^ et de />en4fm4« 4n ft*eoti qps pMtr Me 
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• lentir rimportftnco de cetto découverte à ceux «^ui ne «ont 

• point asironom^«.j9t]^q[iQ Qatti) que ce çi^Qtif m'excunera 9uf- 
•fifamment. 

^ «L'actioi^ d|ir«oIeU et de la lune sur le sphéroïde terrestre « 

• produit un moa?einent très-lcot de son é<|uatettr, que Tob- 
•jerralioD a £iit coDpalIre de bonn» beuie , et que la tlu^rie 
,» a expliqué dans notre siècle* 

..»11 en ntsulte que (os points d*interseclîon de l'équetear el 

»d& récliptiquë« ou Ica dem équinoxe», de mAiae. que (es 
» deux solstices, répondront ^ différentes étoiles, à différentes 

3^or|ues^ et qu'on pourra calculer Tépoque de la Construction 
■ d'un monument , si Ton trouve ub zodiaque OÙ la position 
»dc cei qualrq points soit marquée. 

»Le mouvement des équinoxcs étant très-lent (d'un degré 
»cn soixante -tlpuze ans), il pourrait s*élcvcp un doute, c'est 
&celui de savoir si nous connaissons assez cxaclemcntsaquan- 
» lilé. Il suflit de remarquer que les nouvelles recherches des 

• astronomes, Ie|> j^lus célç^rcs , Dclamùre , de Zach^ Piazzi, 
* tflormby , qui ont compare leurs observalions à celles de 

ïi^ùiaisieed , (^aillf ,,jlfra4ifi^ et il/a^er^ a'açe^rdent toutes • 
îqi|,Ué|;ip près ^ sV l^.quanMlié d|» ce ntpuT^OMQt* 

» Vastronoi|iie j^ç]|iiiipf it donc., eVee une i^ra^^c précision , 
>ré||B d^ 4f^ux sodiàque^^ poùrYU que la. position des poiuts 
•solsticiaux «oit asses exactement indiquée ». seît dans ces mo- 
»nnmens eux-mêmes » soit dans la lettre oli le citoyen Cora- 
«.^«ra/eo.parl0.. . . . 

vLeçitay.en ûenpn a rapporté un dessin, dAicelui de Dm4$f 
U'^AMCitUa eu In compioÎMincede me le montrer:il en résulta^ 

• ainsi que de la lettre du citoyen Corabœuf , quoles solstices 

• étaient alor.< plus avancés do deux signes ou, soixante degrés, 
^qi^* ils ne le sont actucUcweot; d'où il suit que lo Temple de 
» Denderah a été construit quatre mille ans avant notre siècle. 
kOq no peu4se tromper qiue de très-peu de siècles sur cet es- 

• pace immense; il est même probable qu*on fixerri avec plus 
«d'exactitude ['époque de ce zodiaque» lorsqu'on aura étudié 
>et approlondi toutes les (i(^are9 enfîronnantes. Le mémoire 



Digitized by Google 



( " ) 

9^tte iêcitoyenFovuEhaprésêntéà CInitUut^Égyplê,'€onilmidrm 
•probabUment tout ce qtCon peut désirer sur ce tùfêL 

>Le second zodiaque, celui d*i?M^, est Beaucoup plut an- 
»cien; te lolstioe était dans la Vienne, m qml n'a pa arrmtr çfi# 
B$eptmiUêmu amU notre tUete, La poaitton àn solstice est un 
•peu plus Taguement indiquée que dans le lodîaque préeé- 
vdent: d*oli il résulte uoe ineèiiltude un peu plus grande sur 
»S0D ége. Biais II est certain qu'il a plus de six mille ans. Un 
» peuple ^uieuithaii gastronomie devait exister depuis plusieurs 
» mîlUirsdt années. Ce Zodiaque prouve donc d'une manière incon- 
» tes table que la Chronologie ordinaire , qui ne donne que six mille 

• ans à notre âge , est fautive. 

»Maisce n'est pas le seul rapport sous lequel celle décou- 
» verte est bien précieuse. Le citoyen Dupuis a montré, par 
>» des rapprocliemens très^ -ingénieux (Ori^/ne de toutUs CuUet, 
» T. III , pages 3s4 et suiv.) , que notre sodiaque ne'pouFaîl 
)» conFonir qu*au clinaat de TÉgypte, et que , lors de son in- 
» Tention^ le Capricorne occupait le sobtice d'été, ce qui est 

• arriYé quatone' on quînse mille ans aTant npire siècle. La 
^toX»qneà*Ssném9emh\ùdltiipm'iotaUtdoiaêtq^ 

» 9wr dUa fypotkiiê, qui reealê ', tCwM numiirê élûinnaMê , (û 0- 
miteàqvê lès préjugés oMttMi fixées à (àgêààgfobe Urrestrê, 
n Agrées les sentimens, etc. , etc. » (Von, à ùêscriptimk 

dés pyraaùéàs'iê Ghinsé , par U eoUmêl Gros6ert, ) ' 

* ■ 

Cependant M. de Lalande , qui arait examiné* cm mtoa» 
sodiàques , en parlait de nouveau , dans son Histoire de Pas- 
ironomîemoderrtc, insérée dans la Bibliographie Astronomique, 
et (pôg. 878 , onnée iSoîz ) il disait dans cet ourrogè : 

• «M. Tabbo Testa a publié h Rome une Disserlaliou sur les 

» deux zodiaques d'^in^et de Denderak (0« l' ealrepread de ' 

* ' (i) Voyesla tcadttclioD de celte Ditsertalion ânes carieuM «doDaéepar 
le docleg^ Gqmltiêr éê.Ciaubry. ( Paris , 1807. ) 
M. Tabbé/TMla j conbat l'aeliqtiilé aUriboéakoft ■wubm» d« 
Deaderth «1 d'Btné, ee obttrranl qnlls conUeoocat h Balaaea , figà* 
Viodaraa, pami les dooia sigastdo soAaqjit» taivant pliuiMif» aeleen* 
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» prourer qu'ils ne remontent pu à lf«M e«iitt iot •? ant l'èr» 
» Tiilg«if«; 01 M. yisemiii « enayé de prouver la même cfieie 
» dani 11 noofelle éditieii de la traduction dHérodote» par 

» H. JLorcriltfr. (T. II, iD^.) » 

» Pour moi , ajoute li. de Lalande , f ai remarqué , par la 
» gr«Ture de M. Denon , que le Gaoï^er est figuré , dans les deux 
» UgDea(Von, le grand sodlaque rectangulaire, du portique de 
I » DtniUrah) , à la téle des signes descendans , et h la fin de» 
» signes ascendans; ce qui annonce que le soislicc élait vers 
» le milieu du Cancer; et cela remonte à trois mille ans. Mais 
» j ai fait voir {j4stron. , art, 1G18) qu'Eudoxe, qui écrivait 
» trois cent soixante-dix ans avant notre ère , et Afatus qui 
» suivit Eudoxe.ont décrit la sphère d*aprèi une tradition plus 
» ancienne . qui remonte à douze ou treize cents ans avant 
» Tère vulgaire, et qui venait d'Égypte ou des Indes. Pêt/m , 
» fVhislon , Fréret et Lê Gémii , ont trouvé à peu près cette 
» mAme date; ainsi il est naturel qu'elle se trouve conservée 
» aussi à DentUrah bien que moderne, et que co temple soit 
j» ainsi on ouvrage des Grecs. 1» (Von BMogr. astnm, p. 878.) 

ifnpii^ lui*mêipe, Dtipm qui , député à la convention, na- 
- tioBale « conjointement avec Bonme , avait fait aiopter lenou- 
veau calendrier (malgré son peu d'exactitude et nonobstant 
rcpposîtiflu de M. de Lalande ) , et douL la doctrine absurde 
iur l'âge de la sphère , était disait-on , confirmée par ces 
lodtaques égyptiens; Dupais, pour ce zodiaque de Denderah, 
le seul aur lequel . à notre connaissance , il ait puhlié quelque 

D taaiatfqiu aniii, al atae raiioo U nona «amble » qm ks prcfliicn 
oracles « tcU qn« eau de Dodoaa al da Ddphai, dont la fondation «tt 
Uea loin de remonter à deux mille cinq ccnto ans avant AOift Ara, ne ta 

rendirent d'abord, qae lont l*ombragede8 chèaes ou dan» qticlqaa grotte : 
qn*à l'époqne d'^rafaam , A l'époqme de Moïse Ini-meme , lea antels, da 
moinadans l'Asie occidentale , ne connîîitaipnl encore qu'en de «mplea 
purrea t il eat donc bien loin d'admettre qae des Temples auiii soroptoeai 
qea eenx d'Esné et de Donderah , aient pu, donxe cents ans a»ant notre 
êrtt ashtwcD ancon tien de la terrei et, en effet, il est établi maintenant, 
frïls Ibnul eowlraitt loiu CUuté$ al aon» Nérçn , et oteo sois TéApa- 
■sar fsiwiadi. 
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écri^ pirlageait emièMtiMBit ropimon qn'dii viM éB dl«r, 
d^lf. aeLalanderQyiuppoiaiti^Sobliee^à'aéAirttiiBtiidtt . 
CtDçer p comme le place Eudose dtntM ^lièie; et par tk» lie 
remontait^ non plos que M* de Lalande, <|it*è d^nte on trdte 
centa ana arant noire Ere. 

On peut Tmr , dans la Eevoê philosophique (an i8ô6» s*«é- 
meslre, p. 267 , 268) , et dans son Abrégé dt Coriginede lotii 
les Cultes, qu'on tire tous les ans, seulement à Paris ,îi i5 ou î?o 
mille exemplaires , son opinion formelle h cet égard : il traite , 
dans deux articles assez étendus , de ce curieux Zodiaque du • 
portique du temple de Dendcrah; et il reconnaît lui-même, 
qoo ce monument ne confirme en rien le système qu'il a toulu 
établir dans son Origine de toM les C allés , ouvrage où il n'a 
pas montré , il s'en faul bien, le jq^me omotir de la vérité. 

Cependant ces idées ^poor le moini fort baaardéeap sor la 
hante antiquité de cer Monmneril astronomiques h:ifotités e n 
tfj^in » étaient admisea dana la Description générale de 
cette contrée si célèbre» Haieription qoepnlfiaie aa WMII 
dvCronremeinent ; ane commfasion formée d'ono paifilf 
sami qoi avaient pris part h cette mémorablè éxpédl|iotf.' 

Oaylntétiit(Anthfttiiés,T. I, pfémièfe IhtdùiA ^ F. i6g, 
178) un mémoire de feu M. Bmi^Baiges, orientaliste attbdM 
à l'expédition , où, discutant l'origine des noms égyplîent 9Êè 
dooze mois de Tannée, noms que les Copte» actaels leur cOilf» 
servent encore fort peu altérés , î^ï. Remi-Raige» * par lettf 
signification arabe on copte . établissait ? 

« I* Que ces noms forment un véritable Zodiaque, dési- 
» gnant les douie animaa» (|u'oa j peint, et les travaux de 
» chaque mois. 

11 f • Que le Zodiaque qui no» m été transmi» par les Grecs 
' «ctleaRomainf » «étéfawwiiés<îulemrTit pat* les Égyptiens. » 

» S* Qn'il appartient I une Attùée solaire : car deai signes , 
»inaKqii«DtlfiiaQbttGeseideoxaa(rea» Im éqm^ ... 

»4^Q«*à l'époque d» ftssIîtiitlÔB d» çe Zpdiaqae^ cett« . 
» mum wMm9mnm^% m aolrtiaid^élé» tmmEfi^^v 
)i le Ci^NterM^ Pi^ni 00b Sflftftaérv «n maïf^ 
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» mimiÊm A fwwt mUk Mt» pwto ^ Itf iod^pie • M 
9 imoté dbat wlttBpt ék Épiphi ( o*eii»à-iimh Gapricm») 
B répondiit à h plni graoïb partiedn mois ds loUlol^el eoi> 
• flMnçait afee le «olttioe d'été; dtot on t«nipt oà Mêum 
» (c'ett-à-dire le Verseau) répondait au moîa d'août elii la enta 
» du Nil: où Tholh (c'est-à-dire les Poissons) occupait la plus 
» grande partie de septembre , mois où finissait la crue du Nil , 
» où les poissons étaient laissés à sec sur ses rivages , etc. ,etc.i» 

£d obseryant que les noms des douze mois de TanDéo iuoi- 
solaire égyptienne , leur STaicnt été donnés, d'oprès la posilion 
qu'occupait la pleine Ittoe dans chaque constellation , et non 
pat d'après celle qu'y occupait lo aoleil , ainsi que le font en- 
eore WaUiodoua actuellameot , od aTait d'uo aeul mot» et pour 
tépp^oê même de «oAv ère » eipHqué cet accord ânes frappaol, 
dot ooiDf dca nob coptea on ëgjrptioiia • afcc lea irayauz et le 
dimat de rÉfjpte : mak daiia migniid Dombre d'aiiUrea on- 
Tr^get ^ almprivaient fen la même époque» od n'en ad- 
meltait paamoina toute celte théorie apédeuie. 

Ob voit» iD eflibl» 11. Fmamr, im ion Uranographiê r 
f.ntt,dlro: 

« Il ooa adoptons, en grande partie » Popinîon de Dvrois (ilfd* 
» moires de C Académie , 1 785; Journal des savons , 1 788) ; elle 
» nous a paru réunir tous les genres de preuves dont ces asser^ 

M lions sont susceptibles Ce savant professeur était loin 

» de prévoir, lorsqu'il composa ce beau travail, que vingt-cinq 
■ ans après, les Français iraient conquérir TÉgypte, et en 
» rapporteraient tous les élémens confirmatifs de ce système. 

Et plus loin (même ouvrage , pag. a/J^) »oyan* décrit, mois 
par mois , les travaux de ragricolture et les phénomènes des 
aalMBi en Égypte, il ajoeie: « Les direra pbènomteea que 
aient veDone de décvire , se reprodaisail emialeiUDenl ani 
^m êmt é puq neei littmaidble kîde liBnim let nmiiio ton- 
»iom daai le mêM «fdm ei eveiaoe égale Met Mit, 
epir refttdi b IVfc mim »lb ae aewe^ndaiit jfimhï^ 
»M»4ieelBil dfÊèhê mÊÊm eiiiiiiMliiMi s loi llgMe 
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• diâcales» qui en étaient le symbole, ne les accompagiwaC 
•plus » «f U êokU êyant riirogratU de sept signet^ il fimi twm^ 

• terk Qumn muà àMê,pour mrepùrUràCitai €êUè înÊerfré- 
•tationsiippote» 

•Les obierrations folles récemmenl en Égypte, les sculptures 
^COnserTéei lor les Temples, et plusieurs autres indices, se 
» réunissent pour accrollre la probabilité. 

^ »0n ne peut douter que les Égy|)licns, il y n au moins quatre 

• milleans, neconnussent la Précession, dont on ollribucfausse- 

■ ment la découverte à Uipparque ; puisque les Zodiaques à^Esaé , 

■ et de />fn</^âA montrent le solstice d'élé.rundaas la Vierge* 

• Taulre Nantie Lion. C'est h M. FouBiut'qoe Vùn doit cette re- 
B marque imporUole , et digne du savant qoî Ta fSûte. Servi par 
9 nn beureiix hasard , il a to les célèbres Zodiaques à*Esni et 
s de DauUrah; cè qui aurait échaiipé à un homme ordinaire* 
•est devenu pour lui un trait de lumière, ^ui a depuU dirig4 

• btên des recherches ; n'est^il pas étonnant de voir ainsi confir- 
» mer une èpinlon , vingt-cinq ans après qu'elle a été émise* sur 
»de simples témoignages historiques ? » 

Ici 51. FrancŒur, dont te livre élémentaire doit être répan- 
, du dans les collèges^ cite cr» môme mémoire de M. Remî-Roiges* 
dont nous venons de donner un extrait , et il rappelle le pas- 
sage • où Platon attribue aux Égyptiens plus de dix mille ans 
d'exlstanœ. 

Dans im mémoire «ar tJbU des mieieni Égyptkm^ M* 'à» 
Smigny, de Teipédilioa d'Ëgypte* admet également» «t ce 
•jstéme de Dtipitb» et cette antiquité de qnatone à qninse 
nille ans. On peut toît * dans l'édition ia-S* de ce mémoire* 
la note de la page 1 89 à cet égard. 

Et Ton pourrait encore citer , soit dans le grand ouvrage sur 
rÉgypie , soit dans plusieurs ouvrages particuliers , beaucoup 
d'autres passages où cette théorie de Dupuis est admise, où 
l'on attribue k la Sphère, au moins quinze mille ans d'antiquités 

On indiquerait ainsi , divers Mémeiws do grand ouvrage sur 
l'Ëgypte V e* M. /shM adoMt qw le aeleU * à réqnÎMw dn 
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printemps, t'est troufé observé dans la Balance» ce qui donne 
îmmédiaiMMiii cette antiquité de quima miik ani; où il tend 
il le proofw • par Texplication des MonniBaiiB; oh il regarde 
telto opinion ooBuna déjà établie. 

Onlo-Torrait (pif. t6i » T. I, Anli^lét, Uénoirai» 3*Ii- 
vMdiMii) attribuer à on bu-relief» deiriné k Aman en Abysrinie, 
.par le voyageur anglaia Bancs , une date , dê UroU mitU huit cent 

« La date de cette pierre , est aimî fort blencaraclérisée» dit-il ; 

• »elle doit remon|er au moÎDs à trois mille huit cent soixante- 

• trois aos avant Jésus-Cbrist. Je ne connais rien do plus ex- 

• pressif que cet .emblème» qui porte bien le cachet du style 

• égyptien yi^ 

Et plos loin, par un milieu entre deux dates qu'il évalue, il 
fixe» à trois mille ans avant Jésus-Christ, l'uge du Tableau 
sculpté an plafond du premier Tqmbeau dea Rois , à Th^ltei » 

• plafond dont il a donné la description dâoa ce mémoire. . 

Gependant M. Fourîar et quelques-uns de ses collègues de 
Texpédition d'Egypte» commcBçaienià aentirqu'iU rempliraient 
d i ffici l ement le vide hiitorique » que auppoae une antiquité de 
qninae mille ant. Cea measkurs voyaient qu*ila ne pouvaient 
offirir de Menamena, montrant le aols^ dana leaaix à lept 
Signes qu'on lui laiaait parcourirfUcceMivement par ce ayi- 
téme : dfune entre part , à l'Académie dea Inacri|rtiona» ils tron« 
'Viiampoar. antagonistes , MM. dé Sacy, Quatrmère, Lareker, 
f^cfeonl»» et d'autres membres de cette illustre assemblée, qui 
ne pouvaient admettrecette antiquité absiirdo ; ils cherchèrent 
iioQC h se renfermer dans des bornes plus resserrées» mais que 
nous croyons encore , beaucoup trop étendues. 

Dans la troisième livraison de l'ouvrage d'Égyptc (Antiquités 
T. I , Mémoires , pag. 489 , Recherches sur les monumens astro- 
nomiques des anciens Égyptieiu) ^MM, Jollois et de P'ilUers^qm 
ont fait plusieurs remarques justes et fondées . à l'égard de cet 
^odiaqpes dont ils traitent , 8*eifriment ainsi : 

« ^our trouver l'origine du nom dea Constellations» il laut 
a remonter de deux mille cent soixante ans plus baul que 

a 
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» Tëpo^ d*ili[^p«N|iie , H recourir à lâ correspofKltnce 
» eut Ii6tt «tors entre le» aoHie ^vUmm épkê^éè Téolipiiqye 
M et les cmtAHilkMM. • . . 

» Cm téjtûqaê dê Cétaàl hmm t E^âiêfw, «elle «0 h 
» oèlHM dM ftoIftiM* fmû% ^ar Bégdai» efc «tiiri ^ éi|ui. 
i> notM» p«f b queue du Booif^iM : «Vu Mlle rAM» fltf- 
» ris^il» ftifisi qu'iTiiitf fMtff*» ( e'eBt4>diw 
nDéfkp de l'époque d^Uipparqne l répo<|ue égyptienne, Mi 
n déplteedMfit d*an signe entier «fait en lieu... (\). n 

Entre les diverses opinions qui attribuent aux Zodiaques d'E- ' 
gypte une grande eutiquité, celle-ci serait donc déjà moins 
exagérée. Et !M. Foftricr , don* le même volume, donnant, 
sous le litre de Hecherches sur la science et le ^ouvertiement de 
CEgjpte, l'analyse succincte des Mémoires fort étendus, qu'il 
doit publier dans le grand ouvrage sur l'Egypte , redescend à 
peu près k la même dale , quand (pag. 8o4 • I , Alitî^utéa , 
Mémoire*» 5* liTraiaon) , il dil : 

« La MnparaiMm des nonnmens mofttfe^Mr Ut Spkèfêi^p'. 
» f Ifitti» » Htb if^eUè é$i rèpriienté» jUmi i&m la» Mifitu m è êù 
» tau. H ttfp»tèau XXy*Hkk mm tèrê éktfktmÊiè* k 
n eelle époqae Totservalioii avail d^à Adt oonMlM IM 
» ttiett étémiieDi éb raatrononiièi on tes té\aàt iJ«rs,eiTMi 
» enibrmt um intUtatâMi fixe qui aer^H è Mglèr VététéML 
3» daa temps , et defint une pnàt dè la dectrilie aacréar 

i> Plusieurs de ees Sculptures ne remontent pas fa la MM 
w origine; elles expriment un déplacement de la Sphère, qui a 
% été observé quelques siècles après. Quant à Cépo^ué de Cint- 
■ titution , elle est celle de la splendeur de Thèbes. Noos Pûtoos 
» vue écrite en caractères astronomiques dans les plus beaux 
» ouvrages d'archiieciure des Égyptiens. Ainsi Corîgine de 
» UiO's hU et de lears art» ni piu» ancienn». Leur Monarchie 
» t'est conservée pendant on grand nombre de siècles , car 
» die stibsiitait encore dans tout son éclat » sept cents au» en- 
1 Tireii avant l'èra chrÉlîeiiiie; £U« sttbii «Im ht jMg dis 

9 

(i) La Sphère conservée en Chine , cemblc en effet , comme OB la BMe* 
trata aSHcnrt , «onitaler ce dépUcenenl. To», p. 17 . N*« CoÉdd*"*. 
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• Htm, «e èibioito fat toutnite éux irfteédoiiiei» et aux 
» Romiiis. 

» 4V^«éî de tà Spkèrêdê Thèôès ett donc intmMiatfe. 
» BHé il6 fike j^dinl lige 6e la HofiarcUe , mafs celoî des prin- 
KCipaki iiiilitiitimis ^gypifenne»; on la âéduiroit aussi dos 
» l^aâHionsèétroûomiques qui se sont rt^pnnduesdans rOrienl, 
» de rétablissement des Périodes cyniques , et de lo position 
» de la Sphère que les Grecs ont décrite et imit(^e. Elle s'ac- 
» tùtde avec les mesures des progrhs séculaires de l'exhausse- 
») meàt du sol. Elle est confirmée par In Chronologie et les an- 
» nales des Hébreux, qui nous font connaître Tétat du gouver- 
» nement et dei arts à Mcmphis au XXI* et an XXVI* siècles 
» atant Vête chrétienne; enfin , celle époque est anc coDsé- 
» quence diféctedefbifttDÎre des Egyptiens : le nombre des Rois 
» ^ leé ont gouverA^, ûe perniettaDt pas d'assigner une 
» ttK)}Mdre duf é« ft lent 6lb|iife. » 

Pagè8i4,$ i5. Jf. FùMrier affirme de noufeau, que l^ori* 
gin» da i«4|îiq«« %^lBtt renoncé au XXY* siècle arant 
nofiN) ëre* 

- R pige 616 . S 1 9 ,9 dH èacore : « Le peint où se termine 
•PMttée dlais. c'MM^dire, le point oi|Ie soleil doit parvenir 
»tèaê ttlMWétlthhfBt iéBaqoe dé Syriiia. n'est point fixe 

• dmii^ lé eiel. Il tnet/t par rapport aax étoiles. Il était éncote 

• dmê §0 élpiê du iÂtmittfi té miiiéu du XXV* siècle avant tère 
9cMêimtné^ i&rs(fuon imposa ^ en Ef^yple , aux Con'stetinttons 
9 Mdiaealés , des noms et des figures propres à ce climat. Environ 

• trois siècles aprt^g,il était au point de division qui sépare le 
» Lion du Cancer , et il s'est avancé de plus en plus , dans cette 
«dernière constellation. Ce point béliaque a donc, comme le 

• solstice, une précessiou annuelle; mais nous avons reconnu 

• que son mouvement ne se fait point ton jonrs dans le même 

• 8«1}s : il est Dttematrrement rélrogrâde et direct.... h 

Pffftont M. PouHer établîl donc» daitt cet aperçn des Mé- 
ToaôkeB éténdtt» qtt'il pMmet, et ^ sont annoncés depuis si 
long-leitipë . et atec feirt d'élogei^, ^idr'îtne ftnllb do notes ré- 
panduca dans le Grand oorrage anr VEifplié , ^iië Spkèrê dà$ 
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Égyptiens et h splendeur de l'héàes, remontent à la mémê épo^, 
et au XXV* ùèeU awml noire ère. 

Par ce dernier passage, page 816, il indique que toute m 
théorie reposera sur l'oiiiervatioo 4u lever héliaque de Syrioi» 
dani lequel il déeoam on mcHiTemeat , qoi esitte en ^Ibt» 
meif qui» selon noua, fut h peine connu dea tnciena, et ne 
peut aervir qu*i expliquer ce Mouvement de ttépidetioo* doal 
parlent d*nne manière confuae, certaina eatronomea de FOrienL 

Il aeraat . noua oaona même le dire • fort emlierraaaé de mon- 
trer, avec une certitude complète, la cpnatellation de Syriua, 
h la place qu'elle doit occuper , parmi lea conttellations que 
présentent lea difers Zodiaques; il ne pourrait du moins, la 
uiontrer sous la figure du Chien, qui cependant a donné son 
nom à la Période caniculaire dont il admet rcxistence; et il 
ne nous apprend pas, si Tborizon souvent nébuleux deTEgyptc, 
et fort peu propre aux observations astronomiques (nous dit 
M. de V olney , aussi bien que d'autres voyageurs ) , rendait 
susceptible d'aucune précision ^ le lever béliaque de Sjrius , 
dont robaervation ftùt cependant . la baae de tout son système. 

Infiniment moina versé que II* Foorier dans la haute anal jae, 
quoique noua ayona pu, non moins que d'antrei , sont en oc- 
cuper antrefoia , noua ne prétendona point «ttaquerreutetitodo 
des calcub aubtila et compliqués qu'il aemUe annoncer;, mais, 
comme on vient de le voir, noua en nioaa tonlea lea baaei : 
maie, non» étant livré, autant que pemonne peut-être» kVé- 
tode dea méthodea et dea copnaiaaancea aatronomiquea 'è» 
andeos, connaiaaancea écritea en htéroglypboa, et que bien 
peu de persol^nea peuvent interpréter convenablement, noua 
avona la témérité de contester jusqu'à ces derniers réanitata de 
ses nouvelles recherches , et nous osons espérer qu'après avoir 
abaissé de plus de douze mille ans, l'antiquité qu'il donnait è 
la Sphère des Egyptiens , il voudra bien encore foire descendre 
de douze h quinze cents ans au moins , la nouvelle date qu*il 
assigne h ces Zodiaques si célèbres , retrouvés dans l'antique 
terre des Pharaons ; date que nous refuaona même, bien qu'ainsi 
réduite , à la plupart d entre eux. 

\ 
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' Lonqiid Ions ^ moaimieBi de rftocienoe MempkU sont ii- 
Innto • toSBhlNeii que oêox à*BéiiopHU ; lortqae ; toit sous Ié§ 
Roîi pMfèars» MÎC i Tépoque èt CambyH, rbîstoîre nous montra 
l'Sgypte , ses Temples , ses Pelats , ses Obélfsi|ue^ eux-mêmes , 

comme ayant été l'objet d*une dévastation complète et pré- 
méditée , il est bien dilTicile d'admellre , en effet , que , par un 
merveilleux concours de circonstances , des plafonds sculptés 
avec délicatesse , embellis de peintures, exposés dans les en- 
droits les plus accessibles des Temples, c'est h-dirc . dons les 
Portiques , les Pronaos , se soient cooservés aussi intacts qu'ils 
semblent l'être encore. 

Or, on nous dit cependant ( Description de l* Egypte, page 
8 et 1 4 /r. I , Antiquités , description d'Esné ), que le portique 
d'Esné a été Iroufé très-bien conserfé , d'un goût , d'un fini ' 
parfait dam ton etéentîon (i). 

Bl dam. on voyage tout réoeal , M* 4e Foràtn , k Pégard du 
temple do Dondoroh » s'exprime ainii : c Le tempto de Tmlyra 

> oit d'une beauté à la fois maiestuonse et simple. CeU inam - 

• UiiMmmàtê miêm comtni d» toui tes tmptês'' égyptiens , 
tdmtU est le type «f (§ moéèîe,»,, t Et quelque» lignes avant 
oelloa-d •Les peintures du plafond du Péristyle sont encore 

• Mitantes. On y remarque ce fameux Zodiaque , dont la publi- 

> cation apporterait , dit on , de si grands cbangemons dans la 

• Chronologie religieuse adoptée jusqu'à ce jour. » ( ^ oyage 
dans le Levant» p. 276. ) 

On avoue ailletirs. que , sauf quelques statues , quelques obé- 
lisques, très-peu de monumcns en I^gyple sont en granit, et 
que la pierre àonl $0 trouvent construits tous les Temples, est 
si peu résistante de sa nature , <|u*on peut très-faci|[Maani l'en- 
tamer , même avec du fer non trempé» 

Tout rendait donc facile, d'une part, la vaste étendue de 
sculpturea et do bas-relielà qu'offrent ces Temples , étendue que 

(I) M. GhampoUiom tloug-ltmpi «près que nous écritioos ces lignes, a 
k saeSrt.kBsM.IssaoQis div«nderEaipw«er CI«Mb}aaasi-UaBqa*à 
Psadsfth, il ftNireaTéle tlire Jatemitin , dm éesiioattars de Rome. 
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.^Molques personnes ont v9uUi pntodillor POnmt mqo «iilre 
lureove 4e l'antiquilé de «m aMQVBNM : ^ tM 4«f «î^ <|W 

Aotie part» iif^rlw k 4f>nimr qo» 40* imnsu cwtnntR «no^ 
i|Q grêi aiwi twi4N , cnweni IniprA Urtl^ 
Im montM, ploi 4e qualre mllUtyrt .4'enii4eiel èm lér^Manp 
,4et9ate oatane. 

AuMî» enuil mdme la poMicatioii d'aueun Iravail «omplel 
sur cet Zodiaque» , voyons-nous H. le baron Copier, que de» 
rechercbes d'un autre genre , des résultat» . fruit» du génie » 
amcnaioDt aux mêmes conclusions que Newton, Leibnitz et 
Bossuet , nous dire (p. io6 , de ses Recheiclm sur les osiemsm 
fossiles) : «Il parait aujourd'hui que le fameux Zodiaque du por- 
»iique du temple de /)a{<^fmA,n'a pu»eutemrrea8menqu*0D 
• «en a fait; car ricu ne prouTeque »a difmon» en deual^de* 
» de six signes chacune» indiqua lapofîlm de» Colure»« r^«Al- 
» tant de ia pr^cefaien de» équinoxe» , al nç réponde fw single» 
» mem au commencement de Cann4t0miU énÉgfflme^ài'épwiu 
^oàcnles dessina (])•>» Voia Diaeevn prétinmalm» MUaa. 

Aussi M.VMcanti(T.U,<^ M7'wtoimir4fMM»*érir» 
Larcher) , dana deos Utire» . îaaériea sent If Ibimd* luM • 
à la fin dtt ? olome . et trop longues pour dli» |i«iiaerîjtet M m 
entier , disail iL en pariait de» Zodiaqm de7Mir«4» 9m 
le»^eb fxuxà*JSsné ont le» plu» grand» rappoirta : 

« le aida preaque conTaîecu que cet ouv rage doit aveir 

• exécuté dans cet espace de temps, dans lequel le Jk^kpç^ 

• ou le conunencement de l ^pnée vague égyptieope* r^ipAp4*«' 

(i) Le ménoir» 4e If . Cifwdt membie de rAcadéo^e dee Seîeaeet, rar 
le» attérieiemeiu daNil, ne peut en rien ébranler, ni lea rétolleU de 

M. CuTÎer, ni les uôtro, quand on obierve qee leedépôll de ce fleavc doi- 
vent subir une loi décroissanle d'aneâe en année, loi que M, Girard n'a 
pas faitcDlrer dans ses évaluations, el qui doit npproehcr d« p)«»i«3'""^ 
•icclea, l'époque de la foudaliou ilc Tbèbcs, telle qu'il la calcule daus SQ» 
méoioire. ^ous le rc'potons, la fjilcadcur derÉgyple n a coDiuicacé que 
•OUI le miuislèrc habile cl glorieux de Joseph fils de Jacob , de ce Jo»epb 
doqt tOM les oumameat principaui do l'Égyple portent e a od r a It IW» , • 
»' 9»iem*fiM $a ^ekncê m Smgn ék VÈgyptt, nooa diMnl lei #»Miw«i 
de ÎDat». {mie, Vê. ie4, % »^.) 
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. T«lélMlib«Mt*étal4o la f«MliM» i|iitiidAaiMiNMfl»U«' 
«^Ifevr /ir«h«> U %m 9fMp«l4 4^ ton mt h 1|C9U ««a- 

fîllé de TAiIroiioiiiic MV«nl««nBuplc t naic, en idiBilUnt<|iM]c»B8f p- 
tient ont en une annéaplas utcle qae celle de 565 jours unqaartt 
année |déj& citée dans le Choa-king en aSSy ayant J.-Q.»sous l'Emperear 
Fao Toisin do déloge de Ty-Ko, qui ne fat établie en Egypte (suivant 
nous) ,que vers le leraps de Joseph époque de la splendeur de ce pajs> 
el qu'Hérodote ni les Grecs n'ont point connue ; en adiuetlant cette 
Année, disçns-nous , ou pont très-facilement expliquer, comment , CfCe 
dcsSoUtices, déterminés seulement à trois on quatre jours près, et par le 
Doyen de Onononc, Icc andenc ont pu parfeoir à «ne éfaloalion acMi 
esade de ca longoenr. 

Car, la première manièio d'étaloeravee nn peo deprédiion la dorée 
du temps , ayant été de compter Icc joon; ee que l'on faisait k Taide d'an 
Cycle de soixante jours . marchant perpétuellement i travers les années. 
Cycle inventé dans la Cbaldéc , employé dans l'anliqiic Egypte, et y for- 
mant la première Année vague de 36o jours , ou de G Cycles de 60 jours , 
et encore usité dans l lnde et dans la hante Asie : et la Chute des feuilles, 
' la Moisson annnelie , pernielianl en outre de compter les années , 
aneMIan que les jours , par ce même cjclc do m et de 60 ; afoe ces 
deux ajalAmes de Cyelea, diacnn formé de noms qoi fevendent dans 
le mime ordire, comme een» des joors de noire semaine, IceCoUégcc 
sacrée de Babylone et de Mcmphis, pnnnt fadlcmenl* cmployani aans 
donle anssi les ombres des gnomons , soppnler combien de Gjdes cl de 
portions de Cycles de 60 jours, s'étaient écoulée onindea époques solen- 
nelles, des fêles, comme celles do Solstice d'hirer par exemple, éloignées 
entre elles de 60, lao, 180 années ou plus , et Gxées seulement à trois ou 
quatre jours près : et nne simple division, parle nombre d'années, du 
nombre total de joors, supputés entre ces Solstices même inexacts, Icnc 
donnait à A, à— L., à y^-^^ jour près, c'est-à-dire, h 7a minutes , 36 mi- 
nutes , oua4 minutes près, et plus exactement. encore ai onle Toalait,la 
loBgnenr rédie de l'année. 
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prit d'examiner cette cenlrovene imporiaote , el d*j jeler»t*41 
nous était poiiible , quelque liiiiiièfe.Lee Be«liei!eliei que neot 
afîoiii eomnieBoéei k œl égHtàt n'ont pti lardé è nous Aire 
entrer âm un ehanqi^ Beanceap ploa viitn qoe celai qoe nèna 
nous étions d'abord, propoaé deparoonrîr» G*eal pourquoi, 
aYant de publier nos Mémoires , nous croyons devoir en offrir 
ici, une analyie sommaire t on f«m, par 1^ Rapport auquel ils 
ont donné lieu i l'Acadénue des Soienees, Rapport que TAca- 
démié a approuvé , nonobstant une opposition très*Tire, et & 
laquelle nous nous attendions , qu'ils ne sont peut-être point, 
par leurs résultats , si ce n'est par leur forme , dont nous sen* 
tons mieux que personne, toute l'imperfection, au-dessous de 
l'importance du sujet. 
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APERÇU 

DES MÉMOIRES 

• ■ 

. mORB MANUSCRITS, 

Où, après amr déœoalré que les Coastellalions de tons le» peuple» • 
tèMMCeptor wUm dca peaples da Japon «t d* la k«M« àâê, twiral 
. ^*imf>MaLi tl «êmc SpUre . tmportéa. probabl«nral é» l« duldéa » 
oa établit q«« |ls «ioii«n«iii ulvoaoniqoit déc<m»tfU «a t§fç^» 
■opi modtraw, oo dfi noin» voisiat derori^ot de nolra èr«. 




ilVAiiT d'entreprendre d'expliquer let nonoment astrono* 
diSquea ddeonverU en Égypte , il Ikilait» il non» lemble » e'tl- 
tacher se rendre raison de chacune des ConsteUadont , de 
fiyrttie plus ou moins bizarn, que Tony trouve figurées î alors 
onî* pouvait essayer d'y placer les Colores des solsttces et des 
équiDOxess alors et seulement alors , on poufail Araloer l'an- 
tiquité des Zodiaques qu*ils présentent. 

Nous aToQsdoncdû nous livrer h Tétude des Conslellalions 
comparées chez tous les peuples ; et n'ayant pas tardé à recon- 
naîlre que la Sphère la plus conforme h la primitive Sphère , 

et la plus complète, se retroufait au Japon (i) et dans la 

j • ... 

(i) Si OD suppose après le déloge , le noaveaa centre de civilisation dea 
hommes échappés à oe Cataclysme , établi ven la Bactriane el la Baby- 
Imms S OBia&t qiM les premièrea coloniei, parties dé cal anpinoealfalt 
Airant eaUca qai pea à peu , éleadireat laui aoafdlai braaehas la plot 
Ma, ft l'ail «tà ToMsIt an apportanldaBa eaa régjioBS axtrênaa da TAiia. 
laa aaliqaaaooBMbwnoai da oea hooiaias , vaUna dn délaga* Daaa l'an- 
pintaeatral quitté pac «es colonies , let idées aa aoutnlra, BMvMeai. 
et se pèrfecUoDDaieot , se modifiaient. Il en était exactement, comme de 
l'Earope, relativement aux colonies qu'elle a fondée» en Amérique après 
Isa temps de Colomb , colonies, où s« lisent encore, des livres entièrement 
oubliés chex nous, en ce moment; el cela, parce que l'occopalion des 
colons fntfMniiaiil long-Uinf»*, de ckaittr êidê tUfrUhtr, êt nom d» fttnMf^ 

Arnii. aa Manqoa, a4.0B nfnmé las leevaaife Im phis aaUfaaa da 
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haute Asie , nous avons d6 , sans négliger celle des Arabes» du 
lodieos et de» autres peuples , f^ife de cette Spbère antiqqe » 
tnunporl^U; #1 liCliildiD, UP9.4lude toutt ipéciale, et 
poiier nos documens k cet égard dans les livret mémet du 
liayt, dans l*Eoc7olepédie {apMudae, veste et précieiiz ra- 

pii t i op 11 iwifcilp, al d«nt nm amtlrtdiiîl lt|nmiyw 
fsfi peavaieel oom élue iililte, ep atteodi^t la tefeele «Md]M 
qee doit en poMier ÎBeeatafBOBettl M. ReoMMll (i). 

L'opioSondeplasiean aitronomes, étant que la division dtt 
Zodiaque en vingt-huit parties , a précédé celle des doute 
Signes , nous avons commencé . sans prononcer encore sur 
cette question ,par former uq Tableau général des noms » des 
significations et des positions de ces vingt-huit Constcllalioni ^ 
chez tous I9S peuples où nous les avons retrouvées; et ce Ta- 
bleau , que nous avons dressé aveç tout le soin possible , et 
que nous avons communiqué h dQS oriepialiites çél^res, te|s 
qye MM. de Cbéz^ et JElemusat» a sujDQ pour pous démontrer : 

I* Que la même constelUMPQ » telle Ifi P9Vf 

du Sçorpum per ««empk» pUvgi^é^V frtm^ te Ppî^n vffjti» 
du 94Usr , «(^ • «tp, « I» volmTf «if«c le Jii^ili»9lM#» 
la, ipém position dtns m\ i di©«. I^us le» pouple^ 

j «• ()[u^ de loa^le» Beuple|,ç(» f^Ue» japwillUçl.M p§»pW 
du Catbayou de la Cnine boréale , qui ont le mieux conservé 
Uillni^pp 4l9«ikûles , pa](quel)esa'appUqusient« dnn» b.fQOI® 
eélMle>i lis MUMi^ittToglypbiquçs des vingt-huit C/neitelUti ini 
prifliilivea* .- M • »i 

•"H^ljne les noms de plusieurs des ]fi«bcAa/ri»iij ou des vJngt- 

: Il . . . . ; - .'• - j't ■ •• 

la BibUtaiiNi. ait Jtp«Q eo«uDe«a fihiao. k iMt, al en 6gf^ea0«iBi» 
à Méroé . à l'ouest . a-(-oa relfottté et U» HiérogUpkcfl «ailte an t^iBfS 
(Im Délugtj . ei )e» U)ii«iolUlu>aB et tca traditions le* plus ancicnm>f . 

(l) QoAtorio a«6 apios que noua iraprioiioQa «ci , ua acadewicifiD ^ . 
«MS^Qittlt do VaJoerft ds Dupais , mais dontU nom était »k>ca iiiMeidl*" 
inft'eaeepfétMdrt «(mcIm noiaa relative* a«xdM«Uit«*dc J«|>i**r^atlisiBi 
par noai de celto ricka Encyclopédie, avaient été paiséas dans sobUmé» 
qui eWf^ fas eoMM keprfiiét I ! 
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«mil «MMlelMoM luMiifM ém iad«» • èÉrlml 4m ooms 

pie. peur hiui B i i< il ollrt lta ' i g i é iéà wfa .;rtp<wrpiaiiewff IWltf^ 

et ee que M. de Chétf a reooiillit «fM nMit. 

Ces premiers résultais étaient împortans; ili nous donnaient 
exactement les étoiles auxquelles répondaient les tingl-halt 
Naksckatrons des Indotit.et nous montraient que ce prétendu 
peuple inventeur, avait f eça ta Spkèm, d^ArabÎA ou de U Chai- 
» eomne les autres peuples. 

Mtîiiiliportaieotde plus eophanetre attention , sur liSphèfe 
MaHMedélc haute Aiie,oa*du ^«ponetde la CUm; et létude 
spéciale que nous enlIliDéa, nous mèntra Mentêt que plaaieMf 
Coastdllttdba Jet plot adrtrdte , bmfset piir IssIéioiCBp «I par 
If. de C?u]gne«, dads leurs OaHeà oélesiéB ou leofs C«lali%ÏMi 
Re cette Sphère, mais Indiquéës par il. Ileaiu«il«.'dam 8h CM- 
(duetiernl de VUranographie mongole puhtiée dans I0» Mhm de 
f Orient, se trouvaienl exoctenicnt figurées dans Im Bddiaquaa 
et Planisphères découverts en Égypte (1 ). 

Nous vîmes aussi , ^ue plusieurs des noms Chinois ou hié- 
roglyphiques » placés auprès des simples lignes droites, qm 
unîssententre elles les étoiles des groupes divers dans la Sphère 
de la h4ute Asie, p*étaiept que rabrévîation des figures 
d'hopm^, d*ammaux . etc. , que |es. Grecs et les Égyptiens 
dessinèrent ensuîie* avec tou^ leurs contours /sur ces inêm^ 
groupes, dont les lignes droites furent ouhlîéiB^: ces Grecs ou 
niéniçlens, étant àlolrs' parvenus h Pteritarè alphabétique • 
qui leur fk ^andonner les pdmîtîlîi fâimfj^tilbM (l). 

(1) Daos le rapport de M. Df.lambbe , qui fait saite à c«f Jpcr^a, ce 
MVtDl académicien • tignalé , page 19 à ao, ces antiques eoolAcllatloiM 
fort aeitralct , oqbliéct cbes les Grecs pcoplci da nord, mais qoî m re- 

CsrtcsSci. npin} AnoA génfifsl 

(a) V«fM WKà^k ^éiiimà^ la Reppoci da^M. PMàwas , page è iS 
a»ravaiH»da r e i i i Hftniin da cou» qà> cpiposet est iiajBfèaawsai* 
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•'m N^tfa ne tordîmes pat à roôÉOMilra» qu'outra Im Goatlella- 
tiont aaitrtiw do Ptamtphère égyptien , plosieure ■itinii , û- 
tuéM>, toit îwft le' pMe boréd • toil du» le Zodie^ ^a*ofli» 
ce planisphère , le trooTMeol esadeaMni lee oièni^ • dans lei 
Cartes japonaisesi et ooet.eftmeidte^eit Teiipoir d'eiylinner 
eafiiif d'une manière positive ^ om Meoonieiif ti curieiis* re- 
itrouTé» de net joart en Ëgypte. 

Ces mêmes Recherches préliminaires nous avaient conduit 
crûillears,^ distinguer dans les zodiaques égyptiens, la Hgure 
de In plupart de ces douze AnimauK qui forment, depuis hien 
des siècles , un Cycle usité dans toute l'Asie « cycle que Bailly 
et M. de Uumboldt croient le zodiaque primitif des peuples 
.pasteurs , et qui , au Japon comme en ^SJiP^» expliquant plu- 
iîears des fêles etdiesinperstitioAi eo usi^, réipoiid aux signes 
de notre zodiaque , dans cet ordre renversé , savoir : le PoTC 

'aux Pûiuons,le Chien au Bélier, la Poule an Jaurflatt» le 

Tigre êuSagUiain, JeBomif . au Ca/tricmWt etc. , etc. Nous 
aiiona iUt pins encore: dans la manière dont la liaote Asie 
dessine ses Constellations» non par des figures^» maïs par des 
lignes droites , qui joignent simplement les étoiles de cliaque 
groupe naturel les unes aux autres (ainsi qu'on recommence à 
le f^re de nouTesu» sur nos Planisphères,] nous avions tronvé» 
outre le type de plusieurs de nos Constellations actuëlles, l'ori- 
gine aus>i simple que plausible de ces Symboles abrégés et 
universels, par lesquels les astronomes peignent les douze 
Sii5uc8 , Y . y » Œ . etc. ,etc. (O- 

, -^ous f|peadonQ--entrerces résultats divers dans un premier 
Mémoire, servait po^nme d*,mtrodu<;^i>|i,,^^^s Recherches sur 
l'Ëgypte ; et nous réservant de décrire un jour la Sphère de 
la haute Asie avec plusde déUiU (a) » iio«s|iaMiaies è l>tade 

d^lff^umens ^jptiens. ^ ; '1 ; . , 

' ' • . ' ' ^ t , . 

/ ^(i>yot^Vle]UptM>^de«/Dalsahbtomeotl4paiel^ 18 ft 19^ 
(a; ËQ publiant les lléaaoiret qoe noai préparais- aor et sojst , nom 
doBMrrat las IvMilo-aae Cariât dost as ooiapote» d«M la hMls Aait , 
rtaMoiUt dt la Sphtee qa'M j a «OMsrvés, «t «fdt'jr troave dttitét ta 



Digitized by Google 



(»9) 

Ub seul nom oiIrMt uneoMible complet; c'était le PUnis- 
plièio do Dondorah. Là» noas trouTiontloi GoiwteUatioos du 
p6le ol oollot do lliorison; noiit y mior^iit ooo ditiiion 
do la Sphère, en hoit porte do qoaranio cimi dogré» cfaaenno. 
division que nous strions oxiitor aosin dans la liauto Asi^ Tool 
devait donc porter dos premières méditations , sor oo llohm- 
ment si complet , et si curieux sous tous les rapports. 

M. Visconti.le premier, avait soupçonné que celle représen- 
tation de laSphtre . éloil un véritable Planisphère ; mais . avant 
de pouvoir vérifier son hypothèse, il fallait d'abord déterminer 
sur qnol plan, ta projection pouvait avoir été fqiie. etpour cela 
découvrir, si le centre de ce planisphère do Denderah était le 
pdio de l'Édiptiqoo on celui do rÉquateor. 

La spbèro do FAsio orientale poa? ait seule nous sonr ir ici; 
dlo plaçait, vers le pôle de réquateor , un Grodiet» une sorte 
de hameçon , ^ i^^o^^ beaucoup d*èutres 

constellations delà haute Asie, nous retrouvions co même Cro- 
chet ou celle Houe, Hameçon, ou pôle du planisphère doDon- 
derah; ce pôle était donc celui de Téqualeur. 

Go fut ce que nous établîmes dans un second Mémoire, où 
nous croyons avoir expliqué , toutes les contradictions sur le 
Pôle nord des anciens* qu'on trouve dans Hipparque. Eudoxe. 
Vitm^o^.et quiembarrassent encore les asironomes actuel»; et 

irais TMte» Palai» ou Enceintes , et «n vÎDgi-hmt ruscaoi, «obordonnét 
■as vingl-huil Constellation» da zodiaque. * 

Celte diviMon spulo, fort différente de celle de» Grec», eu ConstelUlions 
todiacales, coDslelUiions boréales et coiisleilalion» australe*, nowfoor* 
nira plasicurs remarques importantes; puisque l'oo fWra/SponJre, * a» 
même fuscaa par exemple , toutes le» eonsldlefioM relallm k Npoqo* 
éû MoiMOM-.lan avtre, tcmlee mIW qoî tieeneiit eaLeboiiragt, à 1*8»- 
•aaeBeciDent, cle. • etc. 

Kout donneiOM, en oalM« la tradilelioo des noma divers, et sonvent 
ibrtfiJElniis entre eux . qoe eBecaàe de oek nombreuses GonstellaUons a 
port<si noos les figurerons traieéei eof aos Planisphères grecs, et noua 
éclaircirorts par ellov bît n des passages obscurs dans les aucien» auteur*, 
tels qae ceux relatifs aux Fôle* , aux Usages , aux loititQtions diteises. »' 

>> ' i > ' . . .... ...... !.. '•• 
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. nous dressâmes la Cari* dea consielUiioiia' foiaioea d$ c« Pdle 
.deaaDcieDS. 

A](aol prouvé que la projection était faita sur U plan iU 
^mtmr, dans le Planisphère de Denderah , et ayant remarqué 
MliUeê d'été , le soleil était le plus près possible du pôU 
twtd, cmme au solstice ^ kiger, UéuUl lêpUuprèspastiùU dmfiôh 
sud, il nouf «Ion ftciki iù vokr qpe ^ni ce ]^kiii^phèra« 
le Golan dtt aoblioea » c*Mt-à-dire le néridiea qui en fiiait U 
dite» ne peuvail 6lre Mtn qvn Taie iior^ ^ Mid# de la salle 
donice raonMiieni fonoaii le plafond:» et qpe nous supposiona 
alora , exiotemenl orientée. 

En ontre» l'Anneau dea douze Signes du zodiaque que l'on y 
reconnaissait de prime-abord , se trouvant dans ce niênic Pla> 
nisphèrc, remonté vers le pôle sud, et ayant son centre sur 
cet axe nord et sud, fort distinct du contre même du Planis- 
phère ou de son pôle équaturial , comme cola doit arriver pour 
le pôle de Pécliptique, dans le$ projections anologuos h celles 
que Ton nomme siéréographiques , il noua fut également facile 
de conclure , que ce Planisphère de Denderah , offrait en effet, 
une projection de celle nature» et de démontrer aînaî » ce que ' 
rilluatre Viaconti n'avait fait que soup^nef. 

Sant dottle, quelques inezactitiidai ae trouvaient datti télM^ 
Ph» jectiott » qni » tracée par un leurptanf » ne potttaii» k 'éûé 
telle époque , avoir la précision de nos Cartes oélesles att- 
toellea (i); maisFensemble dn monument démontrait la vérité 

• 

(i) MalgFélaa loesactiliidflt tommiiat par la icnlptrar» 6nc on Ègyp- 
ttanv qat aaéoilaa» ^afaud •«Uronooaiqoa , noai avon* reeonoa, éepnU 
ViTTUde kMks> daea pla»»plière daDanderab» qa*aiie Projection par 

riév«loppcmcns4'aMa niéridiinif, sar on |^aa langent ao pôle et parallèle 
k rEqasteur ( prûjettion suivant laqudU on 9onitruit encore let Planis- 
phères au Japon, et que M. Delambre avait indiquée d'après nous, dans 
«ON rmpport , pmge aa d aô ) , avait eu lieu, dans ce plafond si carieux de 
Dandctfaii ; vaM ou «ent , que non» ne pooTions rien préciser , aur d«f 
daniM védait*« «t ({b« ikmii ponviona croire inexacta. 

BavtitdaniteM» poor la grand ^diaqna replangabire du portMpe» 
ttù a—iiS fcy at Ntoeavat ma dlMB da iNole «a imia degfét. à 
pailir da la faana , qei Mm la doa aa aaoaad dai daei génaaes» aC 
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fÊMt h <i» pitf— < » lé gfo>i Firl >^e » o w ie r y* ocom > liwie 
««r ilt^Ml In MR^ fmib M /M il^ mmàfê , tIm 
MMM Mv» MBOMtNtNMi.» Ikm i« iMl* ob jecliott knàèb «l 

Il résultait de celte assimilation, de cette divliion duPlants- 
phètie piP SC5 deux axes principaux , que les solstice!^ et les 
é<{uit)Oxes ou les quatre Colures , répond/lient environ , à la tête 
de PoLLtt , à la croiipr da Sagittaiar , vers C épi de la ViBftCi , 
9t vers le nœud du lien déS Poissons, c'esl-b-dire; près du Bâuit. 

L^âge èo te Monomenl éfgjpûeû était donc fixé. Et cornnid 
noot tK»a?ions , à Palmyre , on codtaqué orieoté de la métne 
manière; et dans les reeueils divers d*AntSquilés, une foule de 
Kerres gravées» offirinl la même division des dooie algnea; 
comme eelte division , se Irouvait indiquée dans Arattu ti dans 
sbn eommenlateur Thécn, et que la Spbère de la baute Asie nous 
la montrait également do la manière la plus évidente , nous ne 
pûmes voir dans ce monument de Deiulrrah, autre chose 
qu*une pro}cclion faite d'après un de ces Globes grossiers que 
l'on construisait pour TusAgc des navigateurs , suivant les 
principes de la Splièrc, telle qncla dt'crit Aratus , et qui, en 
usage, même plusieurs siècles encore après notre ère» conti- 
nuaient à «^appeler globes Avalas, 

Or» de ces Colures ; ainsi ûsés dans le Planisphère, aussi 
exatlement du moins que le permettaient les oliservationa 
grossières des anciens , on ne pouvait déduire , pour ce monn- 
menl astronomique , une date plus reculée que celle des Ptb- 
Uméet , êt imU énaU mime faire erwre , f étml fOêlirimtà 

«pi , MÛTant DOtts, marque aitui la Tr$p9 uu 1« Soloticc : mais noas n*a- 
Toni que des de»6iii)> trop réduits , Je ce Zodiaque du Purliqu*. Nous dé- 
•irons donc très-vif emeni que, par lei «oÎds de quelque Consul européea 
tn Egjpie , ou par etsx d« qaelqQt «Blrt voyageur édairé, 1m conalfoo- 
<iea<t léi yaOnaiw %» éom c— j— i tea—aatia», «rhatelM 
iMeaaaqM ieestMMs èsea léowasit» telflnivèrflis «■«•paya^ser le 
Poftjqea mÊmm , at awa eiHiila jiK^rtsa paiAiM» 
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Augiutê{i)' 11 ne nous restait donc plus qu'à vérifier 
Zodiaque rectangulaire du Portique du môme T«iii|»le, sont 
donntit âii»si les mêmes dates , les même» Coiures» 

Bien que Bill. JoUMitH dê yiUim s nous diieBi fomeUeneiit 
que œ Portique a été construit postérieurement ao Temple, 
et appliqué en avWit de sa primitife fiiçade » hkn que sa par- 
' faite conserfation le démontre encore, il était probable qu'on 
arait sculpté les denx Zodiaques à la mtae époque , et b cette 
époque « où le temple a?alt été agrandi de ce deuxième poiw 
tique : l'analogie des figures des Constellations dans le grand 
lodîaque et dans le zodiaque .circulaire ou le Planisphère, 
semblait le montrer; tout portait à le croire. 

Noos cherchâmes donc à retrouver , comment on avait pu 
indiquer les Colures et le lieu des solstices dans ce grand zo- 
diaque du Portique; nous y reconnûmes des Femmes exacte- 
ment semblables entre elles , éloignées les unes des autres de 
trente degrés environ; elles marchaient toutes dans le même 
sens, et ne pouvaient se rapporter qu'à une division par Signes, 
ou par levers et couchers : près de Poilux , ou du second des 
Gémeaux , où nous supposions qu'était te solstice d^été, nous 
▼tmes la Trope on la couTersion du soleil, indiquée par une de 
ces mêmes femmes, foonum^ le doêàtouUi Utautres figures ,et 
remplaçant ici, le Cancer ottrEcrevisse, autre symbole parlant 
de la marche rétrograde du soleil , arriré au solstice .d'été. 

Près delà croupe du Sagittaire, dans l'autre bande de Signes 
du Portique» nous ylmcb^ <' paiement un homme immolant m 
sacrifice qui avait lieu au soislice d'hiver , et cet homme 
(remplacé peut-être par notre Antinous moderne ) tournait 
aussi le dos, h toutes les autres figures de cette seconde partie 
du zodiaque : il indiquait donc évidemment la Tropc ou la 
cCn version du soleil au soislice d'hiver; et ces deux Solstices 
se trouvaient précisément les mêmes , que ceux que nous don- 

^ * ! 

\\) Nom écrÏTiont eatligneten i8si , ti loog-lemp* après, M. Cham- 
poUion lûait en «ffet rat c« Pkaiapbèrc , le litre AtUotftor àit Jiim^, 
aar Ua mors da Teoipia , Wi boom ém PvoiivÉM. 
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iMil Tate nofd 'vtisod^ mené par' 1a oèi|tr»'> jiu Ptiniifèère, 
àm le flftême Ti fi » de DenèMidi..' I . • .'> t.. 

'iVotredéiboiiHtrfttloii defi^Se cesdUMibiiieiii/tcqiiildonc 
dnsi , par *1%ièo<M parfkft êé M 'deux projcctîona.' tracées 
dans nn systëfne très-difl^ônlviflicf fèren pre5qu'iitvincibic; et 
il fui prouvé que ce PI»ili.«phM'e rl )fc Zodiaque rcclan^ulnire 
dcDendcrnh, ne .sonlpas nnlériciirs h la conslruclion du Pop- 
liqiie moderne , qui , <•« Chouticur de Tibère, fut consacré à 
VfWiiis, par lf?s Toutvrilos devenus cilftyfiis Homains , comme 
le dit l'inscriplion qu'il porle fiicoro (ï) , et comme semble 
^ aussi nousie montrer Slrabou, quand il rapporte \ {Ceogr. Uv, 
17.) qu'à Tentyra, le temple (CI sis .était précédé de celai (oécea- 
kairemeDlplus moderne) qae ton aoait etmsaeré à'^ému* 

. Ayant éclairci ce second point , et en ayant même déduit ane 
preu?e nouvelle de la jnstesse de noire explication du Planis- 
phère »il ne nous restait plus qu'à examiner les Zodiaques* des 
des d'eux Temples diEtnJ, ti quelques monumettsdes TûmAeau» 

(l) lîoiwpi» aoM liiiaiii «m ift3o».e«tla partie de net Mémoim à 
TAoîdléaiie dm laicriplioiis , on noiu • objecté que )e mot qoi indique- 1« 
coofécration , manquait danftrinscripllon , et qaou peut y sous-eulendre 

égalcmenl les inoU : diUdé , renouvelé , hati , réparé, vie. , de 

Mai» fpicl que soil n lui dr c. s st iis que l'on .iiIo(ilc , )! n'ou n sir pa» 
inoin» ctMl.iiii, d'njiri> s.i fnn«lriicli(jn mf-mc, que le Portique de Dcn- 
derah C8l postérieur au Toinpic que l'ockoclLe aalrei«i»(T. I,éb. lU), 
coœmb !!• Viaoontt depuis y onl vMonna la dseaii et la talent <!e« Gfeet; 
qn'il porto eoBn une inscription, oii «« trouve le nom de riMni,«lqaâ 
doit f voir beencoop de rapport , et ee celle qu'offrait nn autre Zodiaque , 
vu par Sonnini, à Akhmin ou Pauopott» ^ cl décrit paiilf. S^nl^Genya 

(pagkSa. T. Il, yJnti(jitités , Description fie l'E<^Ypfe. ). * ' 

Or, ce todiaqne de Panopoliton jikhmin { dont le dcuîo, que n'a pat 
pobUé la commission d'Egjpte , oflTrirait ccpeudanl beaucoup d'inlérêl) , 
semble d'après ce (|ue l'on en dit, fort analogue au Zodiaque ruujaiu ûgurô 
en fraguicn», par BiArvcaiNi , daus les Mcaioireâ de TAcadémie, cl dont 
Bailljr ( Atiron. ancienne ) • donné la copie . que noua répétons Id daas 
notre Allât} et SonAini ( T. Itl , -page 141} déclare en éktT'MÏt vu la 
non de Tièirê . dan» natcripiipo qo offrait encore , maie alMfée , eèao* 
diaqua ^Jkkmm, (JVato étrii9, Jéê 181 1.) 

5 
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suant préMDter «uisi èt$ fa|«lft t»tronooiM{«i««. 

Mkt bte ^'ofcm» daMlw MmkbW» àpB«i près !«> 

comme M. f «.fti l'»olMf^ »imf *Mi>lf»îeillU BtbifM^ W 

plusieurs oiiteurs ne font eBlrfr Zodit^ » ^ W ft 

l'époque d'Aujçusle , el l'on seroWwl d'iîlWiinit «AVAUrv MMft 
généralement, que la dalede ces Eodiaque».d*B«ié»4ff»*î» 
wm peu de la date de ceui de Dcnderab. 

flam insister dflvonlago sur ce» premières consWér alion* . 
nous cherchâmes , par des moyena plus directs . à détecmilier 
rii!iè»€eaflmaiaens d'Esnô, dans diverses hypothèses. 

Nf«s MVMIH ^ dâoala haute Asie, c'est-à-dire en Chine et 
«êteoD,pftr un usage suivi également chez leÎRomains (comme 
hmMn PUnt J'" XVIU*. 8 i6. en décrivant le* saisons), 
on ne plaçait pw les équînoxes el lee eoblices , à l'origine des 
iraatnsusont, cemme nous le faisons, mais qu'on les mettait 
Minmea de ces «pielffe mkvM, eiosique le dît enww Mmre. 
cité par M. Delbmbre (t.i . AHrm. ene. ^ ti6 ) »eir«r«i, 

cité par M. deWende. . 

Il eût donc été possible de Toîr, dans cet ussoe» ipi doit 
«woBter à la plus haut» inlîqwté Je wîwn ppnr laquelle, des 
dem séries de Conslellations.quflréhwM» dei wdipqMead BW* 
nous présentent» l'une commence par U ViMife» i i»r 

les Poissons. ^ . 

Supposons en effet . comme dans la Sphère qu g ™^**^" ^ 
Eudoxe. un des équinoxes situé vers le qulniîè«lB dy< 
Mkr, el non au-delà, el l'autre équinoxe vers le qninii«M 
teré de la Balance ou des serres du Scorpion. Dan» feMe 
BYMâlèseJe Printemps, aussi-bien que l'Automne . defWlt 
ftMmcer quarante- cinq jours avant l'équinoxe de ebaenne 
de cei deaxattsani. IVijine du Printemps se ^^«"vcra à qua- 
jMri^ «I avant du milieu du Bélier . c est-Vdire au 
pmîeTdesré des Pnisao^ J etl'oriipm de rAttlQUvne > qua- 
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mil iiigiii m ■iimI àn wri i ^^ V "''^^ ^ 
Un M liNtnr ^egré 4» la Viil«e. 

Cm Muiiiwwm d'Baaé ne iwnoalafiwftt d a ac y at, àphwd» 
ioaM otato ai ii— I notwèw^ épegag^» 1» Splièn wmék^ 
^ im Cfaatèfont , MivtBl naiif . ao0i|iieB^ 
fier, pour y rapporter les àsiret , ^ Taide de la iKHifalla toâtuva 
Alphabétique; et doat Eudoxe» D*a fait que oous présenter uoa 
traductioa , en se conformant au système plus moderne et plus 
COflQplet des (»rec«. Mais d'après ce i^u'on nous rapporte , dans kl 
DascRiPTioN Dx l'Égypt*, de Cétal actueldeces Temples d'£ sué, 
mus sowunêt même fort loin de leur accorder cette date. 

L'nb <dea denx , n'est fonué que des débris de Temples plus 
«BfeiteBa, MIS di^oo; Tavlre aenble ne plus exister, ou du 
moÎDa cm aVa m pu ¥oir^aBl|Milques faibles Testiges, tandis 
^ §m Partifae, où se trouveaett^té l'an das Zodiaqoas dont 
aaaa fallaas, aat diw an état parfait do aawrfatian, 9SEm 
éaaaMlplanft d'aa fmadM, al Airilla «Moia daa coalaaia 
yidawlaffii^uéaià ata italptaïai. 

Il an ait donc ici» ra cet éut parfait de aaaiaraatîan, caoww 
du ^rand Fariique de Baadaiali , aoaslrail aeua laaRoaiaias : 
M aaast, cManada eaa Vtarlî^ ^*Ammi fàiiait ajeatar à 
de» Taaifks plaa aadaas • aeaa dit dffdrvdafa. Et an eflbl» «ait 
qn'ea tala. dans l'crigiae, par la Vierge, de cas aediaiaâs 
d'£sné, Tosagede TAonée fue alexandrine, co aa nanç a n tai» 
la Vierge, puisqu'elle s'ouvrait alors comme celle des Gaptea 
actuels» le ¥ingt*neuf août; soit qu'on y voie celte époque oii 
l'Equinoxe approchait fort de l'Epi de la Vierge . époque relra 
cée dans le plamspJbère de Denderah.et conservée dans la 
liaute Asie , c'est-à-dire au Japon , ou cette couslellatiou de 
l'Epi ^ JUêp appeaéa ^ àâo* an viraa» à celle de U corna d'Arias 
#Id0a,aMa la aériaées viay h a ït jfejfltoa, aa 
to aiiaadai C àiaeii; daaa Taae aaraatia Jiypolhèae , lV)H|iBe 
pirlt ¥iai^,dacaadeascEedla|aead%aé»aal é^ilmial 
expliquée; et , loin de leaioaterl laoo ans avant aetre ère, ils 
ne garent être qu^ioliniment plus modernes , et foiiiat de 
Tépoque de J.-C. et de l'année fixée par Avgvstjl». 
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Mais le fait, qoî « donné lieu h notre premièfe •i0ff9mtàmk 
}k Tégard de ces zodiaques d*Ësné; ce iait iocttiitMtable , .el 
beaoeoop trop peu apprécié, qaeia plupart dot «oeiens peuples 
ODI , comme il arrive encore, en CÛne , oommeoeé leur année 
el leurs saisons quaranle-cittq< jours enTÎrbn« avant Tépoqu^ des 
* Eqainoxes et des Solstioes; nons explique une foule de Uqnu- 
mensvtels qoe le bas-velief d'>f«itm en Abyssinie, si longuement 
commenté par M. Jomard [dans le grand ouvrage swr tBgypiê), 
tels que les monumens Mythriaqae$ttnns doute modernes aussi: 
car, si l'on y place , comme cela avait lieu au temps d'IIipparque, 
les équiiioxes vers les premiers degrés du Bélier et de la Ba- 
lance son opposite, niors l'origine du Printemps, à 4^* en 
nvnnt , v répond au i;V dcLi é du Verseau , ot l'origine do l'Au- 
tomne , y tombe égnlemeiit dans le i5* degré dii Lion. 

• • Ainsi celte observation fort simple , peut expliquer tous ces 
Dionumens astronomiques , où les quatre Signes , du Taureau, 
du Lion . du Scorpion et du Verseau, figurent d'une .manière 
toute spéciale , l'origine des ^uâire saisons s y iroumni , d^ffais 
pins de mille ans mont notre ire, . . % « 

* C'est donc par ces considérations fort évidentes, que nons 
avons terminé notro troisième Mémoire (encore manuscrit) sur 
l'Age des Monumens astronomiques des Eg:yp tiens , et .que nods 
avons expliqué, ceux.que nous offrent les Tombeau» desRois, à 
Tbèbes ; le Temple à^Érment, ou à*HermenihU ; et d'aotras mo- 
numens analogues, reconnus en effet depuis comme modernes 
par l'intrépide Bclzoni , par M. Gau , et par les demien voya- 
geurs en Egypte (i). 

Nous passons sous silence, dans celle analyse rapide de nOS 
Mémoires, lus à l'Académie, maU non imprimés encore, une 
foule de rapprocbcmcns que nous ne croyons pas sans intérêt , 
et qui sont nés tout naturellement de nos recherches. 

« (1) U MémoiM qoe M. Biôt -ntnl de puUi«r. sur le Tablera attro- 
noniqnc. copié an Rhamé>»cuin à Tbèbm , par M. ChaœpoUion , T*- 
bkan , dont la trac nous a élé refusée depuis ï83o . et malgré noi demandei 
formelles et réitérées. Jc trouvait d'svanrc réfnlé par les considération» 
présentées ici, et par ce que nous «vous dit p. Sa; iaa>» cec* ••r» 
tlcveloppé ailleor», et daoa le Y' Mémoire de no» lUuMlroitmh 
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Telle , est TexplicatioD que'ttoits doomMii, de cette fameoie 
€objonetioiî det eioqlHaiièles, ob]el*to*ealettb'da Cmtmi^lt 
d'eatres' oitétuioiiiet icélèbfes , et dans ItqueVê on ne àéii ioir 
que les noms det cinq Planètes, ou dès cinq ^ Tyt'dé9 

peuples Chaldco Chinois , noms donnes aux cinq jours dérobés 
ou cou)plcmcnlaires , et aussi , h cerlniucs conslellalions. 

Tel, esl ce passage, où le père de Phisloirc, llérodole, parle 
du culle de Persee , h Cliemnis ou Akliniin, ou Punopolis en 
e, et de la Sandale laissée par ce héros sur la terrasse du 
Temple de ccUe ville, lors des années d'abondance , fiiblc qui 
s'explique tout naturellement, par la constellation Kouey, 
dessinée près de Persée dans Andromède et son Poisson p cons- 
tellation qui imite par sa forme une Sandale^ et oh se Iroufait 
le soleil , lors des premières moissons » près de Chemnis» 

Telle • est la manière aussi simple que probable , dont nous 
eipliquons » par la constellation ^ Nia (c'est-à-diro celle de 
la Fille ou de la jeune Femme » Yoisine du Verseau dans la 
spbère Chqldéo-Chinoise), cette figure de la Vierge, que Vitnive 
et d'autres auteurs , semblent placer auprès du Capricorne dw 
Grecs , et qui embarrasse si fort les commentateurs. 

Tels sont enfin , beaucoup de rapprochemcns curieux entre 
IcsFf'tesdes anciens, et les Constclialions oU ils avaient indiqué 
ces fêles , d'une manière biéroglyphiquc. 

Honoré autrefois do la bienveilinncc du célèbre et modeste 
LAcnANGE , cet aigle des géomètres modernes, égal, si ce n'est 
supérieur h M. de Laplace, et dont les diverscr capitales de 
l'Europe se sont disputées la possession, nous avons été heu- 
reux , nous aimons à le répéter^ de voir nos premiers travaux, 
dont nous terminons ici Tesquisse sommaire^ accueillis et en- 
couragés par ses collègues les plus illustres» M. le Baron Ce- 
yiBn.M. AiirbaBelM. le Gbêvalier Duahbbb » dont on Ta 
lire le rapport. 

Nons aront sortontdea obligations» b ce lojal rapporteur do 
la commission» qui» peu afant sa mort» interrompait ses 
longiMs et Qtiles veilleà» ponr se pénétrer de noe Racbercbes» 
non arrivée» encore» an point où elles en seot»ea ce Jottr. 
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Mous avoDé auMÎ bMMiooup gratilode, pour le dodc et 
fg^fùod M. AiApère , savant «usai aiodeete qa'vnifentl* el 
tétàpk r£«ole BtlyMwhniyw , a amUré* pour m» Infaiis, 
«B iolMl féd «l aotttMa. 

Nom afont enfin, unn ftf» roeonnaisaance pour l'immorl^ 
M. Cavier, i|ai dam le fem àt rAcidémie, non-ienlemeni a 
lui retentir en notre faveur ^ çelte voix éloquente qu*on admi- 
nit ft la tribune , mab qui encore , noua connaisiani à peine • a 
eenaigné les féaoltats dm nos Recherdies , dans ce sublime coup- 
d'œll» qu*il a jelé sur Tbiatoire du globe et de rhomme, et t|uî 
est di^ne d'être joint au Discours sub l'histoirb umvBRsxLLE, 
de Bossuet; et, nous préparant par nos longs travaux histori- 
<]ues, fondés sur des bases toutes nouvelles , à justifier bientôt, 
cet intérêt qu'ils ont montré à notre jeunesse, nous nouft fai- 
sons un devoir de consigner de nouveau ici, Texpresiion de 
tous nos sentimens à leur égard. * 



Gn* oa FaftAVa¥. 



Ml, lèit, at tam tm aMt MS. 
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"AJPPENDiCE. 

« •» r" •» • !• !•« .1 1* • • • • •'. ' 

LoDg-iemps «près U publioatioa de eet Apbhçu . que nout 
avQQ» publié en niûme temps que le Rapport de M* DeiAMsaB, 
If couragou;( Qlpaode«tc, M. CaUlaud rapporta d'Egypte une 
riche momie . offrant une inscription grecque^ et, dans Tin* 
tirieur d'une de ses CaUm , une réprésentation «lu Zodiaque, 
nll If) Canccur et ]e CUpricorna , juraient ( aussi-bien qo» 
dm U Zodiaque du Putiqw à» J^mUnk ) » d'WM HMwÂ^ 
WiUe spécial» (i), 

M Umi d*y rfcooQttlrt , U CnoGsr . Miqué comme 4^01 
le signe dê la Porte éu Amu ^ dans toute TaiMiquité (# 
même encore • dent la Sphin CfdmUa actoelle) , oe fut alors 
que l'on rit mi jtfaadWetei, dont, par réciprocité » nons éfi- 
torons de prononcer le nom , publier un onvr^ipe, qpi loi Tt- 
lol difetses places , et où il prétendait que ce Zodiaque» 
n'offrait qu'un Thima Atirûlogùfue , et était seolement relatif 
au personnage appelé Petêmenon , qu*on avati déposé dans 
cette riche Caisse de momie. 

A Ten croire , tous ces monumens , où se trouvaient des 
Zodiaques , étaient essentiellement modernes , ils n'avaient 
nulle importance astroooflMque : il n'observait pas, ainsi que 
le fait avec raison , dans son cours actuel, M. Baoul- Rocket te , 
que tous ces Simulacres , remis au )our par les Prêtres do 

( I ) Toyet c« Zodisqat , figoré dam notre Atlas général , et eoaparvt- 
7 U CanMr , qui y est répété plodieart foii , k celai qai est répété aoid , et 
qn'oa ttoave à I>eod«rah, lor la Poitrine d'Us. (Zodiaque do portique). 
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glyphique des Astroaomas et des plus ancîeos Poolilès Cbal 
déens. 



moment , à dos idées bien opposées ; nous le voyons da moins , 
en opposilion à la Biblb et à M. le Baron Cuvier. nier le 
Déluge de Noé ; nous le voyons , adofiler ainsi que divers sa- 
vans , égarés ici , por feu M. Cbanipnllioii , les listes 'absurdes 

é$''fttn1téthon , cl rejeter la liste si précîeiisr (t Eratosthêne; ' » 
Nous (•s|)i''rniis un jour, rire h niômc de réfulcr ces nou- 
vcnux paradoxes, el quanl h r(Mivr:ige dont il csl question 
en ce niomenl, ce que uons en avons dil , suffît , il nous semble, 
pour rappr(''cier ; car il fniHlrait en conclure, que le mfime 
Thème Jislroiojiiijue , Thème indi(|unnt l'époque de In naissan* 
ce ou de la mort d*un même individu , était répelé sur tous 
les mohumens, et l'on sent gu*uoe telle supposition tombe 
d'elle-même. ' 




GH*]NlPAlàTlf. 



Paria» i835. 
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Viiit le mois d*août i Sao, nous avons la à TacadA- 
lOB VEê ScmoM et à VkcASjAua des Inscbiptioks , pen^ 
dani cinq $éanceê€im$écutipes , desméinoires fort éteDdus 
tnr Jl'aDtique Astronomie chaldéenoe et hiéroglyphique. 
Astronomie dont toutes les autres sont dérivées , qui 
est spécialement conservée dans ks livres emportés en 
Chine , et que dès-lors nous avions étudiée dans toutes 
ses parties essentielles. 

Comme ces mémoires piquaient assez vivement la 
cnrioatté des deux AcadéoHes, pam que nous y trai- 
tions des Zodiaques égyptiens» et que nous osions les 
déclarer modârnes « et némc du temps des Homains, 
une cammission extraprdinaire , composée de cinq 
membres, MM. Ampère, Fourier» Delambre, Cuvier 
etBunckhart , fut chargée de les examiner et d'en laire 
son rapport à l'académie des Sciences. 

M. le baron Cnvicr, sentant la Jiau te . importance 
philosophique et religieuse de nos lechefches , s'était 
adjoint de lui-jaème à son savant collègue, M. le chcir 
\nlier D^lambre» qui fut élu rapporteiir , et à qui nous 
dûmes remettre alors, et nos mémoires fort étendus , 
et les calques çt dessins nombreux qui en formaient la 
partie démonstrative. 

Nous partkaes bientôt apr^ pour les eaux des Pyré- 
nées, et à notre iretour, nous apprhncs que M. Arago, 
hiên qu'il n§fùt pa$ nommé commissaire , avait demandé 
nos manuscrits, les avait emportés à l'Observatoire , et , 
après une soigneuse investigation , y ayant découvert 
une erreur « relative au simple, nom d'une étoile, an- 
nonçait qu'il les ferait leieler par l'Académie. 
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'HùOM nous atfendioDs à oei vim attaques «t am 
pcrsécQtioiis sourdes da philosophisine, ei en effets 
elUi ne noue ont pas manqué jusquà ce Jour g mais mal- 
gré tout ce que Ton put dire â M. Delambre, contre 
nos opioions politiques , il nous déclara qu'il ferait son 
rapport en notre fiiveur , et qu'il rendrait seulement 
ses conclusions presque nulles, afin de ne pas souleTer 
une dispute que son grand âge l'obligeait â éfiter. 

n nous lut ce rapport , où il ose à peine nous donner 
iralson ; 11 nous lut également la note qui le termine , et 
^où son opinion est plus formellement énoncée , mais il 
nous prévint qu'il ne communiquerait pas cette note à 
i'Académie,et nousantorîsemit seulement àTimp«mer« 

Après la lecture de son travail , ainsi décoloré à des- 
sein, et qui eut lieu dans la séance du 5 février ifts i, 
une soIenndQe discussion s'éleva en eflèt entre M. Fon- 
cier, soutenu par M. Arago, notre ancien condisciple» 
et IL Je baron Cuvicr , que nous ne connaissions unW 
lement alors «mais qui, avec une nobibsse d'ime , dont 
«l'histoire saura le louer un four, eut le courage de dé- 
fendre , la thèse importante qi)e nous sonlehilons. 

Déjà'l'adoptlon de ce rapport , sans conclusions fm^ 
melles, avait presque été re|etée; et contre nous s'étaient 
levées les mains de ^IM. Lacroii, Maurice, et mêitae la 
mainiie M. leducde Itagusc , ami intime de M. Arago, 
-quand une éloquente sortie de M. Duvier ramena i'A- 
ôuiémie dm des voies pkis impartiales* 

SI , en effet , cette assemblée eût rejeté , sous le plus 
misérable prétexte, ces mémofreSy où « d'une manière 
toute nouvelle, quoique fort simple, nous établissions 
queies Zodiaques graduée de Denderah , et sans doute 
*mémeceux «rEsué, itaieni duiempe éee Romains, et 
'fOiléneure à Ilipparque, quelle eût été sa confusion, 
quand ensuite l'ingénieux ChainpolHon vint, sur ces 
4nêmes Temples, que l'on prétendait être d'une si iiaute 
antiquité , lire le nom des Empereurs itMaains? 

Ce fut le baron Guvier qui sauva cette cruelle 
Jttésaventure à ce Corps, savant par excellence, mais où 
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certaines opinions politiques et religieuses sontuo tîirft 
assuré d'exclusion. 

Dans les éloges que l'on a faits de cet hommr» uni- 
versel , nous avons en vain cherché ce trait célèbre de 
sa vie académique, et c'est parce qu'on a omis de louer 
son courage en cette mémorable occasion , que noua 
avons cru devoir ici consigner ces détails, si houorables. 
pour lui , et si précieux pour nous. 

Seul aussi, il eut le courage, s'appuyant encore sur 
son savant ami M. Delambre, de citer dans son admi- 
rable DISCOURS SUR LES RÉVOLUTIONS DE LA SURFACE DU 

«LOBfe, DOS Mémoires , qu*uucun des éditeurs de Bibleti. 
iiou?ell«8 ne daigna nous demander ni indiquer, et 
qu'aucun libraire, même de ceux qui se prétendaient 
religienz , ne voulut imprimer. 

Seul enfin , . il. nous piessa ploiienrs Ib^» et même* 
peu de semaines encore avant sa mort imprévoe et fi* 
fatale , de les imprimer â nos frab. 

Cependant il ignorait nos travaux actaelï sur l'His- 
toire » travaux fond^ sur des bases toutes nouvelles « 
et qui sont en harmonie parfaite avec les vues si pro- 
fondes qu'il a }etées dans son immortel ouvrage; mats» 
le vrai génie sait partout découvrir la vérité. Il était 
persuadé que nous apportions de la conscience dans 
nos recherches ; il savait que nos assertions reposaient 
toutes sur des travnnic de plusieurs années; et son inté» 
rêt, nous devons le dire, nous a dédommagé amplement» 
de cet abandon , on des Prélats* des Princes, des Sou«> 
verains, cependant religieux, nous ont laissé jusqu'à 
ce Jour. alMindon qui nous afflige pour eux» et qut 
néanmoins ne nous décourage nullement^ 

Nous avons autrefois donné le rapport de M. Dclam- 
brc dans toute son étendue, bien que nous ne parta- 
geassions pas toutes ses idées sur l'origine de l'Astrono- 
mie, qu'il voyait naître seulement chez les Grecs ; laufiis 
que, dès 1820, nous admettions que des Solstices et dci 
Êquinoxes avaieut été observés dès les temps d'YAo » 
temps voisins du déluge, mais l'avaient été exiChaUite^ 
et non en Chine^ 



I 
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Eo faisant aujourd'hui, réimprimer ce rapport, nous 
en supprimons quelques parties peu essentielles, et nous 
y ajoutons quelques notes qui le mettront â la hauteur 
des connaissances actuelles sur les monumens astrono- 
miques des anciens ; nos travaux et ceux de MM. Cham- 
polHon et Young, sur les Hiéroglyphes, montrant qu'il 
«1 dû exister une savante Astronomie sous cette forme 
hiéroglyphique , et que les Grecs ensuite, hii donnant 
line forme alphabétique, ont dû presque la recréer» daus 
des temps voisins de notre ère. 

C'est ce qui concilie, avons-nous dit ailleurs, les 

idées de lîailly et de MM. Fourier et de Laplace sur la 
liante antiquité des sciences .>t des arts, et celles de 
Ddambre, qui, coinine Pline et d'autres auteurs, 
attribuetoutaux (irecs. 

Mais cette antiquité reculée pour les sciences, se con- 
cilie aussi parfaitement avec ce que la Bible nous dit de 
l'intelligence presque divine et do la lont^ue vie des pre- 
miers hommes; c'est ce que l'on doit admettre eu lisant 
ce Rapport et nos remai^ues, et ce que l'ensemble do. 
nos recherches tend partout à établir. 

t 

Cil". DE PaRAVEY. 

F«rU , 9 «Tril i8S5. 
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Parif, le i6 férricr tSai. 

« 

Le Secrétaire perpétuel de l'Académie pour les scien* 
ers mathématiques, cerlifie que ce qui suit est extrait 
du procès-verbal de la séance du lundi 5 févrio* 

L*ol)jet de ces mémoires est do prouver que toutes nos Con- 
naissances nous viennent de laChaldée. L'auteur annonce qu'il 
. démofitrera celle aflserliooy 1" i^n discutant l'ouk^ne des 

LbTTBM (t) BT DB8 ClimBS DBS PBOPLBS DIV&Bfti £N TBAlf 
TâBT BB L'oBianrB DB LBVBS GoBtVHU'AmBt* 

(i) IirMtreiBarqaer (pe Van (IcH commiï'saircê, M. Fonricr, a réclamé 
contre tons les pacages ilv ce rapport, qui Iciuhaifnl h donner uoridro 
peu favorable dos conii. is(.ancf s .-«'«IronoiuiipM.s di s Cliald^i-ns cl cl«« 
Egyptien*; que, néaumoins, la coiutni^sioQ a décidé que le rapport ••• 
rait lo tel qu'il étaUt enfin , qne Tafadémie , en adoptant 1m eondusfon»» 
a*s «oMndn riendédderknt les points eontaetée, ni tor Im n p irinn s qn* 
le wapportevr • dosaées oonme Un ik|NMa« mk mt «eUMiipW lui powr 
rail opiMMer. ( de M» XMamitit. ) 

(à) Font TEmu tm i.*ou«iia mBQtB it m£Koai.fpaiQoi ots coirritcs tr 
Mt Limes DE T0Q8 LES PEUPLis par M. de ParaTcy ; Pari» , 1826; chea 
Treotlel et WuU , et cbe» TJltopb&k 0arrois • rae de JGUcbeliea. * 
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C*e§tJa seconde partie de ce traTaiU^qu*!! a soumise h l*aea* 
âémie; il y traite subsidiairemcnt des Zodiaques ci Planis- 
phères rapportés d*Egyptc. Jlles ditpLiis modernes qaon ne Le 
croit assez (généralement , et il se rapproche de Copinion de plu- 
sieurs savans qui leur assignent une date peu ancienne , et qui 
même ont cru trouver ^ dans ces monumens et leurs sculptures, des 
traits auxquels on reconnaît les arts et le ciseau des Grecs. 

Par CCS moi», toiUet nos emuuUstancet , Taaleur a voalu dire 
fans doDte nos premîèNft connaÎMaiioet aslroDomiques et les 
observations les plus aocîeiiiifii; car il avoue luî-méme que 
cesobaenratioDi étaient gronières s il do notia parle qve dea 
Zodiaqnea et des Gomlellations , et ce qu'il en rapporte ne 
ppuyait guèfe aerfîrqu'à la division de rannie et aux utagea 
de Tastrologie. Il est certain » en elBst, que les Chaldéens ont 
cultivé cette laine science, et qu'ils en ctnt infecté toutruniven 
alors connu; ma» ce qui concerne la division de Tannée in- 
téresse également tous les peuples. Seulement on pourrait y 
remarquer des particularités qui conviendraient à un climat 
plus spécialement qu'h tout autre. 

On sait que les Babyloniens ont observé, c'est-à-dire regar- 
dé le ciel, Sextus Empiricus , auteur un peu moderne pour 
être en ce point une nulorité bien imposante, njoulo qu'ils ont 
divisé i'équateur ei> douze parties égales , comme on a presque 
partout parlogé l'année en douze mois. H est bien probable 
qu'ils n'ont jamais été plus loin. Empiricus est même le seul 
qui leur donne les Clepsydres» dont ils se seraient servis pour 
la division de Téquatour. 

M* de Paravcy annonce que leurs Constellations ont on 
rapport sensible avec leur climat et leur agriculture ; maïs , 
comme il a voulu d'abord examiner les constellations des di- 
vers peuples dans leurs rapports ^néraux de forme et.de res- 
semblanee , le mémoire oii il traite cett^question en particu- 
cnlier» ne nous a pas été remis; et, en admettant la chose 
comme possibb , nous devons dire qu'elle ne nous est pas 
encore démontrée, ^ 

Par un grçmd nomèn Hè rapprofhenmi ^«i tuftpamt dê 
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longues recherches ^ cl qui, pour êlre justement Appréciées» 
exigeraient la conuaîssnncc des langues orientales ^ hauteur 
veut établir que les consleUations des Hindous^ celles des Chinois, 
des Egyptiem et des Araàetg M de teUes ressemblances . qu^il 
paràH impossiàle queUes n'aient pas une source commune. Ce 
point aurait pour jages. naturel» les membres d'une autre 
académie , à laquelle une partie de ces mémoires a paràUe- 
ment été lue. Ainsi noue nmu èomermuàdiretque Uepremee 
en ce genre neus parmetent si variées et si noméiYnses» qoe, qmuC 
wâmeen pœrmendnaità en écarter ta ptas grande partie, tasser^ 
tien n'en resterait pat nifiisu démontrée qae , malgré C opinion 
de quelques saeans» il parOst bien difficile de nier que des con- 
nexions intimes esoistent entre les eonstellations des Egyptiens en 
particulier et celles des Chinois et des Japonais, 

An reste , tontes ces preoTCs ne sont pas de la même force* 
Quelques-unes reposent sur des interprétations , des conjeo^ 
tures, des allérnlions successives dans la forme et dans la 
pince des conslellntions ; et , cjuand ces variations seraient 
tout-à-fait hors do doute , il en résullerait cependant un 
vague et une espèce d'incertitude qui nous nrnHcraient : holls 
dirons simplement qu'il nous paraît extrêmement proOaù le qu'en 
effet des communications ont eu lieu entre les peup/fs ci -dcs.^us 
désignés s et que toutes leurs Sphères pourraient a»oir une source 
unique. 

Il resterait encore à déterminer quelle est cette source, et quel 
est le peuple qui a instruit tous les autres. Les Chaldéens pa» 
missent te peuple le plus ancien , ou du moins le plus ancienne' 
ment connu, L* auteur leur donne la préférence; et, en attendant 
ses preuves, tirées du climat et de Pagriculture,nout sommes dis^ 
pesé à peneer comme toi, 

;S*il ne s'agissait que des Expiions et des Gfecs, l'assertion 
n'anrait aucun besoin de preuves nouvelles. Noos lisons t,dant 
Seilns EmpiricoSf que lea doose consleUations des Grecs por* 
laient les mêmes noms que celles des Chaldéens; nous vojoos, 
par les plafonds d'Esné et deDendeVah, que les signes du so- 
disque égyptien sont les mèmcâ que ceux des Grecs. Toute 
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)b dîfférencn est que les Egyptiens , ainsi les Cbaidéens , 
appelaient Balance ou joug le signe qui, chez les Grecs, se 
BomiDnit les Serres ou les pince$ du icorpioil. La même chose 
nous est altesléc par Plolémée pour ca qui concerne les Chai* 
iléons . ètpar Achille Ta ti us pour ce qui touche las Egyptient;^ 
flkaia il y a » entre cet aoduqaea» une diffiàrenee plu* impor** 
faute. 

Les Grdcs noqs ont dit de combieti d^étoiles étalent com- 
posées h» coostellations qui répondent è leuit douie signes; 
ils ont inai*qné le lieu de ces étoiles par longitude et par lati- 
tude ils en ont dressé des tables qui , sans être de la précision 
qu'on y meltrait Aujourd'hui , indiquent au moins une astro- 
nomie plus upnncée que n'a pu TCtre jamais Celle des Chal- 
déens et des I^g;yplîens. Dans les suppositions les plus favo- 
rables qu'il soit permis de fîiire pour ces deux peuples , il est 
Lien certain qn*aiicun auteur ne fait la moindre mention 
d'aucun inslni nient employé par eux (i). Les seules obser- 

I valions que Ptoléniéc rapporte des Choldécns sont celles do 
Mer euro une demi-coudée au-dessus du bassin austral de la 
Balance , et do Mercure me demi-coudée au-dessus du front 
du Scorpion. On n même été jusqu'à prétendre que les signés 
des Egyptiens n'étaient que les symboles des travaux qui s'exé- 
cutent dans chaque mois. Il aurait pu en être de même ches 
les Chaldéeof • dont les signes, suivant Tauteur. avaient de 
si grands rapports avec leur climat et leur agriculture. Hais» 
lorsque M. de Guignes énonçait cette conjecture, on n'avait 
encore aucune connaissance des Zodiaques qui nous ont été ' 

» rapportés d'Egypte. 

Dsns la plupart de ces derniers monumens , on voit certains 

(i) Dam les mémoire» que non* venons de comcooniqaer I l'ecadémie 
det ddonees, sur les toleinies et faBnenu de Saloroa etMr Jupiter, déjà 
CMam «le» ancicii», ttone avoM «i contraire établi, (|m • «Ika l*aa asêS 
awaai J.-G., l'enpcfmr Ckmm {ok aoaa vofons Nemrod) avait Je« instrop* 
SMDa pour observer Ks astre», ( t dit)» notre Réfalalioa de M. Biot , 
noQs monlroti» que dcfi Catalogue» d cloile» cdslMont déjà en Egypte, de 
1607 a »5$3 aiaal J.-C , sous lemperear T^'W oa OÊymmdM».{P-) 
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l^ttpet d'éloîle^ sttnnoiiter*et entironoer chacun des douze 
•Igoet. Ml de Faravef retroave en particulier les huit Étoile», 
disposées sur deux lignes parallèles , des pieds el des genoBX- 
des Gémeafix; rÉf|iierre reinan|iMble de la \ierge,elc.>elc. 
Il devient plus difficile- d'admettra l'idée de M* de Guignes , et. 
Fod' est porté k crofre que les'Sîgnes des Egyptiens , comme 
slmadouteànssi ceuxdes Ghaldéeiia , répondaient k^de» groupes 
d^éléiles déterminées dans le cieli et* nous voyons en elTel 
dans Ptolén^ VaaatraUf <fo Ut BalaM et le front du Scorpion 
comparés h Mercure par les Ghaldéens. Il faut conrenir, d*nn 
alftre côlé , que si l'on aperçoit en quelques Signes des res- 
semblance* plus ou moins reuiarquabîcs avec la disposition 
réelle des étoiles , il on est un plus grand nombre où Ton voit 
à la vérité des étoiles, mais placées nu hasard entre les ligures 
hiéroglyphiques , ou rangées sur des lignes exactement paral- 
lèles, qui n'existent'pas dans le ciel. Mais, si les Chaldécns 
nous ont laissé dans maè parfaite ignôranùe de la forme qu'ils 
donnaient à leurs constellations, et du nombre d*étoiles ^ont 
ilii les composaient « en revancbe nous sayona par eoxsnr 
quelle parllé du corps Inimaih cbaton des Signes exerçait une 
influence particiilière. Noâs safona» par eaemple, que le Bé- 
lier présidait à là télés et, auivant M. do Parafey, cela seul 
prourefait peût-ébe que, dès l'origine . l'équinoxe était dans le 
Bélîer; Oet argumènt , an reste, n'est pas d'une force extrême; 
car il est possible , il est probable même , que la doctrine as. 
ifologiqne nVpas été formée d'un seul jet, n'est pas sortie, 
tout armée comme Minerve, du cerveau de Jupiter, et quo 
ces influences, attribuées aux différentes parties du Zodiaque, 
pourraient être d'une date bien postérieure h la formation de 
ce Zodiaque. 

Les Chaldéens nous ont appris encore que les signes se divi- 
saient en mâles et femelles; que le Bélier était mâle, et le Taureau 
femelle , etc. ; que^lre de ces aignes étaient appelés solides ; 
qoe^quatre autica vnmtkideuxcorpoi que quatre autres étaient 
wppééè Ufopùiaes, en étnadant anx dqpinoxes l'application du 
not T^amiy inaginé. pour exprimer la oiarche rétrograde qutf 
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le soleil prend relativement à Féquateur, dès qu'il arrire h 
Van des Solslices. Enfin, les Chaldéens nous apprennent que 
ces Signes étaient , les uns bons et les autres mauvais de leur, 
luiture , et que les autrot étaient bons ou maavais» aiiivani lea 
drcoBstances et les diverses coDflgurationa. 

Dads cet amas de réveriea» aeignaasement contervéei 
les Gfeca et lea Arabes , comment se fait-il qu'on ne troate 
pas one seule mention d*un fait féritablement aslrononiû|oe» 
qui suppose la mobdre eonnaiasance de calcul ou de géomé* 
trie (i) ? 

U est sûr an moins qae le Zbdiaqoe grec «1 d'origine chai* 
déenne; car Plolâmée, qui firait en Egypte «ne nous parioque 
des Chaldéens» ne nous dit rien dn zediaqœ des Egyptiens » el . 
ne rapporte aucune obserration de leurs prêtres. 

Mats , outre la division en douze parties , les peuples de 
Torienl en ont encore une autre, moins connue, moins pré- 
cîsff'mcnt déterminée et plus difficile à comparer, parce que 
les Grecs ne Pont point adoptée; c*est la division du zodiaque 
en vingt -huit parties , division que Ton trouve dans Tlndc , et 
qui est encore usitéo cbea les Arabes, les Coptes et les Chi- 
nois. 

Cetlc division, nous dit M. de Paravey, D*a été imaginée 
que pour Tastrologie; on Ta ramenée i une espèce de symé- 
trie» malgré la grande in (égalité des groupes dont les uns n*ont 
que t ou 9 degrés d'étendue en longiti^de» tandis que d'autrea 
çn ont jo8qu*à aG , et même 3S. Il n*est pas sûr» ajoute Fau- 
teur, que rËclîptique soU marquée sur cas Sphères; il est sûr 
qu moins que ses pôles n*y sont indiqués par aucune constel- ' 
latjpn» tandis que les figures aliondent autour du pôle deTÉ- 
quateur , sommet et origine commune de tous les fitseatu qui 
compremient les constellations dans la spbèie de la haute 
Asie. 

(i) CeU qac ce n'cKt pas rTipt ce« ponplet. k écrittire «Iphabéliqne el 

motlerne , mai* m Chitif, où furent emporté» Us livret hiéroglyphiquts d* 
la Chaldée et de l'IùgypUt qu'ii liMijt ckcrcb«r ïc» lr«c«t Ue la pcimit«t% 
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' n senil, en «lbl*liiiii MMe^deë peuples qoitt'anSent 
•nenoe idée Mes nette de fÊcIiptîqoe» en eienlMi marquer les 
pdies auxquels probeblement Rs nVmt jamab songé; au lien 
que le p^e boréal de FÉquateur , centre commun des cercles 
diurnes de loutei les étoiles qni ne se couchent jamais, était 
sans cesse sous leurs yeux, et que la partie borcalo du ciel 
leur ofTrait ainsi toute facilité pour y dessiner à vue , nombre 
de constellations. On pourrait dire cependant qu'aucune de 
ces constellations boréales no parait spcciulemcot destinée & 
marquer le pôle de l'cqualcur , que Tune parait couvrir lo 
lieu où devrait être lo pôle de TÉcliptique , et qu'ainsi , dans 
le fai(»on n'aurait voulu marquer ni Tonni l'autre deces Pôles, 
^ qu'on ne pouirait conclure ce lien que pardeiraisonnein e ns 
plus ou moins piausîbles. 

Des diverses preposîlîons que noos avons extraites des nté' 
'moires , il résulte que les autenrs de ces cotislellations n'étaient 
noHeménl géomètres; qttHs étaient astrologues » prêtres ou 

• magistrats chargés de donner k lear nation un cafondrier ctrîl 
et usuel , et qu'Us se bornèrent à tracer de leur mieux ce ca- 
lendrier dans la foftfa étoilée. 

Noua avons mentionné ki $/fkère dê (a hautê Asie^tX H« de 
^aravey noneftit remarquer qa'it aéiéU^nmiêtây tHomuUr^ 
une i/isposition particalière et différente de ta nôtre, en ce fotf 

• têt O>ns(etiations australes et boréales y sont groupées , comme Eif 
FUSEAUX , à chacune des vingt-huit divisions du Zodiaque, outre 
trois Palais , qu'on y a aussi représentés* 

Notre Splière no détermine la place et la figure des Constel- 
lations que par les positions particulières des étoiles en longi- 
tude et en latitude, et les constellations n'y sont nulicmeut 
groupées; eilesicseront naturellement dansia Sphère ancienne, 

• si l'on s'y figure des Cercles de déclinaison qui enferment laa« 
. constellations» soit australes soit boréales; ces Cercles les grou- 
peront avec les constellations zodiacales. Au reste , il ne faut 

donner un sens trop préda et trop géométriqueè ce mot 

• puemua, dont M. de Paravojr se sert» à défaut d'autre/pour 
j0]q^rimer son idée. Les Cercles de déclinaison no seraient que 
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ooûrbes irrégulièrtff • meilées d'un pôJe dana .k 4>Mtioii 
à peu prèft de Taotte pôle » pour Miquer \^ cf neepon^anfiB 
entre les CeasIeUalions » mit ber^eles , «oîi aoftralea, , qui ae 
tnmveotlea plua T<^aioea Cooatellalioui;wdiKealef»4>a qui 
en forment ' lee complémeoa quand on v^ut réduire à i.t I|b 
nombre de eS. Si lea Gouabea polairea doQt lil ost questioio ab 
Me trouTent paa réellement (racéea «ttrJea.'apbèrcs que nous 
connaissons , tes rapports qui lient entre elles les constellations 
zodiacales et leurs complémctis , résultent au moins des campa' 
raisons que M. de Panivcy a faites des Constellations hindoues , 
mongoles et chinoises ^ telles qu'elles sont décrites dans les Mé- 
moires DE Calcutta, dans les Ml^ES de l'Orient, et enfin 
dans Touvro^c du P. Nuël , sur les CbUiois : la ressemblance des 
noms est frappante; il est surtout remarquable i£y voir figwrar les 
In ammattt, qui ont formimssi le eyclâ asiatique de 1 2 ans. 

11 ne noua parait paa anaaî évident qu*il le paraît h M. do 
Parevey, que loLune n'ait pas dirigé Jefr.eiieiewd«na le cboix 
•des TÎogl'ÎMiit difiaieas de-l'éoUptiquo on deTéquitenr (1). 
.Cealiaisona 8*eppelJent communénïeol les.DomicOea ou'Jea 
hÔtelleriea lunaires , et les Maisons i/3 .des lndiens*ook -Kn 
rapport IrappaDt arec la .mferehd ttAnsneUs. de la JLune.. En 
cbercbant'è démontrer sa rQmarqne».fil* de Flaravey dqps ^T- 
firme que, d'après l'OaiKOiBRiraiB .xoHoolb^ publiée .p^r 
M. Remnaat dans les Mines de C0rte9t, les lilodous comp' 
taîent autrefois viogt-huil Maisons , et les appliquaient aux 
mcQies groupes d'étoiles que colles qui forment les vingt-liuit 
Coostcllalions des Japonais et des Chinois, leur donnant déjà, 
néanmoins, les mêmes noms aamscriU sous, lesquels jkm>U8 
les connaissons mninlonant. 

Au reslc, quoique le nombre do fingl-liuil , soit bonucoup 
trop iort pour exprimer la xévoliiUoa péiiodîque de k L\m • 

(i) Noos avons rcconno depuis , qnc le» peuples pritnîlifs ont élalili 
entre \» plauùle Saturnt cl la Lunclc» luémes rapports quoiilre celle d« 
Jupiter el la Sileil 1 la Réfolotioa des deux premiers astres étstil Mppoaée 
da sS-sQs el da 98 joars, et aella des de«x derniers^ de la aos et de 1 a 
aak (P,) 



« 
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nous namoroof pourtant pat qpe , diaprés un pre]DÎ<sr4||Qiça» 
detobactimiloiiri çni n'étaîont smums d'auciuiimtrumentj aieDi 
pu te tromper d'uno fracUon, et faksle mw hmvap 4® 
joit» eotien, et par conséqoenl de quatre.aèmaipQi» .Jim* 
juuu adm^Urctu f «Vk infil, kfl^ndouiemmfDeènsnlp^. emp" 
ter vingt' huUMaitçmi:!^ defuii, ctli^nqueleiolMflf if lioptae 
ibrent multipliées, ikjes oak rédoileali 97 et i/3» et méimeà 17 
en nombre rond , dans les usages les plus ordinaires; .et enfin 
que» pour plus d'uniforoiilé, ils ont attribué i5* ao' à cjda- 
CUDC des vingt-sept Divisions de leur zodiaquo. 

Do Celle assimilation, qu^il suppose faite dans Tlode avec 
beaucoup de soin , lorsque les Mongols en ont fait In conqucle, 
M. de Poravey conclut que le lieu véritable des vingt-huit 
Naksehatrons des ilindous nous est connu aujourd'hui avec 
beaucoup de précisioa quoique Le Gentil et iessavaus do 
Calcutta niaient pu jamais se procurer -que des nppc0|4q^fl40os 
h cet égard. Les tables de ces Maisons , qu*on trouve pour'les 
.Cbinois et les Uindona (t)» offrent bien des incertitudes et bien 
.des dissenUancea. Oa a^ékaU aerfi de ces Naluchatrona déTec* 
.^eoz, pour calculer deaSolstioesetdeaËqoinoaies quoi^jonbleol 
iudiquer lea JRaoïwMf AiudSous» et qu*oii tronTait.d*|u>0'>Mtli* 
quité iuadinissihie. 

M», de Fàra?cy , caleulaat de noofean oea Sobticea anr des 
données qu'il eroit plus sûres , tronre qu'ils répondent pies 
•eMClement à ceux de la sphère d*£udoxe , et il . en.qondul 
qo*une ancienne approximation des Solstices se fit en eflèl 
. laoo uns environ avant notre Ère , qu'elle fut de là portée en 
Grèce , dans l'Inde , el dans la haute Asie. C'est aussi l'époque 
à-peu près, à laquelle on nous dit que Tcbéou-Kong (3) obser- 
fait les Solstices. 

(1) Daaaion «dition fraoçnie de w» PrwMfwyéii wnmg^U » lUnwi- 
Mt • ett empAré dt celte imporUnte remarqae , san» observer le moine 
do monde qull nous la devait , ainsi qnc le proQTc sa première tra- 
dactlon en allemand, insérée dans les Mines de l'Orient. (P. ) 

(a) DeLAVonB. Histoire de raiironornie ancienne, t. i", p. b8o et 5o». 

(3) Oa suppose Tehéou-Kong , en Chine, maisU ne pontdit être q«'à 
San, ou tMil «I piofl «n B«ctriuie. (P. ) 



Digitized by Google 



* Nom bWiis pat roTu ees caleiibi nous n'en connaiisolil 
pas asMz préeisénient les itaiet; noat ignoroni ^lement c6 
qu'on pourrait y opposer; mais, les résultats n'ayant en eux* 
mêmes rien dlnm^emblable , nous n'arons, pour le présent» 
aucun intérêt: à en contester rexaetitude» d*autant plus que 
M. do Paravcy do prétend nullement que oes Solstices aient 
été jamais déterminés , 5 quelques degrés près, ni qu*on puisse 
répondre de 200 ans sur l'époque à laquelle il faut les rappor- 
ter. 

A CCS vingt-huit Constellations, les peuples de la haute Asiù 
font correspondre une série de vingt-huit Animaux , paimi lesquels 
douze sont usités dans tout L'Orient pour compter les années, H 
«tt tfûiM U Cycle , tracé avec une grande exactitude dans les Zo- 
diaques apportés d* Egypte, et il n*est pas éloigné dê croire que 
ce Cycle des animaux est t origine du mot Zodiaque, 

Cet finigt-linit Constellations se divisaient naturellement en 
quatre aéfki partielles de sept constellations chacune; sériea 
dites de Ye$t^ du nord , dfe Voaiest et dn iwi. Le P. NoUl a mon* 
tré que les planètes arrangées dans Tordre même des {oati 
de nptiesemaine.sontaffectées, dans la hante Asie,àeha» 
cnnedea quatre séries; aam fuireSmmm te trame mtéejttâ- 
qi^aua extrémités du globe» On lait même que les Hiodoi» 
avaient uqû année iictiiro de 364 joora ou de 54 semalnos bien 
juste. 

L'auteur observe , en outre » que ces quatre séries répondent 
aux quatre demi-colures ou aux quatre Saisons. Il remarque 
que l'un des Poissons ouvre la premiè*© série , et que l'épi do 
la Vierge ouvre lo troisième. Or, on sait que, chez les Hindous, 
rétoile ^ des Poissons et l'épi de la Vierge commencent deux 
séries de 1 8o' environ chacune, et qu'on prend indifféremment 
Tune ou l'autre de ces étoiles pour origine de Tannée et pour 
le zéro des longitudes. Il s'en faut cependant de 3* 58 , que ces 
étoiles soient en effet éloignées de 180*; mais comme on peut 
supposer facilement •* d'erranr sur chacune, de ces étoiles , 
dans les obserrations de ce temps » on peut admettre qu'elles . 
Ment para diaroétralemral opposées. En«alcttlant dana cetle 
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M^poMliMi, kf àÊOt éMm tmêml M aux éqafaunes «aole- 
ment tertle €nM|mèiiie siècle de noiraèra; ce qui , d*«près Im 
tnidilioiit le» moiiM sntpedes» connendrait anet bien ans 
Hmdooa , et ortme àus Chboit. 

L'aatenr trouye encore que les deux séries de six signet cht^ 
cune, d'Esné et de Denderab, commencent également par les 
Poissons et par une Viei^e qui tient un épi. 11 trouve ainsi 
qu'un même système d'origine pour les années et les saisons 
se rencontre également, chez tous les peuples de l'Inde , do la 
Chine et de TEgypte; et si Ton pensait que celte époque du 
cinquième siècle de notre ère fût trop moderne de beaucoup 
pour les Egyptiens et les Ghaidécns , noua observerons que les 
Zodiaques de l'Egypte ne peuvent donner au juste l'éloUe qui 
correspondait à l'origine de l'année» et qu'ainsi l'on peut re- 
monter de la moitié d'un aiguë» et arriver» si l'on veut» à 
1000 ^ 1 100 ans avant notre ère; et si l'on commence l'an- 
née indiffiSiemmentà l'uiie ou à l'antre des deux coostellations» 
on n'aura plus betoÎD de la demi-période de précession dont 
se servait Dupuia pour ramener le lodiaque à l'amiée rurale 
dea %3rptiens. On avait ebservédéjà, que l'on pouvait se paa- 
ser de cette demi-période , en assignant à chaque mois la con- 
stellation qui passe au méridien à minuit , au lieu de celle que 
le soleil occupe et rend invisible. Ici, M. db Paravky fait 
remarquer que les noms donnés aux mois Hindous , et qui sont 
tirés des constellations , confirment en effet cette idée ^ puisque le 
mois dénommé par les Pléiades ou le Taureau , répond à Novart" 
bre, mois où le Soleil est dans le Scorpion , et ainsi de suite. 

Pour preuve des communications qui ont eu lieu entre les 
peuples divers. H* de Paravey cite encore ces Symboles par 
lesquels les astronomes désignent leadouieaignea dosodiaqoe, 
et eo particulier celui des Gémeaux. 

On aall que les peuplea de la haute Asie» sana tracer lea 
images des constellatioDa^ae bornaient à joindre les étoiles 
dont elles se composent par de simples Ugnes droites » et b pla- 
cer b côté le caftmtère biéroglyphique de Tobjet dont elles 
portaient le nom* Ainsi , joignant par cinq lignes les étoiles les 
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IbMééd calai da l' Amif et do celui d*m csHeile 
^ les Gmt » deiiioMipliii terà Orien coBuiie on génit armé 
d'un glaive » n'ont fait qne tfednire cet entâipe hi^rogljphe 
^*on mettait , eo Asie , auprès de ces étoiles ramarqàables. 

M. de ParoTey trouve ainsi Forigioe très-plaasible du sym- 
bole de la conslellalion des Gémeaux il «qui n*cst autre chose 
selon lui, que rimilalion de la figure des huit étoiles des ge- 
noux et des pieds, réunies par deux lignes parallèles et par 
deux autres lignes perpendiculaires aux deux premières* 

Or , Plutarque nous apprend qu'à Sparte on honoroit les 
Gémeaux sous cette même figure. Éom'^c iùo ^ûXot ira^aUq^ac ium 
«Xi^aatc iK^t^yfftM (2). Au Japon et à la Chine, la constella- 
tioii ztti Tmmg, une des Tingt-hnit» lépond à ces boit étoiles» 
et dessine eKectein e iit a » netres^paeTulgalre^ Enfin en fisll 
ces hait mêmes étoiles 2 * * { ea-dossnsdesGémeanz^dans 
les sodiaqaes rapportés d'Egypte , mais elles n'f sont Jelntss 
pir tncane ligne» 

Les Symboles qni désignent le Bélier» leTaorean, la B*- 
lance, le Sagittaire , le Yersean et les Poissons, ont une 
telle analogie arec les constellations et les noms qu'on leur a 
donnés, qu*il n'est nullement étonnant que ces constellations 
aient aussi partout à peu près les mOmcs signes. Il paraissait 
difficile de trouver l'origine du caraclère assez bizarre ^ qui 
désigne le Cancer. M. de Paravey la voit dans Timitation des 
deux 6 couchés, des étoiles de la téte de l'Hydre, nommée 
Liéou , 00 fwrkrê émsÊÊdê pUwrêur, et d'une antre constel- 
letloo ToisiBe de celle^s Kifker la trouve dans cette tête et 

(1) (Mm ail noasmé ^ Tsaii , «• sécnofs • e'sai-à^difs Trotê, at ré* 
pend à nat fivcs assit ésns la aébaiMM qoS famé son g|atfa « sa 
trooM la cenrtdUâoa/^/li, roiaiSa da >| ji*. banne, al ko, 

glaive. (P.) 

(s) Tradaction de la phrase grecqoa • • Oa son! daexpièaes da baie 
•psvdWes faMas par daes tmacias. • franHie phrase de IVaM dr 
^ewar /lekrasi. (Hota da M« Dsleaibia.) 
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eohéc dMbis joints h une qncîir d'écrevissc, que l'on voit (înns 
un ancien zodiaque, et qu'on a imilé , comme on a pu , par lo 
signe actuel qui ressemble an chiffre Gç). BaîHy.cri rapportant 
cette origine. In trouve iiiiif'ninnsc. Onand nii symbole du ca- 
]|)ricorne % » Tauteur y trouve une imitation des sept étoiles 
de la této jointes par des lignes droites : nous y avions YU la 
rèuTiioB déf^éax lettres iniiimies du mot grec roa^v,>;. Cette 
ftbiMati4»ini'>i|U*<m mneonlure dans les livres imprimés' et ^ 
dsÉk les mi^ascriU» Bai^pânôssnt offrir «me fessenililaoco 
plns-lpiffèsle ceHe fui m trouve dans les étoiles mêmes 
mris ôadf «oàvieiidroiis, sans beaucoop de difficultés » foo 
i'ekpUcAlioa ^'M. Paravcy pourrait valoir la Bfttre>ot qu'elle 
est mémo plus universelle» en ce qu'elle conviendrait égate-^ 
melil à tousies peuples et li ions les âges. Quant ft eeHe des 
trois autres symbole» (ceux duLien^ , de la Vierge np , etdu - 
Scorpionni^) elle paraîtra sans doute un peu forcée (i). 

L'auteur retî'ouve en outrn dans la Sphère de la haute Asie , 
plusieurs constellations que nous oQ'i-cnl les Plani^ph^^cs do 
Denderah et d'Esné.et que les Grecs, habitant un climat plus 
boréal y semblent avoir oubliées. Nouâ citerons pour c\ompies 
1° un Arc Tort remarquable, qUe semble mentionner laSphcro 
persique (s) , et qoeTaiilear retrouve au Catfasy, c'est-à-diro 
en Chine V dans la croope-' de âîriuai oà on carlaîn nombro 
d'étoiles Iraœht On are fert exactement , arc nommé en eifet 

a* La Balance ^ Ilen^ , qu*i1 retrouve dans le Marché 
/te^^iV qu*on supposo vers le dos de notre Centaure, balance 
qui se voit ailleurs encore ; ' " ' ' ' • • - • 

d'Une CoosteliatioQ , fort remarquable, do huit ou neuf 

(i)Iii eontellalioD cliaidéo^ehinoisc ^^J'*» placée dans U Ckiope, 
«on la Fitrgi, et qui dgnlfie aiU, iêcourir^ offre étidéùubenl Tei troi* 
traits da ne de la fterge • qui était où le aail, figerée avee déi dUtt. 

GoTCBOLTili lu nocR rovéu en wcinEs , la Sphère cîlîuohc . projdtéc sur 
cclU dc9 Grec», pubh'ue par M. Dtgutgncx fils, t. i, îuslllul, Minooiref 
dessavans étrangers, cl aussi Mortsson, Dicl, XOfiiqH® « à la lio. [f-) 

(^) Vott Scaiiggr, aotei.sar Meniliof. * ' 
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Jbtomaiea a^nonîllës» et dont la tét« est coupée ou fiTélra* 
Cet Hammei loni entouréf de Hache* ou de Couteaux » el ib 
sont reofermès eomine dani nn Cumy» On troofe cette €on« 
•telbtion afec les mêmes détaib dans la Spbère de la liante 
Asie , ob elle est placée sons 4e Feruau, comme die l'est dans 
lea monnmeos d'Esné et de Denderah » et ofa elle est ans4 
nommée Pa ^ kouey, oa Ui huit têtes de démons; et elle y 
oiTre même U forme |^ qui est encore un signe sacré de Tlnde. 

Des ressemé lances aussi singulières^ en les supposant bien 
censtatées , ne peuvent être méconnues ni attribuées au hasard. En 
amtmaani €t» reeherthet » on troiwerait probablement d'autres 
prmwet d» eei oncMitMi cmmiumkatkiu p iil était pottibU da du 
réfoquÊT en douta. 

Ncof arrifoas enfin , an mémoire où raoteor disente l'âge 
des monnmens astronomiques tronfés en Egypte » et principa- 
lement celui de Denderah* Noos aTonp dit, d'aprèa Isidore » 
Scaliger et d'antres autorités plut anciennes (i) , qu'antrofiMS 
lei €olores»an lien de répondrel Torigine desqnatre Saisons» 
en indiquaient le milieu; de sorte que le Printenops commen- 
çait quarante-cinq jours avant Téquiocxc, l'Kté quarante-cinq 
jours avant le solstice, cl ainsi des deux autres soisons. L'auteur 
appliquant ce raisonnement aux zodiaques d'Ësné, observe 
qu'ils commencent tous les deux par les Poissons , ce qui pour- 
rait supposer Téquînoxe dans le milieu du Bélier. Pnr cette 
seule explication» l'âge des monomens d'Esné serait considé- 
rablement réduit : il scrnît celui de la sphère d'Eudoxe (s). 

Les deux axes do Planisphère indiquent les solstices et lea 
éqninoxes; les diagonales» qui joindraient les angles opposée 
do parallélcgramaie»formerai0nt»aTec les deux axes» des angles 
de et marqueraient les commencemens des saisons; elles 

(0 Varron Plioc, Ut. XVIII. (Noie de M. Dtlamhre.) 

(a) M. ChampoUioQ a lu le nom de l'empereur Claude , sor le porliqUd 
d'Ëenéj mai* on avait pu , comme ^ Chartres , j tracer un toUiaque des* 
•inè ton* aaci«n» Pharaons. On peat «oisi 7 voir l'éqniiiOM» placé 
i pea près dans las Poîmods, i l'époqat dft l'eapareur daeda • al dans k 
la Yiarga k» oppoiits. (P.) Von ci-âTanr • p. lO at t? da ce rapport. 
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passeraiempar «e milieu du Taureau, du Lion, du hcorpiou et 
da Vefieaa , tandis que les équinoxes et les solstices seraient 
marqué ptr lo Bélier , le Cancer , la Balance et le Capricoroe 
(et par le pramier degré de ces signes enfiron). 

Mais les moDamens d*Esné étant moins détaiUés et moins 
Gomplefei qoe eeox de Denderab.M* de ParaTey s'aitachespé- 
daleiaaeiit à ces derniers. U les croit même gradués^ et désirerait 
qoe TAcadémie pût en faire eséouter la mesure eiaele en 
Egypte (i). 

Suifant lai , le grand Zodiaque rectangulaire du Porlique 
offre des femmes toutes semblables entre elles , tournées dans 

le même sens, dont la tClc est surmontée d*une étoile, et qui 
indiquent les six signes , dans chaque colonne de ce zodiaque. 
Ces femmes sont toutes éloignées entre elles de 3o*'exoctcmenl, 
ou du moins aussi exactement que peut le permettre un dessin 
fait à Yue. Il est évident que ces interyalles sont sensiblement 
égaux; ils sout donc tous de 50", ou représeoleut des arcs de 
5o*. 

La dernière de ces femmes tourne le dos à toutes les autres, 
et indique la Trope ou la Conversion du soleil arrivé au point du 
solstice, e*est-k-dire dans le seemid des Gémeaux* suivant les 
idées de Tantenr, Il retrouve les mêmes solstices indiqués par 
faxe nord et snddn PlaDÎsphère de Denderab , où il croit voir 
uneProfeclioii stéréographique faite, avec une^exaclitnde en* 
core asses grande • sur le plan de Téquateur; cor i7 est persuadé 
qne te «mira d» éèPtmiipkirê nffMU U pàh dè Céqaateur, ei mn 
pas cêtui dê técUpttque , et il le prouve en comparant les figures 
de ce pôle du Plafond de Denderah, a?ec celles du pôle ancien, 
dans les Planisphères chinois. 

Il nous parait assez vraisemblable , en effet , d'après toutes 
les raisons qu il apporte , que le centre du Plafond est le lieu 

(i) Après r«Rlvée fc Paris da Pkniipliife de Dandarali, M. Blot , sMt 
«8Bpê«haat da le veir, el j appllqiiae* les iodioeliras dottBées déni ce 
Rapport, y « en efirt ntraevé eee gradulioe •nflÎMmrn— t esaele, cS 
vérifiée , améliorée entaSte per ûoei . comme on lo f oit dans TAtlas joint 
à.«t Biéin^int# el dent nos Ifeer. CçwidàrfiivnMt pobJiécs m i8is.(/'-^ 
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de ce pôle ; mus si ee Zodiafoe éUiis projeté itéréogiaphiqae- 
nient, les signes méridionaax eccuperoient un espace scBsiblc- 
incnt plus grand que les signes boréaux. On ne trouverait 
d'cgalilé qu'entre les 5ij;iics éj;nleaicDt éloignés du même tro- 
pique. L'iuégnlilé cnire deux situes voisins crollrail ou dccroî- 
Irait conlinuelJcnienl , suivant une loi qui paraît avoir 4ité très- 
iniparraltcmenl suivie dans la composition de ce Zodiaque, où 
les Signes sont ou rapprochés ou éloignés les uns des, loutres i| 
d*uoo manière qui ne peut s'accorder a?oc Tidée d'un^proj^ ' 
tion rigoureuse. 

Si c'est une projection, comme il serait permis de le penser; 
elle a éié faite «ans aucune idée de géométrie. On ne voit dami 
ce Zodiaque que des.cerc]es concentriques, donimêaie anoiiii 
n*est Téquateur. L'éclipiiquc^à Ia Téiîté, nToM prâl tcacécrt 
les signes n'y suivent la circoniîkence d*aacun. cercle. LjQ 
cercle qu'on, pourrait (aire passer h peu près pac le milfcua >^ 
toutes les figures zodiacales ut; pourrait être que trèa-e!|pcen* 
trique; car les dilié entes Conslellalions sont au moins à dçs 
distances ti rs-iné^ales du Cculro que nous consjdqrçu^ ç^opipio 
le Pôle de I (vjuateur. ' . •' • 

Nous n'oserions assurer que le dessinateur du Zodiaque eût 
la moindre connaissance do !îi projection d'iiipparquc ; ce qui 
serait donner h ce monument. uufj date décidément trop mo- 
derne aux yeux de quelques savaps dpnt rc^^nipu. mérite 
ioii!(^ sorte diVgards ( i ).&lai4 fuyant unn partie con3idérabL& dq 
la Sphère à représenter sur un plan, il aara.clipisi tfl^(^\lll^r 
tureiiemcnt celui de i'équal^uç ; il* aura j^laeé au ceiiti;ale 
Pôle boréal., aotour duquel ir.aiira dessiné l^a dUlKre^le^' 
constellations dans Tordre deleu^r passage ftuméridie^a.a de^ 
distances polajrea ji i«u^r^ égales Auxdi«tanGesciéeUe8(^),jf u- 

- (i) Date cependant admise parTaotear de ce Rapport, dantla note 
qui y fait <iiite>cl qaU a!a f»aa.eii<lo iioiira|e de fite deraot.rAafdéaile s 
date, démoalrée par nom deimlleiaBai|i«fiNt 0!ooafimée-4niwlépa|*lo 
iMUin dfl* Nom» romains aor lea Tqnplaa de Dcnderab* (Pt) • 

ti) Celle uulhodc de prajoctio», p«r déveU'pi'cménn d'arcs ^ ùlaii collo 
que Ton »04Tail daotr-aoUqve ttIrosoiDic liivrogl]rpbii|tte, ainsi' que 
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tant du moims qu'il pouvait les eslimer , sans avoir eu même 
ridée de les rendre égales aux tangentes des moitiés de ces 
distances réelles, ainsi que Texigernil la théorie d'Uipparqoej 
peut-être a~t-il suivi les distances à Téquateur ou les déclinai- 
MB» telles qu'il am palet connaître; c'est ce dont il eat im- 
possiU» de a'aannr » poiifa'îl a'a indiqué la plaça d'a«eiuia 
étoile. 

la» •a pKémla'iM' abfaclîoB. La figort bien laootnaif- 
laUa ém Cmmt la tro«fa prat^aa an^danas da la tM du 
Lion , al acuftlemaal ph» t ainna da p6b que la Idon oa 1m 
Mnaaas* I« Gancar tarait doae la aigna lolatidrf , al ce 
ne iarail naUement dans Taie oa dans la ligne paralMa aux 
arar» Utépanx de Fédilice , s'il est orienté ? Mais il est évî- 
deot quo ce Crabe ici , est déplacé; il devrait être entre les 
Gémeaux et le Lion ; il y est remplacé par un homme à bec 
d*oiscau. Or, l'ibis ou la téle d*épervier est le signe ancien an- 
quel on a substitué l'Hcrcvisse (i). Loissons decôlécetle écrc- 
visse, no considérons querbommeh becd'ibisoo d'éper?ier. Les 
tiffMtê seront dans leur ordre naturel. Les Gémeaux seront le 
s^m le ptm bcTéal; le eeeand de ces Gémeaux et la Croupe du 
BÊfiUaire seront smr CemtoUtkiÊi, êtiPûissons et la Vierge sur 
foMê éfmutmM, -êi-mu» marm» U t^Êiême éeU.é€ Pwtmey. 
ftrt ètiÂ 'fmtU ûtmpifmmàU^ H emMmûi promer ^'aa a 
awlfam^fra Itt/^namel la f^lwy aaa dyamaaaa (f)» mai»» 
fMlfw aéàoÎMlB ^ MIS parâna oalta bypfltliiia» alla 
n'tnt paattaril pu laalIriniatiTioiniml dénuatffrtn H lartmit 

QOQaravione montré i H. Delambre, par les Sphères conserféo en Chine t 
«IJC Bii^'tii sflaat at powédatit ce rapport da loyal 11. DdiOibrt. 
d a fft j ^y n aliûjl^^riQnii fait hommage, ne craignait pas4aaadoan«aaoinaie 
In^tDtaprdaeKttaprojeclioa, appliquée parlidaa flaoiiplièce dalVn- 
AraJb , maia 'pour aoe époqua laaaia 1 ! (P.) 

' (t) Yoia Kir^, cité h cet égard, p. 18 da «a rapport, al les daniiis 
joiQb U aas Uémolirca. ( PlanUphire de Demdentk. ) (P,) 

(a) Taot p. 16 âl 17 da aa Rappait, al lu Coloias Iraeéeaiar la Glolw 
Farnèse à Rome , globa figartl^-, al tafia les travaet' de M. C3iaiDpolKon • 
aai>WXaniptedailai#iift,ceailttiliaiplaiBeMt^ (PJ . 
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Ix décider si Tnii peut exiger une preuve malliëmati<}ue, quand 
il s'agit des sculptures d'un plafond. 

Qunnt îi la division en 56o* ( ou en 365* i, comme dans 
rancicnne Sphèrn hiéroglyphique, conservée en Chine), que 
soupçounc M. de Pornvey dnns les Zodiaques de l'Égj'ple, sons 
nous dire précisément où il la place; si elle est à la circonfé- 
rence de Tun des cercles concentriques du Planisphère» comme 
il est jiaturel de le penaer» eUe ne aérait que la diTi<;îoii de 
Téquatcur , ou , ce qui revient au même , colle de l'un de set 
parallèles. Elle viendrait à Tappiii du téaioq|;Dage de Sextnt 
Empiricut , qui nous dit que Im Chaldéent ont diviaé i*éqat* 
toar en douze poriSona égaies.... ' 

Enfin, M. de Paravef voil danf ces Planiiphèfet llioriion 
de la apJière d'Aratoa. Noua uvens » par un petit écril da ttè> 
oanidon Léonce» que , pour TuBage dea navigateurs « on oob» 
atruiaait des Glohes qu'on nommnit5pAèn0y<r^fYrfitf. Leméfie'r 
de Léonce était de leur fournir ces Globes. Suivant M. de Pa- 
ravey , la portion visible que ce Planisphère indique suppose 
une hauteur du pôle de /jo ù /jâ". Celle hauteur serait un peu 
grande pour la Chaldée, et surtout pour TKgypte; elle le serait 
même pour In G^^ce proprement dite; et , si les plafonds ont 
été sculptés d'oprès Aratus» il faudraitsupposer que le sculpteur 
auteur de ces monumens , aurait copié une Sphère qui n*était« 
nî celle de son âge» ni celle de son parallèle. Au-Matn, lit 
ilonateUationt marquées sur un Planiiphèril ne* éobt-goères 
propret \ donner le ktitode.ë'un eiMerraionr. qui « p« négli-' 
ger let conncllatîont qui t'élèrent peu sur Thoriion trèt-né<- 
bulenx de TÉgypte» et ne sont Tiaiblet que peu ^ moment. 
On ne pourrait recodnattre cet horison d'une mamérertfil pKu 
tCtre» qne par le cercle arctique dea Grect, qui y^rentepmtiéill'; 
tootèt les étoiles qui ne se couchent jamais; or ce'cèrcle'kreti- 
quc n'est point tracé sur le plafond de DenderaK. 

A/, de Paravcy insiste surlout fortement sur ce que ce Planis- 
phère de Dcndcrah, s'il hst snvk dans cîv temlpi: or.ii-î(T/v et 

DA.NS VM. SAI.l.r. I tîAl.E.MLM- Onij:>'Tf:lî DE CE TEMPLE ? dû être 

lui-m-me orienté et çonslruU fur l'we que form naiurtllemnt 
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dans tout planisphère le colore des solstices, d'où il sait que taxe 
même de la SalU où $e troiwe ce Plani^hère délermina le lieu du 
solstice (i). 

Il troure dans le Temple da Soleil à Paimyre , un Zodiaque 
orienté de la même manière que celui de Denderah , la ligne 
nord el snd j paiseiil maan per k Groupe du So^ttaire et 
lee QémùmL Lu sodtmiuei^U Pakùyrû tt dêDendtrah êtmmit 
date à peufirèi dë mémê Umptte^eet^-dire dsLfrmUrsikU da 
nêin ^ (i) , à meiiu qa'on ne dise qae le todiaqne de Pd- 
mjre eti nne mnutiondeeelni de Denderah* 

Il montre deteolme ntoét à peu près de même» dans U 
Gio^ Famèse ( Voir FAtlas joint à ces Mémoires ) ; il cite des 
passages d'Aratus et de son commeDtateur Théon , qui placent 
la conversion du soleil dans les derniers degrés du Sagittaire, 
>ainsi qu'on le voit dans' ces divers monumens antiques. 

// remarque en fin , que par son explication, le grand Zodiaque 
du portique de Dendei-ak se trouve offrir exactement tes deux 
solstices, dans les mêmes Uciub, où ils se Iroiweni sur U Planisphère^ 
. du même temple. 

Cet accord de deux projections du Ciel » faites dans on sys- 
tèine difiGérent , loi semble sortent démonstmlif • el^ylie croit 
permit d'étjdblir avec qoelqae certitode qee Us mm^suneiu astro* 
nmifues éeDesderah ne mrI pat auUrieers à le ^hère d'Aror- 
tet, mmêmeà Céeek dtAleaœtàne. On^ût que Mil» JoUoift 
et Bofilliers enttioiiTé nne eenfimBité siognlière » entre oes. 
sculptures et lefrletersdterits dios le CémeenUire ter AralaSk. 
tttrUmé faussement à Eratosthène , et qui doit être dn premier ^ 

(i) M. Biot , daas ton Héneire de i8s9 , noas aTait encore prit ici ' 
noire système d oricnUtion , et Tonla le déguiser et le déOiOAlrer» 
eo calculant de préleuJas triaugles spliériqucs. (P.) 

(a) La lectare des carlooches Je Denderah et d'JSsn^ , par M. Cbampol* 
lion, est Tcnae en effet conSrmer admirablement cette date, oblcnno 
par no^ calculs. On j Toit lu litre Jutocrator de Néron, cl le nom de 
CiwÊdê entérieur de vingt an* environ ; mais celte lectare seole ne provr . 
vMiit riea , car ees Aoloeralaa ioa»iiai aéraient pa fain tcaeer vsf eai 
TeBDplei , ido4 q«'mi Ta fait mr l'égliie de Ckarlzee , des ZodiaqoM n- ' 
montaot I bien des itèdcs ateat cax ; ce qa*oiit (Ut depuis, en effet» 
HM. GhaaDpolliçfB et Kol. C^.; 



Digitized by Google 



âècle de notre Ère au moins, puîsqu'oa y trouve les nom$. 
dHipparque ei du mois de juillet. Par uoe idée assez semblable 
b celle de MM. Jolloîs et Devillicrs , M. de Paravey croit que ces 
sculptures ont été faites d'après le commeotaite d'ilipparqiiie. 

(>) (D'avtrM MTaiM esUonnH^fM Vépaque des Zodiiiques 
pe^urraît remonter au vingi-ciii(|afème siècle avant notre ère. 
Aiii«ff»doiiitupil»èevBMâ|éii«c}ue8 de Sinus, ^u*ao observé 
CMMBè Am tMKMico»^ prochain déborteMnl VAi mit' 
rièn de phia inoertsiir que fdbsvmliMr d» !• prsmïki» q»pan« 
ion de rétoile. Le jour ail lé Éeave mt do «d» Ulmt, ta 
eonlMife'y'Mift faede à détonniMT} tMfi » oomme h me du 
Ml est Irès^dîfnpeole rafvaiii le» difeno» mmée»» ce plié« 
BOmène no saurait avoir des retour^ aussi réguliers que les ré- 
^Iblions célestes. 11 noti# paraît donc bien dilîicilo que le lever 
de Sirîtis ail Jamais pu servira trouver cetleannéedô 565 i jours,- 
connue des Égyptiens, au moins dans les derniers temps. ) 

Eoiin , M. Visconti rr' a» point hésité h prononcer que ces Zo- 
> Pâques d^Égypto sont postt^èurs h Tâgc dWlexandre, et que 
peut-être même, on doit les rapporterà celui d'Auguste et de 
Tibère ; et Vm Toit , qa'il penciie Beaufeevp poaé'èe'déHrièr sen- 
tlmentUDOs afonsdoncnnciàtà^ltéfdè'ié^^^^l^èli^^ 
siitèièeRT» sf Dou^compardtb ]i5iPd^è{(^ H<] 
pardft assez difficile de km toes les doàtes. H. *1f^èon(ti se ' 
fdnde stiHet fntcripCiéin gi^cqncs, siirle tiiélatigé-dés iiiœiirs ' 
eï^ trïà dé rÉgypic et de laCIrtce, et , stfr 'ces 'points, noui ' 
n'avotïs rien îrdire ; nous recommanda cf cire rcscrvc et de nous 
abstenir de toute opinion péronptoirc. Un nouvel examen de la 
qjy^çsli(yi. i^pui( coQiluit ^ U.m£mo. coaclusioo (s), fi oe^oiAs 

• t. • > t •■'.<' 

(i) L'artide Mferaié entre dknx pvreikth&seR n'a point été In à TAca- 
dômic, portr no pas înQlilemcttlprolbDger la discassion. {Note de M. De- 
lambi'e.) — Il est ici qncstiondes M'^molrps publiés par M. Foarier, dJins 
le grand outrage sur l'Egjple, Mctuoircs que noas avions comniatiiqiK's 
k M. Delambre, et qne ce dernier nons rendit ca noos disant qu'il pou- 
▼A*ùt dénionlrer toute la faiblesse, CP.) 

(aj On vuil ici , combien M. Dulainbrc crai^aaitdc cbo^ucfic ^Lilo* 
•opbUaiedeBei colitgacB U'Acidémie. CZ».j. ■" * ' !. 
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reste aucun liyrc composé par uo ÉgjptieD. Nous avons dit ce 
quo Dous pcnsona du Poëmc Irès-iDsigniliaiit de Manéthon. 
Platon et Eudoxc , qui ont passé treize ans, nous dit-on, dans 
un Temple, en commerce avec les prêtres du pays, n*cn 
jptnt pu rapportei; que les notions les plus vagues et les plus in- 
fierUinei. vient de retrouver diç^^iMimons impoiaiu pur 
Jfliiv.maMise» enrichit do icolptosei qui seraient bien curieuses, 
si Apfi§,ng|r^ni l«s cqui^rendre^ mm qui, dans l'état «qtiiAl 
%^g.j^g|ggsi§Bçes, etpar lenrualiigeméina^ olErent an vnsta 
cliamp aqx conjectures. Les éjfjpliepspartagfuî^nit lAZodiaqnt 
en douze |ipiiea ea9ttl6). nous. Ces signes portent les' mêmes 
noms; ils ont les mêmes figures que parmi nous* Voilà ce qui 
est certain; tout le reste est vague , et peut s'interpréter do di* 
vetses maiiéiMfl* Oa peut pet^iehcr pour ime 'esjdîoàlioiL plot 
que pour une autre; on peut appuyer celle qu'on préfère d*ar* 
gumcns plus ou moins plausibles. De cette lutte des opinions, 
il ne peut rien sortir qui contribue le moins du monde h l'améli- 
oration de nos Tables, ni de noire Système astronomique (i); 
c'est encore un point qui ne saurait Otrc contesté. Nous uc vo- 
yons rien dans c(^s monumcns qui no puisse s'expliquer par 
pljis sigiples notions d'une AslrQppmie 4an» sa. premiùre 
^nliuiQfb point esl ^ «quI^i^M intéresse l'Aondémie; C0 qui 

co;iCLfJsioff. 

Jiji conséquQnçç , nous pourrons, sans rien prononcer sur 
les questions débattues , applaudir aux rccbercbcs laborieuses, 
aux coiinaissnnccs acquises qui fourniront des ronsoignemcns 
çncorO ina^cr^us , h li^s^a^acii^ qui saura les. r^pprochçr 
les ïfiirè; yalvi^ .l^/ui^>jpar les autres.;. çt« par ces raison*,, 
/■ 

(i) Afals In (îîscn'rfoii sonIcTér ici , lonrbiit aux crr»T.incc* rcligienBcs 
les plus importantes, cl les Académies il scmlile, »c Enêlcot d'autres 
qlMStkais qoe c«1Im do calcul des Tables asirouomiqtres. Où le répète , 
- M. DeMinhr0«i^gaill lae Hiiaiileb trop vive , et malgré toulcrist té* 
«bcnfeet.Untpvilat'pisàlMer.fl».; . ' 
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nous engagerons M. de Pararcy h poursuivre son entreprise, â 
compléter les mémoires que nous avons lus , 5 les mettre dans 
un ordre plus méthodique , h faire disparaître quelques aper- 
çus trop hasardés auxquels il n'attache lui-même aucune im- 
portance , enfin à rédiger les mémoires qu'il n*a fait que nous 
annoncer; et, si ses Recherches n'ajoutent rien h l'hisloiro 
mathématique de l'astronomie, elles ne seront pas sans intérêt 
pour ceux qui veulent se faire une idée des mœurs des peuples, 
de leurs institutions , et do la partie , soit civile , soit même as- 
trologique de leurs calendriers» 

Signé h la minute : 
Aup^BB, Cuvier; Delambbb, rapporteur (i). 

L'Âcadémic approuve ce rapport, et en adopte les conclu* 
sions. 

CertiGé conforme à l'original : 

Le secrétaire perpétuel , chevalier de C ordre royal de 
la Légion d' Honneur , 

DfiLAlfBAE. 

L'académie, sans rien statuer sur le reste du rapport, ni 
sur les opinions particulières du rédacteur, non plus que sur 
celles qu'on peut lui opposer, s'est contentée d'adopter la 
conclusion , renfermée dans les dix dernières lignes. Elle k a 

EO AUCUNE CONNAISSANCE DE LA KOTB SUIVANTE, QUI HE LUI A 
POINT iri LUE, quoiqu'elle FUT Dts-LORS ÉCRITE. 

Dans le 2« Tome de la traduction d'Hérodote, du docte M. Lor- 
cher , on trouve ce passage , inséré dans les notes de ce heF 
ouvrage : t M. Visconli était convaincu que le Zodiaque do 

• Denderah doit avoir été exécuté dans l'espace do temps dans 

• lequel le Tholli vague ou le commencement de l'Année vague 

• égyptienne, qui est aussi celui de l'Année sacerdotale, répon- 

CO M. Fonricr el M. Barckliart , les deux anlrcs commÎMaircs , proies- 
lèrcnt contre ce Rapport bien qu ainsi décoloré , et refasèrent do le si- 
gncr, cl il »'ca fallut de Irès pcu qac l Académic ne le rcjcllâl. (P.} 
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i daHaa ilgM éskUcmp oeqoi eit airiré depoit Tao it {mqiil 
•Tan iSs de Tèn vulgaire, i 

Cette idée eil no^Ieel now parait heoreuse. Le Thotk 
TagOB lait le tour da ciel eo 1460 ans. Les denz Zodiaques, 

dont Fun commence par le Lion et l'antre par la Vierge , ne 
différeraieDt que de 1 20 ans ; ce qui parait très-admissible* 
Si la conjecture est Traie , comme nous serions tentés de le 
croire, les Zodiaques Égyplicns ne seraient que des parodies 
moitié sérieuses et moitié grotesques du zodiaque des Grecs; 
ils auraient perdu tout l'intérêt qu*on leur supposait ayec une 
origine plus ancienne, ce qui n'empédierait pourtant pat 
qu*ib ne fussent encore trèf-curîeux , si l'on parfenait à noua 
expliquer clairement ce que signifient tons ces monstres do 
figures si Itiiarresqu'onamélds aucomteUatioBS chaldéeiinei 
oo'grecqnes* 

H* Visconli (i) parattétreanomle premier, qd aiteo Fldée 
que le plafond de Deoderah , poorait être une projection de la 
Sphère sur an plan; mais il n*a pas dit de quelle nature diait 

cette projection. Dans la persuasion oii il était , que ces mono- 
mens sont postérieurs à Hipparque , il aurait pu donner à son 
idée des développemens bien naturels et bien simples. 

Pour trouver Theure pendant la nuit , Hipparque avait placé 
sur son Planisphère les étoiles les plus brillantes et les plus 
propres à donner le temps d'une observation. La pièce mobile 
qui les portait toutes a depub , été nommée V Araignée; cette 
Araignée d'Hipparqoe aurait pu (burnir le cane? as du plafond 
de Denderab. On aurait marqué par des points la place do 
tontes les étoiles de VAraign^, On aurait en an meinsl nw 
étoile par constellation; co qui snfiisaitpoar en indiquer aiseï 
«aclement la place» Autour de ces points, les scniptenrt an- 

(1) Go fat rartoot par la dippodUougnckoM dm qnatre figures dTrif t 
repréfuiléat deboot el soatenant la Toûte céletle, el des hnit Osim oa 
Atlas agenooillés , qae M. Yiiconli reconnot Je PlanUpbërc de Dendrrab , 
commeexécalé par les Grecs on les Romains; et, on le voit, le aentiment 
intime des arts, a?ait ici mieux guidé cet homme émioent , qae tons les 

calcals les plas M ÏHS!^^. ^i* pov M. f C^*) 
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ngnes àu Zodiaque (i) > el întemler tous léén nMrtistrak^ 

mais comme les points prîmitlfs ont dbparu dans lé Plafond , et 
qu'ils étaient placés, comaïc les étoiles mOmes, h des distances 
fort inégales , on cooçotl nisément quMI est impossible do re- 
trouver dnns ces figures arbitraires les différences d'ascension 
droite cl les distances polaires tracées par Hipparqiie. Malgré 
cet iocon?énieat y auquel H n'est malbeureuscmeut pas de re- 
mède^ nous &TODS voulu Toir ce qai serait résulté de Topéra- 
tion ijili vient d'être indiquée. 

Noi|s ATons placé sur la pirojectîon d^îpp arque toutes les 
étoîtes un peu remarquables» en suivanl r^ureusement» osais 
d*âpi^^ nos propres formules, la théorie de l'Astronome grec , et 
d'après les positions quH leur avait assignées dans son Catalogue 
original. Nous avons fait la même chose, en augmentant toutes les 
longitudes de manière rjue Potlux se trouvât sur le coUirc , \ peu 
pp.};s SI iVA>"T l'idée de m. de Pauavey ; nous avons joint par de 
simples lignes droites toutes les étoiles d'une même constellation. 
Dans Cane et Caulre hypollièscs, nous avons trouvé en effet une 
ressemblance 'astéz grande àvec le Plafond f et cette ressemblance 
eût été encore plus parfaite , si nous eussions adopté les longitudes 
UUes {fu'êlles sont tttùis U Catalogue 4e PtoUmée p.pottr fan i aeS 
denolreire, * 

Ainsi se tlH>.aYerait Vérifiée^ autant qn^ est possi)»le, /aioM- 
jeelure de M* Fisconti » qui assigne omx zodiaques le premier 
sUete de noire ire* Au contraire • remontez de t5 ou a6 siècles 
les ascensions droites , les déclinaisons seront changées consi- 
dérablement, et la projection aura pris une figure toute diffé- 
rente. Là, se sont bornés ces essais assez lon^^^etqui ne vulcnt 
pas la peine qu'ils coûtent. 

Mous nous garderons l*ien , de donner h cette é^uye et à 

(l)<Tle8t ôe qaeproQTcnl en effet .les profutUons dei pnodpsiesétoUeà* 
ttité» tar le Planisphère de Dcndcrah enfin apporté k Paris, projections 
' cxécQl^cs par nons, et $nivant la méthode atitrofois Qiltéi en Chtldée Ct 
en Gbiae. Vêir iet Fi«imu loisn* a, es vàioni. (P.) 
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■iniï n î — ^ r lMilB " " tir^ Si 
le* étoiltf élaioDt nav^aéetn ^Doid»: 

t«li,ei qu'a llteùBrlakqtte]aproietli«Beâtétéié^ 
tracée, ii MseM!t pts abaolmnent impossible de retrouver h 
^elb époque répondait la Sphère égyplicnae. Mais avec les fi- 
gures arbUraires qu'on a substituées aux astérismes (i) , avec 
les licences qu'on s*cst permises de les rapprocher les unes des 
autres, et même de les déplacer entièrement , comme on le 
voit dnns ce Cancer mis sur la téte du Lion, on ne peut 
plus réppndBB de rien , Dons ne diroM paa seulement sur la 
date de cet stalpUnTos, mais même mr celle de la Sphère 
qu'on a touIu repnéeenter» Ainsi »loat couidéfé» toute ve> 
«hercbe tdtérieove sur la fiphài» égyptsenne jmhm pareil i« 
trevitl faw oli}el et d'une înuUiîlé paHiûle , ci am ne ttuar 
geroM rien «SX c^niéqaeiMses eipoeéeav^ deirila. 

/I nous paraît ineontestàble que dés (hntmunieaiiùm ont eu 
tteu entre (es peuples de CAs'ic , de CAfriijue et de t Europe, 
On ne saurnil expliquer autrement les ressemblnnces frappantes 
qu*on rcmnrquc entre les diverses Sphères. La comparaison 
qu'on en fern , pourra nous faire connaître des choses qui se- 
raient restées iniatelligibles , si l'on se îiii berné à comparer 

^ Sphères grecque^^^HK^^SB»^. . . ... w . 

Os peut iMiBBii^ ÉMN^MMipfmip Cappareno». ft^^l^lw» 

i'an^nnetiiiliiiriii^ t: 
' Tous les ealeuls màMoSk Û4f&àà»t tï hwaémp d'iMitres ' 
' que nous avons faits dans des hypothèses toutes dlflKrentes» et 
dont nous n'avons rien dit , ioiU nous ramène à cette conclusion , 
que toutes ces sculptures de Zodiaques sçut postérieures à l'époque 
iC Alexandre, 

(l) Nont aTODs montré et nous monlron», dans notre vi* Mémoire, qne 
cet figores n'élaieni pat arbiUraires , mais s'expliquaient fort bien , aoit 
par la Sphère conserrée en Gbaldée, aoit par celle de la Chine acloelle , 
telle qu'elle est donnée par M. Degutgnes Gis et aussi par le docteur 
Morrisson , Sphère primitive et d'origine chaldéenne i «t qû fat égaler ^ 
ment celle des ancien* Pharaons égyptiens. (P.) 
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Nous les croirions du temps de C astronome Ptoléméc , à fort peu 
près; mais nous no donnons cette assertion que comme une 
opinion qui nous est particulière, et à laquelle nous attachons 
trop peu d'importance (i)pour la défendre si elle est attaquée, 
comme il arrivera infailliblement Nous n^avons déjà perdu 
que trop de temps sur une question insoluble , et qui n'est 
bonne qu'à produire dos discussions interminables. Nous Caoions 
soigneusement écartée de no/r^ Histoire de l'Astbo.nomie , même 
en parlant des Recherches de MM, Jollois et Devillers. 

Depuis la lecture de ce mémoire , on nous a dit que , dans 
les dernières années de sa vie, M. Visconti avait paru très-dis- 
posé h abandonner quelques-unes des preuves qu'il avait don- 
nées de sa conjecture ; mais comme il n'a rien imprimé de ses 
nouveaux sentimens , et que nous n'avons fait aucun usage des 
preuves dont il commençait à douter, nous pouvons nous en 
tenir h ce qu'il a fait paraître au Tome II , de la Traduction 
D'IIiiRODGTE . par M, Larchcr, et nous n avons pas un mot à 
changer à ce que nous avons dit. 

DfiLÂUBBfi. 

Farii, iSai. 



(i) Le public ne mettait pas aaui peu d'importance i cette belle et 
vaste question , à laqnelle nous avons consacré plus de dix ans de notre 
vie. La foale qui s'est portée an Louvre , lorsque le Planisphère y fat 
eiposé, témoignait assez, qa*oa attachait à ce curieux monument, des 
idées autres , que celles de son nlillté pour l'amélioration des Tables as- 
tronomiques : nous fûmes le vuir alors, avec Madame la marquise Sapion 
DO RouBB et Madame la comtesse p'Hclst sa bclle-sœor, personnes aussi 
distinguée» parleur haut mérite que par leur bouté, et nous fûmes plos 
de deux heures avant de pouvoir en approcher. 

Ca»» Di Pabavit. 

Paris, t835. 

0 FE7C ' . 
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. G*6tl par ce que nous voulons que nos Illustrations ren- 
ferment, lout ce qui lient à la grande qurslion de Cûgc des 
Zodicufues, que nous donnons, ici, les divers Morceaux que 
l'on va lire , et auxquels nous regrettons , vu leur grande 
étendue^ de ne pouvoir joindre les pages savantes, où M. le 
baron Cuvîrr , dans son célèbre DUcoitrs sur les lîévoluiUms 
de la surface du Globe, a bien voulu nous citer (i) : mais oet 
éloquent discours est «aire les mnos de tous les hommes 
d'un esprit élevé, les seuls auxquels celte oomiilète discus- 
sion des Zodiaques est destinée. 

Nous nous bonions donc à leur offirir : 

1* Un article fort court mais excellent , du savant et cou- 
ni|;enx Cente Laiuuirais , le seul de l'Académie des Belles- 
Lettres, vpi, dépouillant- toat petit calcul et tonte jalousie • 
nooa montra nn intérêt réel, en diverses circonstances, et 
même iatl peu avant sa mort. 

Cet artôde est tiré de [t^ Revue encyclof)c(li(}(ie^i\u\ ne Tinséra 
sans doute, que par respect pour le nom et la haute science 
deM. Larji:inai8. 

a° La arlich; assez développé, inséré dans le journal intitulé 
V Ami de la religion , .irlicle savanl mais fort clair, qu'on lira 
avec intérêt , et r[iii est dip-iic de lout le mérite, do M. Pi- 
cot, honorable et modeste Rédacteur de ce Journal utile et 
estimé. 

(ij Vojci, 6* EdiUoD in 8», cbw d'Ocacne , i83o, Pni U, les pa- 
ges s34, 943» «69 « 376,^01 les p. 373, 274, où M. Cuoitr admet 
tonte noirs Théorie } tandis que p. 343, il cite uot ménoitM encore 
inédiU, ponr fiier l'Age des PouraitM dei lliadonf. 
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S* Un fragment d'uu irès-bcfti article, inséré dans Ja Quo- 
TiDiBififE, en 1821 , et que nous eussions donné en entiw» 
s'il n'eût renfermé des opinions trop flatteuses à notre éfgÊrà» 

4*£Dfin , on des éloquens articles publiés à l'occasion de la 
2* édition du gband ovvbagb svb l*Egtptb, donnée ches 
Panckoucke , et faits par M. Ami-MABTiN , alors professeur 
d'histoire et de littérature à l'Ecole Royale Polytechnique. 

Dans ce savant et piquant morceau , où il traite spéciale- 
ment du Temple àeDendirahet de ses Zodiaques , ce spirituel 
ami du célèbre M. de Lamaktim:, nous donne des éloges, 
dont nous n'étions pas difj:rje, snus doute, et, choisissant le 
Journal des Da/Ml.s,conlié ùlois ;m\ ÎMîdlc-Brun, aux Fêlez, et 
h des hommes du plus haut mérite, il y annonce l'Opuscule 
que nous avions publié en 1821 ; il y sollicite l'impression 
entière de nos Mémoires; il en signale coilu riotérêt, pour la 
défense de la Bible , et de l'ordre social dont la Beligion est 
la base la plus certaine. 

Un aHicIc aussi développé, aussi bien iaii, aurait dû être 
inséré dans le Journal da Saptifu, ou du moîns être indiqué 
par ce Recueil sérieux» impnméaux frais de l'Etat; mais depuis 
long-temps ce journal utile , dirigé par IL Dannon dont ka 
opinions sont connues, est le monopole de quelques académi- 
ciens , qui ne permettent pas que d'autres non» y r e tentissent 
que les leurs » et qui ne veulent pas que d'autres doctrinea 
que celles qu'ils ont, y soient exposées: et, sauf les articles 
profonds et consciencieux do MM. le baron de Sacy, Raoul- 
Rochelte, etRaynouard , on y cherche vainement cette noble 
indépendance , cet amour du bien et de la vérité, qui seul 
devrait animer ceux qui soot parvenus à la fortune et à tous 
les honneurs littéraires. 

Nous ne pouvons donc ollVir de Jugement , extrait de ce 
Recueil savant. C'est h peine même, si le nom de nos écrits, 
y a été inséré, dans la liste des annonces; mais nous nous en 
décourageons fort peu , et noiis en appelona an public et à 
l'impartiale postérité. ' * 
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JUGËM£i\i> Pmj\ClPAUX 

SDR L APraiÇC DE NOS MÉMOIRES, 

àtBlÇU PVBUi PAB HOVS 8N iSsi ( 1 )• 



ARTICLE m M. LE GOMT£ LANJUINAIS , 

imûi Ràin LA RsruE strcrcLOPÉniQVE , r. 58a, II* volvhc» 

3o* uviAMoii, AOÛT 1821 ; 

Sur le Rapport do M. le Cli" DtLA.-ur.nK , Sccri^l ui c porpcluel de l'Aca- 
démie de» Sciences, relatif aax Memoin'» , lus à celle Académie , par M. 
n Pabami, nuuBbrB du corps roj al da Génie 6m Ponto'Ct Ghaonéei. 

Tora les hommes loltrés, boDnaissent la grande question de 
rorigiao dee Zodiaques» liée à oelle de ^origine et de rhisloire 
do genre humain ; question sur laquelle on trouve d*an c6té la 
tibl% riine« Newton , Iioibniu, Bossuet» Tabbé Testa, Iialande, 
Larpher , Viseonti, Aelainbie, Cuvler, etc. ; de Tautre, Dopuis> 
Volnej, Fourier, Grobert, Franoœur, Beml-Baige, Jomard, 
etc. Les mémoires de M. de Paravey sont à Tappui de la chro- 
nologie religieuse adoptée jusqu'à présent. L*auteur en a lu des 
fragipent à Taoedémie dcs Soienoes et à i'aôadémie des Belles- 
Lettres; oes deux oompa^ies ont applaudi à ses reoberches la- 
borieuses» etront encouragé dans son entreprise» La brochure 
que nous annonçons , et par laquelle M. de Paravey prélude à 
la publication desM important mémoires , a trois parties ;riin>o* 
nuoriox, uo Anaço des mémoiresi et le Aat roat fait sur oes mé^ 

(1) Paris, Bii.iii,ia.8*, iSai : Apebço, joiul au I\appobti>b M. Delambrk 
et publié aussi iaolémcol , el, eu i8aa, joial à no» NoutcUcb Considéra- 
tions nir le Planisphère de Deodcrah. (P.) 



uiyitized by Google 



( fi ) 

moires, en février dernier, à Tacadémie des Sciences, par IIM. 
Delambre, CuTÎer et Anopère. Dans l'Iimovvcnon, M. de Pa- 
ravey expose Tétat de la question relative à l'antiquité des 
monuniens astronomiques découverts en Egypte. Dans I'Afuço, 
it dit connaître les rapports Bitig«lim(|ai •tkt^i •ei^hte^o^ 
monumenset les Constellations de la haute Asie; U prouve que 
les Constellations de tous les peuples dérivent â*une seule et 
même sphère, et soutient, d*après «ne mamtude de rappr«>- 
chemens^0icPMC(0S< rtmarquablêi^ que les Zodiaques rapportés 
d'Egypte ne marquent pas tme époque antérieure à celle des 
Ptolémées. CetU brochure est ttwn grand intérêt, et fera désirer à 
tûutês Us pertonnes éelairiêi la continuation des ifémoirea dê M, 
dt ParaH^* 

EXTRAIT DE VAMl DE LA RELIGION. 
10HB xsix, «* 796. ag io«iT i8ai. 

ARTICLE SUR LBS ZODIAQUES D'ÉGYPTE. 

L'on fit grand bruit, il y a vingt ans, de Zodiaque» trouvé» en 
Egypte, et par lesquels Dupais prélendit prouver la fausseté do 
la chronologie de Moïse. Plusieurs savans français èt Italiens 
examinèrent avec soin celle découverte, et àrrivêreiJt * A une 
conclusion toute différente. Ou a cnlr'autre» Sàr 66 SU|et une 
dissertation d'un prélat romain, M. Testa ; dîsscrtaltoil' tradûîte 
en françai* par M. Gaultier deClaubry, alors employé dans nOS 
armées : nous en avons rendu compte dans leS M^ongêS dê 
philosophie y tome II. Aujourd'hui cette question vient d'être 
examinée de nouveau par un jeune savant, SI. de' Paravey, In- 
génieur des ponts-et-chaussées, et sous-înspeoteur de PéCole 
royale Polytechnique. ïl a composé etioumîs A TACADiBn nis 
Sciences, plusieurs mémoires, etûn enlr*autres, sur le» Zodia- 
ques , dans lequel il examine leur antiquité, et les conséquences 
qu'on a voulu en tîr«r. CWl oè mémoire dont nous offrons un 
extrait, ta lAatîèrè est importante par elle-même, et se rattache 
à la reiigiuu , dont on voulait ébranler l'h^toirp. Dupui» 
fondé son système sur ce fait, que les équiomos ettes solstices 
rétrogradent sans cesse dans le Zodiaque. Il supposait que TE- 
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gypte eat le pays où le Zodiaque primitif a été créé; ce que 
Baiily» Lalande et le Gentil soot loin de lui accorder; ces as- 
tronomes nient également l'ancienne science astronomique 
des Egyptiens, et le Gentil, dans les mémoires de TAcadémie, 
a fait voir que tout ce que Dupuis disait de l'Egypte pouvait se 
dire également du climat de l'Inde. La Vierge avec son épi , dit 
Dupuis, est le symbole de la moisson ; or, la moisson en Egypte 
n'est toujours faite vers l'équiuoxe du priotems; et cependant 
du temps d'Hipparque, lorsque le soleil atteignait l'épi, c'était 
i'équinoxe d'automne quiavaitlieu. Donc, concluait i'auteurde 
VOrigine de tous Us Cultes^ il y avait déjà eu une rétrogradation 
de six mois ou de six signes, et il essaie de le prouver également 
par les symboles de tous les autres mois. 

Cette théorie conduisait Dupuis à admettre pour le maode 
une antiquité de douze à quinze mille ans , ce qui lui donnait 
l'avantage précieux, pour un incrédule de profieision, de con- 
tredire la Genèse, et même d'en renverser entièrement la Cbro- 
■oiogie : mais il est facile de rétorquer «ont oe eyilème; et 
Dupvii l'mit aetitl, et eo otait mèsie Iburoi lea moyens , eo 
avoMSt qiM Ton poofiit t«at autii bien fairo aeoorder lea ttomi 
àaa iisiMa aifeo lea phénomènei éa olimal d*Bgypte » par laaup- 
poiitioa fort natutella qoa oca rignaa avalant tiié lenra noma 
ta liau ob était la pMna Inné, toa$oafa étoignée de aiz signas 
da liaii dn soleil dans te lodiaqae. C*est ee qne firat eneoieles 
Indiens; et H. Ampère de TaoedénUe des Seieneee, ne oroH 
pas foe lea a%nea dn asdiaqne aient teço lenie noms d^nne 
•ntM ésanlèee. Bu elbt, ai le aolell a réglé l*amée et lea mois» 
soMy en peut penser (|qeo*est la marehe de la tane qui adonné 
ridé» de la dMsIen en mets» le nom mémo de mêla, awiisct f 
dérhre de «Me, la Inné, et II était natorel de donner «ns moia 
et ans onnstellalions que la lune oooupait alors, le nom et la 
figure dea tmvaas de la terre à eette époque. 

Mais lort même qu'on neoerderalt Tautrc système que Dn« 
pnk a suivi, on expliquenit tout aussi facilement les noms 
donnés aux constellations, même pour le climat de rSgypIe, 
et sans sortir des tempe hlstoriqiiea; ear qui a dit à Dupuis que 
l'bomme du Verseaii, épanchant un vase, soit plutôt l'emblème 
da Nil se débordant, que celui d'un homme arrosant ses terres 
alors brûlées par le soleil 9 Les Arabes peignent pour le rtrmu 
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un homme, puisant de i'eau dans uu puits; certes, on ne trouve 
pag là l'image d'un fleuve débordé. Il en est de même pour 
V épi de la Flerge; si le blé et l'orge se récoltent dans le printenifi 
en Egypte, le maïs et le sorgho, autre millet très* cultivé, se 
récoltent à la fin d'août , c'est-à-dire, quand le soleil était dans 
la Vierge , au temps d'Hij)j>arque et avant lui. 

Le Cancer, placé au solstice d'été, est la marque la plus natu- 
relle de la ri-lrogradation du soleil, qui le lail descendre sans 
cesse dès qu'il a atteint ce point; et le Capricorne au solstice 
d'hiver, comme cela avait lieu dès le temps de Moïse, peint 
aussi bien cet astre qui va remooler vers notre tropique, que le 
soleil dé}à arrifé au sonunet de sa course, au solstice d'été. Or, 
tout cela avait Heu quand le ioleil* se trouvait comme il esl 
placé dails la sphère des Argonautes, qu*B«doiiB a décrite, etqui 
vemoote à doute ou quineo oeoCs ani au plu», a?aal notre èroi 
PÉr ces ezplioalions^ qui peuvent se donner avisi natutellemeni 
pour tooi les autres signet du Zodiaque , le syttème- de Dopais 
se tronve donc anéanti; auesi ne compte^il poi d'approlMu* 
teur à Vâeudimie énlmaipthnês et dans Vatêdémhéêê SeûnceSf 
B a été abandonné par M. Fomitr^ qui Tavait adopté, et qui se 
tettreint auiourd*hai à une antiqnilé'de deux mille einq eenH* 
ans avant notre ère; ce qui ne laisse pas de-faiie une variatien 
assea considérable* Ce système a d^ailleurs élé'réfuté par des 
eensidénitions d'une autre nature» àmyMistoirêdêVjiUraaâmiê 
mêdem», par Bailly, Tome IIL 

Si de cet examen général de système, nous passons aux Zo* 
disques découverts à JSlfiid et à Dêtutérahf nous y trouverons de 
nouveaux motifii de suspecter leur antiquité. Ceux qui ont des> 
siné ces Zodiaques nous apprennent euxnndmes qu'ils se trou- 
vaient dans des Temples d'une parfaite conservation, malgré les 
ravages auxquels l'Egypte a été si souvent en proie. Mais celte 
conservation ne pourrait-elle paii faire douter de la haute anti- 
quité, et des Temples et des monumens? M. Yisconti, à Dendé- 
rêà, a reconnu le ciseau des Grecs, et son opinion est d'un 
grand poids eu de telles matières; Esné parait plus anoieu , 
mais on peut apprécier celte antiquité. 

Qu'offrent en effet ces quatre monumens dont un seul repré- 
sente le ciel en son entier; savoir, le Planisphère de Dendérah, 
OU le Zodiaque circulaire? Tvns, exceptt; un, nous montrent 
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la ViergecommençAiii U marche de»«igiie6; ei cumme les douze 
sigue^tiout divi^é-seu deux séries, de six chacun, Va f ier ge cooi- 
inence uvie de ce» série», et les Poissons l'daire. Dans le pelit 
Z/odiaque d'Esoé, comme daos le Planisphère de Dendérah , ot) 
trouve eu avant des Foissous une figure à deux lètes, un véri- 
table Janus. Or , Janus a toujours indiqué Tourerture de 
Taunée, et riudique encore parmi les vingt-sept Consteliatiouf 
propres aux Hindous. LejiP(?<5aon* ouvraient donc Tannée égyp^ 
tienne, ou au moins la première moitié de Tannée, et la Vier^ê 
ouvrait la seconde. Mais de ce que Tété i>'ouvrait parles PoisâOOf 
etrhiver par la Vierge, s'ensuit-il que les solstices tomlMioiil 
daus la Vierge et les Poissons ? oe qui donnerait une aoliqoilé 
depAufl de six saille aits avant notre ère. M. de Paravey nie, et 
foutleot que; Tannée 91 vile des anoiens peuple* comineaçalt »tir 
presque. Umle la terrer poinLîalerfié4klre'MftM laiolitioe 
et. Téquinoxe; de tdîs «art» ^ne ItéquinioB» 4a.prifttMM ee 
trouvi^t au nillea dce lioia imia de otIU aalMD , le tolaUee 
«Tét^^ an BiiUefi dae troia nuûa de i'été , et ainsi de eulte. . 

r/ast la dîfJaÎM» qw'iudlf oe afliet laidor» de Sévitte, ei ^oe 
M. i:^elwi^re admet eoauM U.pkia natareUe* €*eet celle que 
•aifenfc.eeeore lee peuplée .de. la flaute^iJie oadf la Gliiiie; 
e*«il oeUe qu'ont enivie teule l'anlkinilé» et les tonaina enxr 
m^n^e qui» dani leur ancien oalendricTt eoaunençaient l*année 
le aa fdvrier, o*eat^dâre'|^ .dUui oleia avent réqninese* - 

Cet naa«e uoivenelde'oonmiennC» Aècflalienaet>rannéeeilc- 
mAme, quarantenïinq joura , ou un eigne et demi a^ant les 
éqninoxea et solatiee», espliquerait, dit M. de Paravey, com- 
ment il »e fait que, «ar quatffe lodiaques égyptiens , tous, ex- 
cepté le plus moderne (le grand zodiaque de Dendérah)» offrent 
leurs divisions dans les signes du Bélier, du Càneer, de la Ba- 
Uaïee et du Capricorne : Toriginedes quatre Saisons était donc à 
quarante-cinq degrés avant ces quatre points, c'est-à-dire dans 
le premier degré des Poissons , des GémeaiuSf de la Vierge et du 
Sagiltaife. Les Poissons, précédés de Janus, ouvraient le prin- 
tems, qui, réuni aux trois mois suivans, formait Tété en gé- 
néral; et la Vierge avec son épi ouvrait Taulomnc et l'hiver. 
De là, les deux séries de six signes chacun, dans les àeux Zodia- 
que, d'£sné. L'inspection des Zodiaques même dévoile ce mys- 
tère, et, u Ton a tant divagué à ce sujet, c'est qu'au lieu de 
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voir dans les prêmiers signes, des conimeuoeuiens d'année et 
de saisons , on a voulu y voir des solstices et des équinoxes , qui 
sont indiqués d*aiUeurs très-clairement : en effet, si à Esnéf le 
Bélier n'était pas équinoxial , pourquoi y verrait-on, outre le 
Bélier du Zodiaque, un Bélier allé mis eo travers sur les bandes 
zodiacales ? Pourquoi, si le Cancer n'était pas solsticial, figure- 
raît-il sur le cou d'/5<5, entre les nœuds d'un serpent, symbole 
de l'année. Les Zodiaques d'£sné représentent donc , continue 
M. de Paravey, l'ancien usage de commencer l'année et les 
quatre saisons dans les points-milieux entre les solstices et les 
équinoxes : ils ne remontent donc pas à plus de douze cents 
ans avant notre ère (i), et mémo, vu l'inexactitude des an- 
cienne» mesures , il est probable qu'ils sont plus récens. Trois 
des quatre Zodiaques ont été trouvés au plafond des portiques 
jl*Biné et de Dendérah , portiques qui pourraient être pitti no»- 
denies que lei Templee eax-mémes. Tout porte doM k erolfe 
q«e4Ms nnooiiiiMnt ne rementent pet au-delà d'AMsie o« de 
■es prédéoetteiHe immédiflf. Qnant an grand Zodiaque du por- 
tique de Dendérah, qui offre le Fênêw ouvrant une rangée det 
■ignés» et le Uam l'autra, oe menanient qni eet liil avee'aity 
et qne Dupuia etLalande ont raooBfnu oeonne phii moderne^ 
est postérieur à Hippaïqnc, et date an plus dea Pieldttéea. 
Ainsi croule oe système d'antiquité du aaonde, imaginé par 
quelques modernes; U obtient de |our en jour moine de seota- 
teurs. Les hypothèses de BaiUy et de Volaey sont abandonnées. 

( i) MoQi fomdoBt ces sappositions pour les Zodiaques d'Esné , d o a t l s s 
Coastcltalioos QOQt frappaient par leur haute aaliqoilé et iear accord 
avec celles coaserv^ci dans la Sphère du Japon et de la Chine, avant que 
M. GbaaipolUoa n'eût lu sur cesTcinplus d'Esdc, les noms de l'empcrenr 
Claude , et luème celui de Commode , qui régna , on le s^it , en l'an i8o 
do J.'C Les noms de ces Empereurs, nous ont ramené ensuite i une satCS 
expBciilion , qui consbte à regtrder ici, les Pwuom et la Vierge , comoie 
iigneséqiilnoxbia, et par eonséqiieotoamnt la marche des deu sériet 
' dsftgnel vmA et sud, ànsi qu'on le fait encore ëo oe jour dans l'Inde et 
en Chine : et cela trMt lien en effet, oemf! a?ant fan 180 de notre ère , 
^déjà, ^0prés nos 3fémoim,U, Deismbre stsU admis cette explica- 
tten comme plausible, danseSUlMSttt Itappsit. — Vois, p. 16 à 17 de 
eelUippmt»ioaÉBéici. (i'O 
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Jlett éfidcnt qae les anoieos n*ont jamab approché de U pi^ 
otaion astrooomique actuelle; ila a*avaieot point d*iMtClllBMia 
«SactH; leur arithmétique était d*un usage dîfiioile; on oateor 
connaît point de moyen d'obtenir le temps vrai , et leurs meil- 
leures observations, même celles de Fécole d'Alexandrie, n*of« 
frent aucune précision. Us ont pu remuer de grandes niBllltH, 
mais non former une théorie savante et motivée (i). 

Telle est, au moins pour la question ^es Zodiaques, la Mubs- 
tance deH Mémoires de M. de Paravey , et le résultat de ses re- 
cherches. Ces mémoires ayant été communiqués à l* académie 
des Sciences , M. Deiambre a été chargé de les examiner, et il en 
a fait son rapport à TAcadémie le 5 février 1821. Il a parlé avec 
éloge du travail, de la sagacité et des vues de Tauteur, et il a 
proposé d'accueillir et de mentionner honorablement son mé- 
moire. Cette proposition a été combattue, dit-on, par quelques 
membres qui paraissaient lâchés de voir renverser ainsi le sys- 
tème de Tantiquité du monde, non sans doute qu'ils l'adop- 
tent dans le fond , tuais peut-être par égard pour ceux qui l'ont 
soutenu, et par intérêt pour certaines opinions qui se ratta- 
chent à ce système. L'oppo^tioo a été assœ vive pour laitier 
soupçonner qu'elle prenait sa source dans des motifs étrangers 
à U science; elle n*a cessé que quand H. Cufior a pris la pa- 
rolcu II a*aat étonné qa*Ott rnfnfâl da céder à Paris d*iui aaadé- 
micien aussi instruit qua M. Dalambre , et qu'on eootastâlà un 
némoira ravétu de son snlErage un honneur que rAoadévie 
aooardaai'liliéralaïaant k des onvragès l>leQ moins remarqua- 
Maa. h» plos idealoiiraiia A*oot paa osé aa refuser, alors» à ao- 
oueBUr la mémoire. 

M. deParavef vient de. publier un âperçu de ses Toes» avec 
un «xpoaé de la question » et le rapport, de M. Deiambre, qui a 
été ooBiipié aussi, dana la ifi^ livraison ^ffomtUM AwmIm 
dtê y^ûgUM a* imnée» tqmeTIILOo voit dans 9e Aappovt, que 
ILBalambce lui-mdmaiy est assaad*avisqQoJa oonatrnotion des 
Zodiaques est postériaoreA Tépoque d*Alanpidro, et U la croit 

(1) Toat ceci est exprimé d'aprl>« M. Delatabre, |^tdt qiied*sprèilf« de 
Pamey , qui admet ao eoniraire, ehet lea aa'deai EgypUaosttQeieiettw 
•MM éttadoe, miis écrite en' Uérsglyphts, et non eooprfse par ks 
Oneoi. (P.) 
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du temps de l'astronome Ptoléinée. Maison lira aussi avec io* 
léréty dans Técril de M. de Paravey, intitulé: Etat de la question^ 
le récit de» varialioos de M. Fourier et autres, sur l'antiquité 

des Zodiaques. 

Dans le commencement, ils regardaient comme constant 
que ces Zodiaques prouvaient une antiquité de quinze mille 
ans. Ces idées se trouvent insinuées dans des écrits de MM. Fou- 
rier, Francœur, de Sai^igny, Jomard, et on les a même fait 
entrer, dans le grand ouvrage publié par le gouvernement, sur 
r£gypte. Mais depuis, sur les réclamations de MM. de Sacy, 
Quatrcmère, Larcher, Yisconti , et d'autres savans ^ on a un peu 
rabattu de ces hautes prétentions, et MM. Fourier, Jollois et 
de Villiers, se réduisent aujourd'hui, à deux mille cinq cents 
ans avant notre ère. Ce nouveau calcul, ni différent de Fancien, 
prouve que cet meuieuni n'étaient pas Urée-sûrs de leur fait. 
Une si fraads fariation atténue un peu rautorilé de leur témoi- 
gnage, et, en twifisnant leur première hypothèse, jette même 
des nuages sur la second. 

EXTRAIT DE LA QUOTIDIENNE , 
DO 4* ocTOsas i8ai. 

■ 

BéBeilont sor les objecfiODS identlBqaes faites contre la Religion. 

M* deTaravey, du corps royal du génie, s^occupe en ce nid- 
ment, de la téftitation des écrits de Dupais , de FobtÊjp «td«s 
ssVans de leor Boote. Il semble que pour détruire lenrs sin- 
gulières erreurs , il suffisait de rapporter les oontradlotions 
qui non-seulement 1er divisaient, mais encore qui mettaient 
quelqnefeik un seul d*entr*eux en opposition avec lui-même : 
car on avait Vu k. FoutUr^ abaisser tout à coup de douce mille 
ans . I*antiquité quMl donnait d*ébérd à la Sphère des Egyp- 
tiens, et certes, cette incertitnde des Philosophes était peu 
propre à donner 1k leiirs assertions toute IViiitorité dSeme opi«- 
nioD fondée. 

Mais après qu'ils se-itont arrêtés à une ^oque aises rappro- 
•hée , M. de Paravey ( pour les Zodiaques de Denderah et 
d*Bané au moins ) veut prouver que oetle Epoque est encore 
trop éloignée , en sorte que si leurs contradictions perpétueUcs 
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soiil imo fâcheuse préfeaiioa contre eus, l^eMOMM rigiHtmiX 
des faits doit achever de roioer Tédifioe qae teor aeieneo 
avait péniblement élevée 

Déjà depuis plus de cinq ans , M, de Paravey s'est livré à 
d'imnieoses recherches sur les Mooumens astroucosiques des 
anciens peuples, et particulièrment sur les Zodiaques d*&- 
gypte. Il a soumis une partie de ses résultats à l'Académie des 
Sciences et à TAcadémie des Inscriptions, et la rumeur qu'ils 
y ont excitée prouve ass«z l'importance qu'attachent à des tra- 
vaux de ce genre, ceux d'entre les savans qui ont quelque 
peine à se détacher des absurdités astronomiques favorables 
aux pensées si hautes du matérialisme. D'un autre cdté,ce 
jeune Ingénieur a obtenu de» suffrages d'autant plus flatteurs 
qu'ils lui ont été accordés publiquement , par les Académi- 
ciens les plus célèbres, et qui, tels (]ue MM. Delanibre et Cu- 
vier, pouvaient paraître les \Aus étrangers au but principal qu'il 
s'était proposé Aujourd'hui enfin, les noms les plus fa- 
meux dans les sciences, viennent prêter leur autorité a l'au- 
torité de la morale. Que les suffrages des gens de bien viennent 
donc encourager les efforts des savans, qui luttent avec tant 
de zèle, contre les tentatives du matérialisme, et qui établis- 
sent avec tant de succès l'harmonie des traditions religieuses 
et des monumens des sciences humaines. . . . etc., etc. 

. EXTRAIT DU JOURNAL DES DÉBATS, 

« • 

. ART1GI.B,.]>£ IL AUi^ MARTIN. 

ter I.A unoÊimm ni L'Esitm , oo. RveocU des observations et des re- 
cherches qai ont été faites en Egjpte pendant roxpédilion de larmée 
française. DeuxiéniêééUion, dédié* am Boi. 74* Unaiion,CkêiPtuukw»k$, 
ma dti PoUwim». 

. .?M>I>IA<iVBI>«DBn>UAfl. ^ ...... 

Venlèvemeul Au Zodiaque de Dmdmb» pvr'taii tiiuplepaff- 
tiotîlier, sans Cîlté» flatift tiliMioO', sm éppnî, èit mié de'oes 
entreprises dont rhistoir^ dés arts offre peu d'^éi^euiplesj C*est 
une oooqoète faite' dans tlnt^jrftl de la iélenoe; èl quiniéifte 
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d'autant plus d'éloget qu'elle n'e poiat été achetée par i'effueleB 
da saDg humain. 

L'expédition de MM. Saulnier etLelorrain avait an but noble, 
et promettait des résultats utiles. Il s'agissait de présenter aux 
méditations des savans un monument, objet deK recherches 
les plus curieuses et des questions les plug importantes. Il 
s'abaissait, en un mot, de conserver et non de détruire* le Zo- 
diaque de Dendérah. Cette page savante de rhisloire du ciel 
et de Thistoire des hommes, était menacée d'une destruction 
prochaine, car le Temple déjà à moitié enseveli sous ses pro- 
pres raines, ne peut tarder à s'anéantir entièrement. 

Celte expédition avantageuse exigeait des sacrifices de tout 
genre : mais il fallait surtout da courage , de la présence d'es- 
prit et une patience à toute épreuve. Depuis long-lemps elle 
était l'objet des méditations de 31. Saulnier; mais des affaires 
inattendues s'étaut opposées à son départ, il en confia Texécu- 
HoD à M. Lelonraio qui se rendit eu Caire en i8ai (i). Tout 
anrail été prévu pour le.Maeès de reolreprise. Il enaportait de 
Paris ta idae de platîeittedlBBflMioBs poar détaofaer la moMi» 
maat do plafond daot il ùkUi parti»; ta ^ioaia pour an 
rédaira ll^aiiiaiir ; ta oriaa pmr m mltm la oMiie » et uu- 
tiataeatt ponr le rooler jusqu'an HH. AiriTé an Caire» il obtinl 
du paeha ud firwm qni TaitaMlià fiiire det Ibuitlea. 4Ufi* 
elle était d'user de eelte pennisêion^ car l'Egypte a aussi une 
kmdê nairê qui fiût cooimeroe de ses raines ; fillp,^. envalil l'em- 
pire entier de Sésostrist tout jusqaes aus morts lui appartient; 
elle en revendique las'lriMfla débris, al de nouveaux explora- 
taure ne peuvent se présenter sans qu'on leur oppose ta ordres 
antérieurs, afin d'arrêter leuH travaux H. Ldorraîn vit aussi- 
tôt eombien la asovet lui* était néoeamira ; Il oaeha donc la but 
de'son voyage. Ht phriietm counes dans la Hànta-Sgypte, et 

(i) Ce fat i la fin de 1890 , qae partit ponr l'Egjplc M. Lelorraint et 
MDS aacan doute Je brait qn'afsit fait ik nn^titot, les Mémoires qae noaa 
y avions las, plosiears mois aaparavant , délcruiÎDa M. Sauloier, adepte 
télé de Dnpuls et de Volnej , à faire enlever en Egypte ce plafood attro- 
nomiqae» par lequel il espérait reDTer»er tous nos travaux, et qu'il nooi 
MDp^çJu de voir tant qu'il fut ion principal propriétaire. ( P* ) 



uiyitized by Google 



( i5 ) 

profitant du moment où on le croyait sur ie* bwrdi» de ia mer 
Rouge, il 8C hâta d'exécuter son projet. 

Dendérah est un village arabe , nilué sur la rive occidentale 
du Nil) à cent quarante lieues du Caire. La multitude de dat- 
tiers qui l'environnent offre Taspect le plus agréable, et l'an- 
cienneTyntiris, dont il porte le nom, n'en estéloigtiée <\uc d'une 
demi-lieue. Tyntiris était autrefois une des plus grandes villes 
de r£gypte, et la capitale d'un de ses nom^s ou provinces. Héro- ' 
dote, Diodore, Strabun, qui Tavaieut visitée , en parlent avec 
admiration, et le dernier fait une mention particulière de la 
splendeur de ses temples. En effet, rien de plus majestueux ne 
se présente sur cette terre de merveilles. Après avoir franchi 
péniblement des masses de décombres qui s'accroissent chaque 
jour , le voyageur fatigué commence àoraindre de s'être inuti> 
lement enfoncé dans ces déserts. Plein de cette idée, il gravit 
avec lenteur , jusqu'au sommet d'une colline, et tout à coup il 
voit rangée à ses pieda six tèlef de £emme d'une dimenaiea co- 
lossale. Son ima^nalton frappée éa Ma Imoata «Kttaorteairea 
ne lui peonet paa d'uberd 4ia!?oir anlr» a ii i n , et loi«qii'eofia 
levenade sa premièee aorpdie* U « kÊt eafioie quelques pas , 
nntÊê iiMthile MadmttoB èiMl w iiKjqne I mtee i o , 
4M le plateAienble jeté àam leeaiit» <ei ea tranren dn^ael 
biill» le TeMple.qm fi»me le fbD4de os «obliM Uààmtu 

I>eilXveB4Dto«a.iea voyageqiey<l ■if.iifeirihle'jr—priMer 
ka.mMilimM qneibiil éf re um — %itfeeéBewea iWtia» qui 
porteK tl?<t>hhwent do portiqne» Dfla tfingl-^aatfeMleaiiet 
<l<tawiik»Mnlle>Hiple»ieMi aoillpimebttreglspphiiiaeaqai 
le«oaiiveat:leialiMiev.QneeeMift4MUMperté4oiii àeoa|HbM 
MB Heu deié«rie>«it4*eMlUMlaBieiitk lia isDle^ftte de eeuo- 
itaMBta.dlt H. Mloi»9.eitfeeit^pinir déSeMMigetteMgiiia 
duplileag wfHtt; eBe cetiii ina|ieèaiiteqiiAellepeiit éneavofr 
lea heiMMe.toe ptea* étatofen eux aeb, «i ^Ùe eHelte 
.IhnniiiaMe-dB 17aHnée.ftenfalte tenfeentilK. 'C^Mail im- apeo» 
laèle iiegaller que de voir eheqoeaoldat le détoaner apoDl»- 
oément de aa ronte» et pareourir^ en poiuaant dea eHa de sur- 
prise, ces salles, ces portiques, doqt lea mnra.taeontei|tikiute 
rhiatoire de l'Bgjpte. On dit même qu'après une longue mar- 
che et plusieurs combats^ la division du général Deaaiz wriT« 
un aoir à Dendérah» el qu'à le vue du grand temple « wtle 
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armée, cédant tout à coup au transport d'une Miote admira- 
tion, haltii des mains à trois reprise» (i). 

Du côté (le 1 K8t , le temple offre un aspect d'un autre genre. 
On aperçoit à son sommet une multitude de cabanes qui ser- 
vent d'habitations aux Arabes. Ainsi, par une de ces révolu- 
tions qui renversent les peuples après avoir renverMé les Rois, 
un misérable village domine aujourd'hui le plus magnifique 
monument de Tancienne Egypte. Les descendans du peuple de 
Sésostris voient avec indifférence tomber leurs temples et leurs 
palais; ils dédaignent ét les habiter; et, contens dans leurs 
pauvres cabanes, ils semblent là, pour attester que tout le reste 
est inutile. • 

U serait fanponible de déorive eti détail les richesses du tem- 
ple de Denderah, et les hiéroglyphes quioeufrettteet moraillet, 
èt les figure» myslérleoses f|iii en décorent lee périsi;fles.'lllf. 
JoUois et de YUUers ont fiiit de timtee ow «MRrvemM* te ioftl 
d*on eacelleot Mémoire qnf se troore dans te iislèai*«rolinBi 
deToimege d^Egypte, et M. ^Anokoiioknr s^est* empressé- de 
pnbKeroevolnmosmintlè einqtifème, pour satlsflUre te burii^ 
sHé dee teotews. Av nombre de>oas «terwiilteBy se trâu¥afrto 
pféeteox Zodia^ eBcMrèdane te pfafond d*Mie Mlle qui fat 
ceneaoréo avx mystères de Pinllittlon. Le Sodfaqttb -mt &tnié 
de dfloK pterree do gtèe» ot pMenie nnô nirfheo do'dom 
féods de long sur enviMm iwlt d« l«vgo. Son dpafssenr était de 
«rôle pteds» et il defaltpeiw ée eim|Mnte àeqlnaliB milMetsi 
^?eit eetto masse<|iî1l ^lait'délaeher de son enondreiAenl^ <ft 
«ralaer eataite ins^ao V ik Cotte denUté opé tnt teii «o*te 
œtee. îOQsa, otsoteante hotonaee y forant oontInaelleDioni 
ployés.(a). Itte était à pelno'teimlnéo» qo%n «gant Aa-odnsal 
d*Angtetefre , mami dTon no«roaa*finnaB', irenlnt s^em|iBniide 
la haeiyne et do trésor 'qn-elle portait. 'Bn «m aqoment , M. Lé- 
lorrain allait perdre le fruit d*mie' si longue entreprise! C*en 
éleUlait, Aonqu*Qno inspiration -aDodaino ^t l'éolaiffer'et te 



(i) Les dsMini de ce rnooement ont été recmSlKs'daDS UeoUsetion de 
grand (tomge d'Egypte, et quclqaes^OBs sont coloriés. 

(3) On peot voir les détaflt de cette ' eip'édltlon dans U Mottes sar le 
voyage dé M. Ulorràio , par H. Sanlnier. On vol Ghes l'antear. 
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fil arbore le Urapeau blanc : à celle vue , Icseuvoyé.s s'arrélenl, 
çt.labarquç, cujiliuuaul ^a roule, descend péniblcuieut le Nil 
sous la protection de la bannière de nos Kois. Arrivée au Caire, 
lepacUa «e prononce e/i lavent de^ Françuis; cl, peu de Icnips 
aprèi*, le Zodiaque traver«ia les rue» de Paris. Dès ce jour, les 
savant» u'eureut plus à craindre Tor de l'Anglclcrre; le souve- 
rain lui-mcjuic daigna .se charger de la récompense due à MM. 
Sauluier et Lclorxain, cl le Planisphère, sauvé d'aburd par la 
bannière de France, fut ciuiuite donné aux Français ^ar lu 
^nérosi<é de leur -Roi l 

. Xorj^^'on réfléchit à la multitude de monuniens que dcpuiit 
pli4» de vMt^ jiècles on ne cesse d'enlever à l'Kgypte, à ceux 
que le Um^M les hommes ont effacés du sol , à ceux enfin 

. qiA*»o y .«oH encore, jon eesee de «^étonner de la prodigieuse 
puistaiiM de am anoieiM léfisUteurs de la terre. Rome s*était 
99jùchi»ét lùÊn dépoaiUti. Oa peutiriHftiid pu d«ag«Élle 
oagitaie év^mumàm mus jjretroavflr r£gypte ; efUe est puloiity 

•^eB'ffiiapoey eu Angletene, et eev lavans déM» «ont devenu» 
âmMtQ»in PM^toiéet. JSnfin touii les peuples anciene ef mo* 
éirtiliJ|i*o«l fîHAa^NWt poufoir l*épuifer. Les temples, les pa- 
4lHa»ile9tyUlM déièiiM, B*y niulliplîeat eommé par mirablè, et 
dmqfÊt jour.^lataeiavallet déooaveate» vieMeot Inspirer Un 
.noiwel.éliiiiafimeat.- Levehoeet en aentav poiof qoe dei peà- 
plti ei . aatièaeebii t .»biMadimné Im trafwix d« ITagricaliorè pour 
»tbjlfarBar^tiiiMimméroe4e>CTi»ee«Je leor payâ; ellM ne remuent 
pins la terre ponr lai demander des moiêten » »maia pour èn 
titÉedea tuomna» deé eoMyieili* dm momiet) éMee neoi Ven- 
idflRat,tiiiil^|iii<in*an*«a^^mi<ei d* lèvre de«ï et, lonqne dee 
£urQp6e|is élèf ent det donteftalioae pur tel ou tel débris, elles 

•jJ^IO0DeDt>qu'oa . puisse se dispvier ^elques pierres dans un 
■pays , disea*ieUeSy eù il y a pour tout le monde. 

X^Bft4le.ftmvaiui aoeablentrimaginatlon. Le seul aspect des 

«;memimens consaords >aux m<irts a frappé le genre humain de 

. .surprise. On djifit que le peuple tout entier ne s'est occupé 
qu*à bâtir, et q«ie oes nombreaaes générations en venant à la 
,vie , >n*ont été animées qae d'une mule pensée» eelte de se pré* 

-.|>arer des tombeaux I 

lUfaut oonoUire de tout ceci que le peuple i%yptien fut évi- 
demment un peuple ouvrier. C'est le caractère de presque tous 
•l« peuples auoieus, Je ne sais quel uom ou douoera aux na- 
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lions moderneA, mais elli-n IdisHtroni peu de ruines après elfes; 
et lorsque, dans cfuelques sièclrH, rAmériquc aura tué ce vieux 
continent, je ne crois pas que les voyageurs qui viendront le 
parcourir aient beaucoup de riches débris à se disputer. ' ' 

Mais je nrapcrçuis que ces tristCH réilexiofis inspirées par 
mon sujet, me Tonl fait oublier. Je reviens doue au Zodiaque 
de Denderah .'depuis son arrivée en France» il a été l\)bjei des 
reehmbfti les plus importantes, parmi iaii||Mllfli«fife reiiian|«e 
celles de IML Mioolel>.ae6iiélaiffe da bmaa dee Xdoigitiidevv de 
M. de Saiot-Martia, nwmbra de l'Anadémia dd» Insoriplioiuf, 
et de H. deParavey, olBcier du génie attaoUé à rEooleroAfttn Fn- 
ly technique. L*exoaUicnt travail de ce dernier n^est point enéore 
publié; aeulenientil a été lu à rinatitnt, ek^nout en pafrlerona 
dana notre, prochain article. Jlaia» atant dïeiaayer me tâche 
ai difficile, qn*il noua ao^t permis d'exprimer le regret q«e >la 
Commission d*£gsrpte n'ait pas diassiné la tntaUté des biércgif - 
phes inlérieura et extérîe^irs dci Temple de Denderah. ]*enr 
^tttdil aurait îeté on. grand jour aor la qœiUea 4e rantiqiiité 
du Zodiaque » car ces scuiptuiea présentent Vhisloire œnlisne 
ft complète des phénomènes de là natare 'qui IntéresMlent le 
pl^^ les Egyptiens» On con^il assea Hniportanoe' qu'ils de- 
vaient donner à cet obiet, puisque l'cxistvncë deJa nation dé- 
pendait des débordemens duMil» de teUe-sorte' quelles inonda- 
^ons du ûeuve ne pouvaient cesser sans que l'Kgypte ne devint 
aussitôt un désert. Sans doute Tintelligence de ces ba»-reUef» 
eût présenté de grandes djfBsidlés, mais il ne faut «pas cMre 
.quelle eût ^é impossible; 

Déjà des savans ont donné^rexplication de plusieurs hiéro- 
glyphes. Le célèbre docteur Yeung, dans le supplément de 
TEncycIopédic britannique, imprimé à £dimb<n]i^, donne la 
clef d'un assez grand nombre de caractères de cette langnc 
mystérieuse. Grâce à kcs savantes recherches, nous liions au- 
jourd^liuilc nom des J'iolémées, et des anciens Pharaons graxés 
, sur les murs de leur» palais. Quant au nom des l^tolémécs. il 
y a certitude complète, puisqu'il m: trouve piiisieurs fois dans 
Tinscription trilingue iic la pierre de Ilfsclle, et (ju'on a pu, 
ligne par ligne, mot par mot , coni()artr les hiéioglyphes de 
celle inscription aux phrases de rinscrintiou grecijue , qui en 
C8l la traduction lidèle. Ce mt^me nom ^e retrouve d'ailleurs, 
avec les épithèles de c/ <rt dr P/itlia, iW l/rneUemene vhant, éur 
iun|i des (ahlcs liiérogU hiques du iUui-ce du Louvre» oikcn 
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l>eut le voir. Coiiiiiic louf ioft naiiiH de FriiiocM ou de Dieiixè^p- 
lieiig, il esl renCcrmé dutjR un Carlouche, espèce de cadre ar-» 
rondi. On y remarque un lion accroupi, et d'autres symbolef 
qui, prononcés à la manière des Coptes modernes, produisen 
le sou de Plolémée. On s.nt aussi que ce nom de Ploleinéc em- 
porte en grec des idées de guerre cl de \icloire, dont le lion est 
rembléuie clicz presque l(tus ics peuples. C'esl ainsi que la bï- 
gnificalion des Inérogiyphes doit presque toujours ressortir de 
la propriété uiéme des (d)jcts. Ces ob«ervalioufi recevront leur 
iipplipalioii dau8 l'arlide suivant. ... 

' ' ' tt*''AâVtCCB SUB LB SOMAQVB DB DBHDBBAH. 

5 octobre i8a3. 

Zodiaque fut à peine annoncé <{u'il devint l'objet des àii 
ftcrlations les plus déplorables. LMmpiélé crtit y trouver uo 
Mijel de triomphe , et repoussant houdain la Chrouologie de la 
Bible, e\^ç s'appuya de ce monument pour faire remonler )*pri' 
4;,iiie^^ lat Sphère, à plus de quinze iniijc auAan-^à de npbre 
ère. Vo e,à 4<^,$urpri8e s'.^lç^a de TEurope eoUèr^.. lies ffit^as 
i|(Bipaiidaiêiit dies.preuveSj on eut det Blémoires; ils voulaieni 
Yli exanieii approfondi, pn. entendit de» divagations anti-reli- 
gtejuses : le raî^ oiinement prit la place de la raison , les passions 
jparlèréqi'^ pt ra|>siprdité du système en fit le succès. G*e«t un 
speptaole diane des regards de robservaleur^ qae celui de ces 
hommes soiH||isant «mis la saf;es8e, qui trava^nt aveo 
açliarnemetità déiroire leurs titres d*Jiommes, et quise réjouis- 
sent de raviliss^meôt ofi ils se jettent^ ooinme d*ane victoire. 
Leilr.haine pçjar la Religion est si grande, qu'elle les fait con- 
sentir à'toutes les erreurs qui paraissant devoir la détruire. Us 
trouvent pins ftcile de croire le mensonge que la véritéii et de 
ne rien croire, qiie de reconnaître une intelligence supérieure 
à l^ur intélligence : dans leur aveuglement, ils appellent lu- 
mière tout ce qui teikd à démoraliser les hommes, et liberté 
tout ce qui peut leur mettre les armes à la main ; ils ont cor- 
rom^i^la langue pour corrompre les cœurs, etafiecté de fausses 
vertùs pour détruire les véritables. Tel était le but du .sophiste 
du disThuitième siècle, tel fut celui du mythologue Dupuis, 
dans un Ôuvrag;e, où Terreur et la mauvaise foi s'applaudissent 
d*avançedu i|ial qu'elles espèrent, et ob^ sous prétexte d'atta- 
quer la su^^tition , Tauteur creuse sous nos pas les abîmes de 
rimpiété. 



t t 
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Son système) d*abord accueilli avec une bienveillanfe fureur, 
ire tarda pas cependant à ("ire rejeté; et, sMl étdit besoin de 
nous cnn.HoIer dég triomphes de nos adversaires , il sutfiràlt de 
remarquer combien ils sont passagers. Aussi chancelaris dimé 
leurs idées, que nous sommes fermes dahs Ici nôtres, leiâ Ad- 
phistes finissent toujours par mettre au rang des mensongëi \ëi 
objections dont ils pensaient nous accabler. Qui ne rougirait 
aujourd'hui d'appuyer l'athéisme des argumenîide Lucrècë, de 
d'Holbach et de Dupais? Ces argumens ont éUS remplacés par 
d'autres, dont le succès ne peut durer davantaj^e, car la vérité 
est immuable; c'est son caractère essentiel, et le seul que l'er- 
reur ne puisse imiter. Ainsi a disparu le système de Oupiiis sur 
rorigine de la Sphère. Après un cxariiCn approfondi, ses préten- 
tions d'antiquité furent tout à coup réduites dé donze mille ans; 
ét ses i^artlsand, effrayés de cette première défuite, retioocèrcnt 
m«me à se défendre. 

Pour déte^miner l'âge précis du Zodiaque, il faut étudier 
également riiisloire du ciel et celle des homme^, consulter les 
annales physiques du glùht.et remonter à l'origine des langues, 
des arts et des sciences. Ces études sont satis doute, plus diffi- 
ciles que des impiétés; leur premier résultat est de faire sentir 
la nécessité de concilier les dates avec l'histoire du ^enre hu- 
main. Cette idée domine tbul, car elle établit d'abord la vraî- 
acAnblance des faits. Dans le système de Dupuis, par exemple, 
I y ît onze à douze mille ans dont il est impossible de se rendre 
fBiOthpte. On lui demande en vain comment une nalîon qui 
pouéàkii âcH connaissances astronomiques assez vastes pour 
fikerlâ durée (k- l'année, et faire coïncider lés divisions dù'ciel 
àVté les travaux de la terre, comment une pareille nation â pu 
eénl ou cent cinquante siècles incoi^nue des autres na*" 
tîôos. Car bupuis, pour soutenir son système, est obligé 9e 
supposer iVsxistence d'un peu'pfe sans passions quoique Crès» 
icliilré, sans ambition quoîqu*àa 'fattè 'dtê ïa gloire , sans ^re- 
noimnée quoique brillant 'dé tous les prodiges dfè là Aciencé et 
âes arts. Que ^âlisardtCés pour àppuyér an inëosoiigéf il^îioi! 
pendant orne mnie ans, chès un peupte si sayân^t si riéhé, si 
nombreuk, il nè è*estpàsVrôâVè un sage qui ait 'ienié<i*écla!rer 
les peuples vdisïnst ïl ne i»^esipas b-ouvé îin V)obquénuit'<^^^^ ait 
èu là |»eWée 'Ae Yes ^um'etfrêei'illBtes j^orà^rVQàoi pôinl^oe 
"réVo*IuUons blîes tek peuples ! point àe passions miik tes Koii I 
onie mille ans de repos I Est-ce là rhomme ? 
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Ceft Hûeimi iémaièi IUmià€Ài la qùèttfoD àaéf ëô'n èA-, 
lUjtiibM; éxàMfbDiié.la dadà séé détails TSfôus dvdris'dit que W 
dèetèd^ Yètiiit^ «tiU t»ârVeà«i À dééhilTrër qaélifdèé liidlt Ikte^ 
glyphiques, et entre autres le nom des Ptolémées. Or, ce ildte 
éèHiràxî'^t dàbtf ?â pluijàrt àéi bas-rèliefs dé Ikinderàh» èCen 
pàMculièlr Étié ùfa tibélisqùO (|ùt HéÛÏ fràrispoHé èh AA^ 
glétëh«, ét ^di offrë ùne ihsùH^tiôii géedqUè, analogue â Tins- 
oHjjitioâ Uièrbglyphiquë. Dtt a doUo lé cërtitùdé que les t»tolé- 
foéës, ^dùs iéàquris rEgypké 8*6IéVait aii plus haut degré 
prospérité, àVàiènt fait graver leurs victoireè sur les parties ^es 
Tèinpies, reàtéës jusqu'alors sans sculpture. On sali euédre 
qu^ii» avaient élevé, agrandi, ou achevé plusieurs de oes "tem- 
ples : rinscription grecque de Josette l'^énonce formellement! 
et kes savariiès recherches de MM. <1au et fielzon! èh Nubie et 
éri éjgypie, Viennent encore à Tappui dé ote fait. Ainsi tombe 
robjecUon dé ceux qiiî ont voulu appuyer la haiité àhtiqtiiié 
du Zodiaque, 'sur lès hiéroglyphes dont il est couvert. ÏNon-séii- 
lëmeiii il bsi reconnu que, sôus la domination des Lagides, on 
se servait encore de ces caractères mystérieux, mais des ins- 
criptions authentiques attestent que, sous les Romains même, 
dëi ()ortîqaes et des portions de temple s égyptiens furent élevés, 
et tbUjodrs avec des hiéroglyphes. Il est si vrai, d'ailleurs, que 
lé sens de ces ifigures n'était pas perdu à cette époque. qu'Am- 
Yttleb-Marcellin i donné la traduction entière de» hiéroglyphes 
s'cttt^Véy sûr un obélisqlie de Rome. On peut citer encore l'ou- 
Vfrag^e pVébiëux d*Hot-à- Polio (i), dont les ckpltcaliôhs acquîè- 
VèV^t* 6hà(]|\!kë foùl- pfus dé prix, à mèsul-é qué leb connaissances 
sur l'Egypte s'étendent davantage. ' * " ' 

Le Zodiaque de Dëfadétâh offre une pro)eclion savante, faite 
danà ùb système encoré suivi de nos jours, et qui nous porte à 
Croire qU*il ést l'ouvVage des Eraloslhènes, des Hipparques et 
autî^és savâhs de Técolè d'AlexandKe. En effet, il serait ab- 
'ébt'dé de 'sùppôsér que cette École célfet^re aurait négligé d*ih8- 
i^tÀs là i^éstérité de ses découvertes, c'est-à-dire de les faire 
sur k,es Templeé, comme les Ptolémées y faisaient graVèr 

£b.i< ' 1 :>ii L' l >!: ! ■ ..I.. . ••. • ■ i >n. ,»?i<j;i'« .;»» «''>it,.i 

(ij Certains académiciens, lois qnc M. Biot cl autres, prctcnJeul que 
ronvrage d'Horapo//on , est modcrue cl peu aaibeoUque ; maixiious eu dé- 
^mooll^wônsïsWsiitéliDporib'nce/ël dejiiBoas rvrôntïait, pour an de *éê 
chkpttfgfl, éeaiiiHi Mu in tyndtiphàU, Vfant bné tèttre nJMêèi'k 
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leurs vicioireh. C'cmI ainsi, qu'au rappurt <le plusieur* auteurs, 
Plolcmée l'astronome fit .sculpler, dans les grottes de la ville 

de Canope, tous les s^ivaiii» calculs (|u'ii.a.oonfl^^pés. ^^^qs.rA.lr 
mage.sle. /^^ ' * ' ' ' ' , . ' 

Après avoir penv€frsé levain ^ohafaudage élevé dans l'intérêt 
du mensonge, il qous reste à rappeler les divers travaux entre- 
pris dans rintérèt delà vérité. Ici, notre tàcUc devient plus 
ciic;,il noiis suffit de marcfier sur le$ traces d'un jeune savant, 
dont les Méinobires, non Cficore pu bliésj^ out déjà reçu une doublQ 
rèpom^eiiM ( pûw^ avoir été honorés du précieux suf- 

fragé de M/DelâniDréVilî ont été cités avecéloge , dans ùi our 
vrage qui doit durer autant que la Jancùe : la belle Pxéiaoe des 
ntcherches sur Im ontnumê iût9UM,.ae Ht. Cuvier, ^ M • ^ ' 

Le pr/emier fait 'iiiii nous ait ' frappé , ,en éeôutapt ' lï.* dé Pa- 
rayey, o*est que la plupart des profonds, dooteurs qui oui tçaité 
la question , danf le dessein de détruire la chronologie do Ut 
Bible^ a^étaient .pas même dpnqé la peine de consulter ]/b 
monument dont ils faisaient la base de leur systèine*' Non-seuV 
lemen^oette étude devait précéder toutes leii autres; npis apris 
a^oir réçpnnu.ctés cjonstellations^ doi^tles figufes bizarres 

iiiij^ii.e;ii^,çç^^uw^ 

Aralies, les Hindous, les,Moiigois» Jljèf^J^ppif^i|^^^^ je^^ La 

oonnaissanlïe prélimipaîre.fl^ tp^^^^^ 

«(isj^ensable. Ce spot ce^^études, ^us^i l<^pi^eft,g«^,^^^^^^ 

<|u'u^Je^/»p officjçr «iu génie», Af. df Pafjqvey,»,^^ Wtre- 

jirendf^; 5jJ^s îi^ ont apnoé des idçnU|^^ffjj-Rr^nanl;^^eiq^i 

semblent décider la 'question.. ; . < , , . '• 

.,,j(;eli^men,8ç.|raw^ 

A ~Rlîe^r <|t,elqu}»j.uns ^ ré«mui^..^^^^J^ kfm^ 
l^lD8 doute .^t d*avoir,trpuv|& l^^i^^ti^^ df ^la plupart des 

^''^iw.il^hHm^ f idè le J,3phère 
us^t^e encore iiujpurd*|pui au Ja|M>n^. Hais une^ décpuvprte non 
^^ins digne d^ l>t|ention ^esMV p*e«t ii^ dp,ubie analogie 
^q'i^e M. de Paravey a signalée entre les quatre divisions princi- 
pales du Planisphère de Denderah et celles du globe de l'atlas 
Farnëse à Rome, et du Zodiaque sçulpté plafond du Temple 
de Palmyre, temple qu^ou attribue aiix Antonius. Dans ces 
trois monumens de la scienOe des anciens, ainsi que dans une 
foule de Gemmes et de pierres gravées de la même époque , la 
ligot des sof#tV)«ff,iHl«M pptrQ..le Ça^wf et les Gégieaux» et^a 
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ligne de» t'qainoxcs entre le Bélier el les Poissons, ce q«i^ dia- 
pré» les calculs aslronoiniques , porterait la construction du 
Zodiaque de Dendcrah, soit au tein[)8 des Laj^ides et d'Hip- 
purqiu', comme nous l'avons établi il y a un instant, soit vers 
le règne de Tibère , comme le pense M. de Paravcy , soit enfin 
Il une é])0(|uc jdiis moderne, comme le croyait M. Ddambre, 
d'après les ra^iprochemeos et les démonstrations de M. de Para- 
vey lui-même. " • • • . • . ■ r - ! 

'V^iA'ti^npéraison du Zodiaque de Denderah , avec fPantres Zb- 
éÉtfu^^^nfh dëtê ett bilm connue , nous parait sans réplique ; elle 
tOftmé, Tày^UPrtohetchtn mtU uM des étoiles chez 1rs dif- 
ftlteos peùpitê âé ràhtîquité, un fai!tce:iu de preuves que tous 
téV •ffbrfi «laf «èphUleS ne sauraient ébranler. Ces dernières 
êênâtMkmi èunùtÈi l^r'tltlà'ttlMporeant, qu'elles rahiénedt lès 
psuptei' â m»iHimt'àrlglkê, Oti^éat y afoutcr la compifahdn 
•éfifblte'|Nl\r BI: dè ffutttioAd»; èiHr» le» Mexicains et les anciens 
Itgypticiii. 00» MilfiMitfolkit'Mcora tfbicures, je te saisi nla'is 
idfbly'lri|lpé Nl^é^tteihfetiny| ^gét déjà' tin"ftit mé^O^é^ite 
Wll/miHthH9,^ Uà'ététà^Mmtd^'hàtent pour AflMr'<lj^^ttMÀ'^ 
uûê eàë§H0»%f-klirùgljrpHesy^ui titnfiHéMd' fiéài-'Hrê /<AiMtff*# 'tfa 
'gêW^ kkuMAni v'* ''Il ' 1' i i-'i ti ..>'*:!' .1 ^i>... >. Uv* .i 

'««t«mM«<ii«runiver».*'l!lMiad¥ersâireii 'n« p6ay«îi< 'àvti^ kttà- 
quer, ••M40*i*4És .deoherobei auxquelles lit nous obligent 
pou leur répondre, Il ne sorte ane lumière brillante qui, en 
i» féflé nb I ls w it eiir «iee pfcgét •nMhrie» de l'BcMttiév^'^eUsy fait 
'Nre'des'véïlMaiélèiafetei/éwn^ 
• Il n*eit (Ml(n« toullle^6bite^Ver'4tt^tt:afe'^k^avé^ 
'lii/ns uni âgé abnt on V)*attebd"pas or4inaireàiWo.t jes ihéai^a- 
tloris-ii àérieuses. Il sé distîoffùe par iiii' vaste savoir . 'aea^ 
sans doute par de longues veilîes^t^l çstV^^^ 
. d^ge. elia vérité qui l>s|,i«scmb^^^^^ 
.M»,^P»pe8 qui hérissant les cheoxu^^ 4e Mr#W^Wl^;...n...l I. 
. Honi|eii|, 4190,^. soit reiidu à, |Ce)l^.Jew^fiffe^.ÎP^,nA,dî•iJ)as 
aejssaftte,ff,jif^mtp^il^^,^^ CMMàn^aura 
d*aiijkfe ambition que de renverser le mensoU|^|>.nt nbo ido le 
servir; d'obéir aux lois, et non de les braver ^jsUe 0*appellem 
pas la révolte un devoir, la rébellion une vertu, l'impiété une 
force d'esprit. Jamais on ne la verra sur la plaoe publique agiter 
des armes mena^nles, poursuivre les ministres de la leiigion 



( »4 ) 

jusque (Ifins rjençeinle 4e8 t^p^lf^^ i^pîcj^ h .r^oiiçttr. 
iMtter^Yf^ nmps 9" tl*i««»jier .vu prpfcwear; omis, 

Iç sil.eAKe du ^abiiief^ elle méditer^ 4ç nçblef pe^isfei 
pçpr fiODqîUer^et oœurs, ^pla^rer ^p^ls, ji^oucir 1^9 pfifir 
.l49ypa^ elle iilm^tr^r^ la., P^tfie epCinf p.9Jr d^ulUc^ trfivawc.qHi 
dojpoeatjtottio^irt leJbp|ll|e^r^ )[.or8 ^4ap,9u*Uf ^e 49JDoept J»^ 

lagloWt ... 
Lee quettioof élevées lur le Zodiaque de Deii||{tr^fi l^ujt fi 

flQoi !«• dM^nMwqf muMml iPHioro em «efMit^ .Çlm- 

. DfitiQoe «iiM^viwp» fini.f^ .ufi t^cç 4e péilre deviMBi^ lu noe- 
lénMé-t^ew p4a$f,Mppdiiei9jBi||i4ii4i|<i0.|k.PI. JRavekomqlifi^qnlpl 

AMai|II.MriM^digtff»4^1«ilfleMvf VklVif t«<4^ pu^li^.à 

|ASiiilediiiSr9Pd.OHVW8(»i«l#iVff^WI(-<Wff}49 

^tep|l|>UpaAiop^p^l^r^|Ml>^^lAUpl^M^ 

vM«i«wiimgF^iitiv. lwt(9#q;î!P^Bm.(i•.||^ffiî•lAllle^v^ 4*140 jw- 

ment incompréhensible. Il est bon de mettre le TIIIIMa ftieMé 
dll iq^l; ifiM^csae à côté ^ Ifi/glle; Uieft bqn .«iiiii.<qiie lee 
^4«ot^pr9 4e M. J^i^irAmp«o€A9#jiiîe«9t lI^ideM quertfon» et 
.l(|l^qil}\^4u«,J|i^^4r|ioge|aj»i» ^iW» iwoJtpffii#iir «m «MéoMiiM. 

. «. .:•/• • > : A. -AniMlAifNi* 

. • : . ^Mf » ffwlwmllli 4*<flrtlilMMlMei]f .de «oBlnM A^adteidéni dent 
le nom nofu q|iL pa^^^^i^fMa. (jqiHWMVvl Uim|»iidé jdSaiprimer^latële 

, de la QouteUe édi^ipp l'ourragc sur l'Egypte , nof ,&|émçûce# f pcorc 
inédils. Son but » en tollicitiint cette rc^iuipressiun , ôUit ji^ar^ Jq^^ de 
donner une digne «uiteaux article» de Di^lerol et de d'Alemberl, pul,>lié8 
éku» VJSneytlopé^e qui porte sou nom. Et , chusc remarquable, ce sont 

"tèi mlttiitfet'dB «Mie RMUofation tous la^^cllc on prétea<^«il rétablir la 
Religion , qui loi ont fonrni lee moyens de faire ce|te ^ojatTelle piiblicalloa 
d'un ootrage Défi 'Bible est fort pett respectée» lorsque qae ces mêmes 

"ttielsIreè-'réAisrfenI dfidïer en tim, b'pabllcatio& dis nos'Éctlti, taal 
•.leeediMMMvde qpsMoMrile'-eteMlisMiee •nalHtà estte ^leqne, on aetaii 

leeiqaMli*ontlaie#é -(F.) ' 

• * ' ■ f 
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NOUVELLES 



CONSIDERATIONS, 

LE PLAINISPHERE DE DENDÉRAH, 

TBANSPOBTÉ ENFIN A PABIS; 

OuTrago ou I on (lémonlrc , par le Système antique de Projection qui y eit 
employé, que ce Monument n'offre autre chose qne la Sphère d'Hip' 
parque ou d'Araius, telle ^'elle c»t 6gucée sur le globe Farnetef 

coMsinéaAnoiis oohfimoIis, 

VAS lA LMTinu an «oui nv.Boif «iict ir dm oimxiiM vmAtM » 

1* . 



M vnx Aincut rmiit rAi mof» m et ioima^i» 

n 0*011 coou BinAiT m Q«Aftti.y*umw. 




PAR1S> 1821. 
liinFiini K AïonnAni iS35. 
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IiPr^^u'eQ jaaTier 13^3, et par dos mptîfs un peu 
iQQinff nobles» que coq;! <|ae sepbit à 8iippo|^, M. 4 iaU" 
MarUnf le FlanisplièreclePen^érah, eideyi^ à la my9r 
térieuse Egypte, eut enfin été transporté à Paris, et y fut 
devenu lobjet d'une h'is- lucrative spéculation , îl nous 
fut avec soin interdit de l'approcher , nous dont les 
Mémoires, lus en i8ao, avaient provoqué son enlève- 
ment 1! ! Et ce ne fut , que lorsqu'il eut ^té phcà au 
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nous fat< 
fection. 

Ce fut alors, que nous pûmes composer TOpnscole 

que l'on va lire, et où il nous était possible pour la pre- 
mière fois, d'exposer des mesures précises; ce fut alors 
aussi, que , malgré les ai^irunts que M. Biot nous avait 
faits et lesobstacles apportés par M. Saulmer et par lui» à 
ce que nous Tissions le Planisphère » nous réclamâmes 
défaut r Académie des Sciences et dans ce nouvel écrit, 
et en termes plus que modérés , contre ces étranges pro- 
cédés d'un académicien qui aurait dù , ce nous semble, 
nous seconder, et non pas nous dépouiller. 
Mais, ayant cette publication qui eut lieu, peu a- 

(i) Dans la Salle où il est placé, et où il se dégrade infiniment par 
rhnmidité et les gelées de l'hiver, ou a eu l'impardonnable maladresse 
de le coacher de côté , au lieu de le placer dans le sens uaturdi el dans 
la direction loat laquelle on le vojait i DsrtD^a. 



près la kctore des mémoires de M. Biot à l'Académie 
des Sciences , et avant Timpresslon de son Livre sur ce 

Planisphère , une foule'de brochures , dont nous don- 
nons les titres dans noire Réfutation des anciens et des 
nouveaux Mémoires de cet académicien (i), avaient été 
publiées sur ce curieux monument : et nous-méme nous 
avions écrit dans les îonmaux, deux Lettres » ou Frag- 
mens qui s'y rattachent» et que nous insérons ici, aussi- 
bien que l'extrait fort court, donné' dans le Quarify 
Review, sur notre nouvel opuscule. Enjoignant ces 
nouveaux détails, à ceux que nous avons donnes dans 
notre Aperçu, publié en iSai^et réimprimé ici, on 
aura donc ainsi, l'iiistoire complète de celte impor- 
tante controverse. 

(i) Tii9isltlUaioiMq«iniiic«lai<«i 
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EXTRAIT 

nu aot^HNAL DBS DÉAATS» 

. ï. ij^^ j |»ftCllliBU i8ti. 

f • . . .,• • 

' ' ' i . LETTRE DE M. DE PARAVEY. . 
, . AU JlAoAGTBOB. 

^ • I • Paris , a décembre 189 u 

■ « 

' ' * Moniieur, » » • 

Vous a?ez cru h juste titre, que l'arrivée procliaine à Pari», 
duPlanisphère complet et Tort curieux, sculpté au plafond do 
l'une des salles latérales du grand temple de Dendérah en 
Egypte^ appellerait rattcoliou de toutes les personnes ins- 
truite» et éclairées qui sont aboonées à votre estimable journal; 
«t Tdvs D*aTéi pti attendu que les journaQX de SeiolrPétert- 

' bourg s'occupaueDi de cet important monumenit pour. en en- 
tretenir vos leeleafa» Mais, aaisi-bieu que (Ses Joumaok du 

•fierd, TOUS avez été induit en erreur lorsque vous avec paru 
croire , en traduisant l'article publié par eui à cet égard ^que 
TopuÉcule de M. Tabbé Poczobut pouvait }eter du jour sur 

. i*explication du monument qui nous arrive. 

L'opuscule de M. l'abbé Poczobut , que je suis parvenu à 
me procurer, ne parle nullement du PlanispUère, enlevé avec 
tant de hardiesse et de succès, au fameux temple de Dendéraii; 

■ mais il traite d'un autre monument astronomique, qu'oflQre en- 
' cbre eè mdme temple de Dendérah , et qui , probablement » 
délacbé b^Httftt par les Anglais , viendra enrichir aussi » leurs 
Musées déjà si riebes en nonumens égyptiens» et les empê- 
chera d'envier la nouvelle conquête, que la terre antique des 
'^araoDs et des Ptolémées vient de nous yyrer. 

Cet autre monument astronomique, ne présente pas une 
projection circulaire, comme celui que nous allons posséder; 
mais il offre , sur deux grands espaces rectangulaires , le dé- 
veloppement en deux parties^ des douze signes du Zodiaque ; 
et il apoartient, au plamnddc ce vaste et majestueux Portique, 
que tesbabitansde U ville et du uome de Dendérah^ coA»tnii- 
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strenty vert le commeDccment de potra ère, et qu'ils dédièrent 
à Vimis ciAHDB sislsftâ pour la eilluer?ation de Tiàir§; 
comme IVttaite une loscriptioD, encore subsistante jusau'à ce 
jour» et sayamiiMtdiscatée«.daiûle/#iiriiai<<MiSa0^ 

d'noût 1821). 

L'opinion de M. Tabbé Poczoùut, fondée d'ailleurs, sur une 
raison qui ne peut en êlro une, sur une main, où il lui semble 
voir une indication du lieu du soUlice , et qui se retrouve en 
vingt autres endroits dans ce Z6diaque rectaobtilaire , ne peut 
donc êtred*aucun poids, pour ladîaeoirînn deTlge, duPItttif- 
phère fni noos occupe et dont cot àstronomo etiimable, ne 
paraît avoir eu aucune connaissance. 

Mais oà lui doit la justice de déclarer , que malgré le dessin 
fort inexact qni lui fut^cDmmuniqué du Zodiaque du portique, 
î! avait soupçonné dans ce zodiaque rectangulaire, une gra- 
duation qued*antrc8 considérations nous démontrent aussi, de» 
;^oir en ellet s'y trouver, et que nous .-ivons fait prier le célèbre ^ 
«M. Sait, résident anglais en Egypte, de vouloir bianvéniler 
sur le monument lui-même. 

*^ Cette vérification meitra hors de doute, noué ntmil dn 
Moitié noui en flatter, Tâge modemë qaè4*Inacripttoa d* Por- 
ti^no, aoa8Î4rfea qfue la pelrlMStion de tes acnlptures , semble 
déjli aifigoer h te Temple, ai bien comeHé» da la ville de 
Dendérah; mais déjà , dans des Mémoires que nous aroUa lus, 

' dans Tété de iSso» à l'Académie des Sciences, Mémoires qui 
ont été long temps examinés |>ar le docte et célèbre auteur de 
riîisioirede l'Aslronomie ancienne et moderne, M. Delambro, 
nous croyons avoir établi, d'une manière positive et mathéma- 
tique, que ces monumens étaient peu anciens, ^in^ pouvaieut 
être dûs, qu'à V école fameuse d'Alexandrie. ^ > 

M, Delambre , au nom de MM. Ampère et Cuvier, désignéa 

• *viM kii, pour l'examen de mes Mémoires, pir l'Académie dna ^ 
MenoM» s'exprime en cAst ainsi, dana la Mi jointo à son 
MppofidétaiUi, iniéfé dan le T. YiU dea Nm^Uèt Aknaki 

dt f^oyages : . r 

c On peut soutebir avec beaucoup d'ap^arenoe, qu'on a fort 
^«xagéré r&noienneté dot SeulptureB égyptiennes : tous les 
^dalculs mentionnés ci-dessns, et beaucoup d'autres que nous 

• avons faits dans des hypothèses différentes (de celles do M. de 
• ^Paravey) , tout nous ramène h cette conclusion, que tûuUt 

f tegSculpiures sont postérieures à Cépùque d'ALexandrê : 

• t9s a^iiiwê même du temp» dt Caslratiomi Ptoiém^f 99» 
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'»iioiit De donnons cette aMerlion que comme ujoe epiokm qui 

• noascst partlculicre.... » 

Et M. le Baron Gu?ier, dans l'élooucnt Discours sur la théo- 
rie de la terre , qui précède la nouvelle édition de ses Recher- 
ches sua LES ossEMEïrs j^ossiLÉS , donnant un tableau aussi 
exact que savant, de toutes les hypothèses émises jusqu'à ce 
jour, sur les moQuHkem «stf«il«ttiiqtaei déooirrcRs en Egypte , 
en tire à prii let même» condnnons que M. Detunbte 
aiflil 4Mi»li»4e aot^.tra^ml» ^t veut Uen citer nos fétnltets 
co«Mue Douveaio» el çi^bme o'iunl^ ftêiiit iium intérêt ilan» 
le 4»scu$sion tie cette question ixoportiuite* 

: II. ie Beren ^ Zks^ ^ofia ». ti ^connu . dans toute TEurope 
•ifrento pat sa Co&rk8K)>'dance ASTnoNO\nQU£, veut bien nous 
écrire de Gênes, à la dute du i5 juin i8ai : c Relativement 

• à la prcLcnduc haute antiquité des monumens astronomiques 
9 découverts eo Egypte, ju dois vous avouer franchement une 
> chose, c'est que j'ai le malh'nir d'être de votre opinion , cl 
•jfue^ j*eil ai été», avant de savoir que vous aviez travaillé» mé-^ 

•4ii4iit.teiieiir.4^«u)^ » . . \ - , ' 

F«cl 4h 4'o|Mon 
jei«tfei»4eiie« Me l'Qpipeet attendre «veç coniSance , et sant 
aaemiê inouiétuJêêtar ùt certitude dê'fa Cknmlùgà ad$ttU$ju»fii^é\ 
cê jùuTt le MoQumeift que Ton nous annonce, et qui ▼« ^r- 
mettre de vérifier, jusqu'à qiielpotntTestezecte, la prûjeetton 
faite sur le péle de Nquatewr que j ai cru retrouver sur le 
dessin, néo^sairemeot peu fidèle . inséré dons la Description 
générale de l'Egypte; projection, qui démontre (si je ne me 
trompe), que ce Planisphère est posLcricur h rori^ine de notre 
tre< et je pense avoir fait une chose utile , eu iodiquant à vos . 
Ieeleiaf«fc les eerent^écrits où ils pourront puiser, quelques Iu< ' 
milNi, sntrcetlaiMle et importante question dbrooologique. 

i0riiet,eto»9tc 

Ch." »B PARATÉt, 
M «abre dm Gorpf Bojil du G4oie des P.» et Gb.«*«« 

• ■> 
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EXTRAIT DE LA QUOTIDIENNE » 
... Bv S7 ocTopki i8ts, 
Da rntiqoilé dM Zodiaqms IgjpliaM. 

■ 

' On a beaucoup écrit siir le Zodiaque de Dendéfah. M. de 
Paravey, un dessavaQs qui ont le plutf étudié tout oe^'a- 
Rapport aux antiquités astroDomîques , nous communiqiiewi 

article, où il présente quelques idées tout-à-fait nouvelles, sur 
ce fameux Momimont, ou plutôt sur d'antres Édifices sem- 
blables. Car jusqu'ici, on a feint de croire que ce monument 
était unic|ue, et 1 on s'imaginait par lù, lui donner beaucoup 
plus d'importance. Les observations suivantes , oui donc cet 
intérêt particulier, que tout eu détruisant les calculs do cer- 
tains Sayans, ellbs déconcertent le projet formé de laitser la- 
monde dans rigttorançe, sor une foule de aks-BBLiBW'de ce 
genre, antériéari'peat-étre à^ut dé Dondérah» et dont en 
s'a jamais songé à tirerparti contré la foi.' Voloi lé* réflâmMil 
de M. do Paravcy : 

cDes esprits étroits, des personnes que la moindre objection 
épouvante, avaient paru désirer que Tacquisilion du modii- 
mciil de Dendérah n'eût pas lieu. En voyant «vec peine les 
livres de DupuU et de Fotney , monstrueux assemblage d'une 
fausse science et d'une apparente érudition , se colporter non- 
aeulement dans les moindres bauieau.x, mais encore dans toute 
TEuro^e, et jusqu'aux extrémités de la Russie, ces hommes 
aemblaient craindre^ qoe reipoaition do ce Monument ne servit 
à répandre a?ec plus d'activité- encore , ces idées d'une anti- 
quité du monde indéfinie , qui ne tendent à rien moins qu'à 
anéantir Tantoritédes Livres saints» et à détruire toute idée do 
religion. 

»S. M., dans sa baute sap:csso, en a jugé autrement, et 
nous osons ici, pour notre faible part du moins , lui en rendre 
grâce : admis il y a un an , à l'bonneur de lui présenter l'es- 
quisse de nos travaux sur ce Monument si curieux , nous avions 
pu voir déjà que, digne petit-iils de Louis-Ie-Grand. ce n'était 
point en comprimant l'cdsor donné aux recherches des Sa- 
▼ans «que S. M. voulait protéger la Religion, mau au contraire, 
en (ÎDtTorisant toua les traraux qui doivent un jour» el plntdt 
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oaVMiwiMpQ^*^ peut-être , la fàii^ triolDphe^ de -ntfQhHtea^ 
èt notre supéfbe ijMrédiililé. ' 

■ n'est I point 'iJans ïm^rventlon de la Provideuce , en 
effet /^ue les résoltats des découvertes géologiques les plus 
inftspèrécs , de* traditions recueillies dans les voyages les plus 
iiiodornes, et^Tétude comparative des langues chez tous les 
peuples anciens et moderhes» nous amenaient également, à ces 
conséquences si ioiportautes , par lesquelles oû éfàblil : ' 
(rnilNM^^ terre, puisque iialle>ài>l 

eep^^illÉi^iii h oMs to^animaoi, «dé ossemens pétrifié^; 

«tii* QoëlêrBëlij^ ft^ett'iSeiï; et n'a pa» 'en lien depuis une 
époque fort endeliiieMoutek ciyilisatioD actuelle étant <l*uQe 
ei%iiiei)lee^ moderao, et t'lii«toire ne remontant cbez aucun 
peuple / aréBt i'éiioqnequ'aiMgiie'Moîie; ^ott^' ce {grand Çata- 

', î S* Que lo genre humain est sorti d'un même lien; puisqu'on 
retrouve, entre toutes les Langues les plus étonnantes identités, 
et que par exemple, on a actuellement la certitude , que lea 
anoieos llomains , les ancien» Grecs , les anciena Pertaut» les 
Germains el les Indous, ont teus farlé Itfinéoie liatigue , on 
é»moinsik»i4ifai;ae« inâniABeiit'fipproeh^s^ 
. 4* QDe,les:T^MS|îons antiqiies , ooosignées dans le livre de 
Moïse, SOI Retrouvent, non-setfleinent ehez tous les peuples de 
TaiMiûk'idoiiUncétv mais «nebf^ de la haute 

Aaîe.'etjusques dans le nouveau monde,' d*où M. de Hum- 
lioldt a rapporté les Histoires de la fernmd ûu serpent , du dé' 
(âge; de C arche, de la dispersion, etc. ; traditions, établies 
avant les Espagnols et la conquête de ces pays, et de toute 
autheii^cité; * - * *' *" 

• 'ifCe sont des faits do cette nature, qui bien mieux qûe- dël 
MBrtotieof eà-prdfbèao, peuveut combattra dans Tesprit àé 
teolés.lerf personnes senMs , mais pen versées dans les^ cel4 
eolt^'|!ifstronobfe^t eeMe'metistrneiise antiquité que l'on « 
▼Ottlu attribuer à Torigine de la Spbère, et aux Zodiecfues dé- 
couver^sp'en' ^pie i: •Miqttllé'^abtfÉrde . et dont réagissent 
aotuMbaaeàt ceux qui les' premiers araieol voulu rétablir. 

• «Mais d'autres C'»nsidératîons sont venues, d'une manièreplus 
directe encore , infirmer tous ces prétendus calculs mathéma- 
tiques, sur lesquels on n'avait plus à revenir', osait-on dire. 

»Partcint de cette supposition fort gratuite , que lés Monu- 
mens égyptiens, remontent à des milliards d'année», lestnâB» 
éerifains établissaient cette antiquité, affirmaient flfM 
tontè kfie intolérance philosophique , que depuis tomflUnra 
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d'années ainsi, riatelllgencd des Uiérorijphes éffjptiens étûl 
lotalemenl perdue; et cependant un OfBcier de I un des Corp» 
dtt Génie, à cette même épo<|uo doi'expéditml en ËgYptei fai- 
mt tracw un fort à Rosette. retroutaU dàna les débris d*UD 
iMiple ^v» f oo. fiMiîliaît> ua woouioent dont les Aa- 
gUU #'f]BpifèMBl,i|itiiiîle, mtk^ «te la b«ae àn|KxrUDco fui 

conrevl* m un tien de m êwfaoê» d'iwéfodlyphes sjo^dU 
fpnê^ cdui,flM BofHreliifii'dM taaifflèMi au» «a «iitro 

tiers, de caracièrea cursiià, tels qu6 caniMa manyscrîts,^» 
Ton iroii?e dans les caisses desmotties; sur le Moidèm lieft 
enfin , d'une Inscription grecque, qui donAiit & ce UiniiiiiiiciHl 
une valeur inappréciable , et qu'il soupçonna avec raison, é&* 
voir être la traduction des deux Inscriplioas supérieures. 

> Ses soupçons étaient fondés. Il fui reconnu bientôt, qoeoes. 
inifeniptloos égyptiennes, n'étaient que la traduction du décret, 
ffodu en l'iMmiMir a*Qn àoê Ptolémées, par las prêtres do 
Ilimphis.. Lefra^Ia aiMÎtiillPinoIleownl^^ rMeeonparÉ- 
iivc que Ton fit, li^nc par ligna» dea.tinbinlcrtptiôniiifaii8a» 
aobeva Jbientôt do le démontrer. 

'Notre orientalis|nc4lèbff6«ll.4eSaC7.rut lepMiiiBrqniaril 
jeter qeelque )our sur ces inannptioos ég|p«ignnB«, 'et qttî j 
retrouva le nom d'Alexandre en écriture curaîve; maïs una 
élude plus Bltentive du docteur Young, membre de le Société 
Royale de Londres, lui permit de déchiffrer la plupart des ligne» 
biér<^ypbi(|«i65. Le nom de PtoUmé4, qui se montrait souvent 
JiUa Ml trois inscriptions , fut spécialement reconnu. On lô 
ialNfUm depuis, sur d'autres inscriptions égyptiennes , égale- 
ment tradoiles en grec; et dèa^krs on pat déjà, appfféeiar 
^MUn éMiîth bonjefei 4t ^n yd g nenftliUint abnii paa- 
Mges des anciens et le livre eoQQineiiat«ni^'iirertM-4^M>/iiii» 
prétendaient qoe les Grans a'iifaient jamais enten^M lea Hiéra- 
glyphes des Egy|>tienê» et fnnia botqre ^ «as QmMm 
était perdue pour jamais. 

• Mais un nouvel échec menaçait encore ces mêmes Savan» 
à systéflMS. lia avaient tenu peu de compte des Inscriptions 
latines, gravées sous Us Romains, et qui indiquaient la dé- 
4icàc0 et la construction touto moderne dn Poriifoe ^ Denr 
détfibh et d'antres 

•Ib 4Mbfiiieie|it ,fue cea inaoriptienf avaient été mÛM oprèa 
iqat l«i B«M<diBfii^ Style ^ptîen, dfeûetti mM 
enllenli^ » ienlf a^uM anliqwté «ffMa 
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temples, Cl nolammenl dans une des façades entières du temple 
de Dendérah , dans une de« portes triomphales 5 Thîibes , et 
en beaucôûj) d'àulres lieux , on retrouvait le nom des Violé- 
mées et des Bérénices, écrits en hiéroglyphes mêmes : on voyait 
ces noms, dans les lieux les plus apparens des pylônes et des 
façades, où on les trouve, répétés un nombre infini de fois, en- 
tourés do tous les emblêm^ï» de la victoire , formant enfin , 
comme la décoration de ces édificei. 

• Il fallut donc encore, admettre que beaucoup de côs Bai- 
reliefs égyptiens étaient modernes , ou du moins poMérieurs à 
Alexandre. Il fallut abandonner les Temps du roi MâtiéSy et de 
ces trois cent trente Rois, se succédant de père en fils, dont nous 
parle le crédule Hérodote, ou que cito Manélhon. il fallul pres- 
sentir, que personne no voudrait plus croire à cctlo antiquité do 
quatre mille ans avant Jésus-Christ, t|ue l'on avait osé donner 
à certainsZodiaques.oncoreacluellemenlparfailemcnl conser- 
vés, nous disait-on !:!ll fallut enfin, reulrpr dans laChronologie 
jusqu'alors reçue , et à laquelle la véritable science astrono- 
mique ne changera jamais rien , nous osons raflirmcr. 

• De nouvelles découvertes néanmoins, se succédaient chaque 
jour, dans cette terre savante de l'Egypte. Dos architectes ha- 
biles, et dont les yeux n'étaient point aveuglés par les rêves 
doDupuis, ypénétraient, et exploraient jusqu'aux ruines, en- 
core inconnues, de la A^u^i'e. 11^ 

»Dans ces contrées mêmes, ils tfouviient des Temples, dus 
aux Plolémées, et des Inscriptions en leur honneur. Versés dans 
l'art dos CQji»lructions , ils distinguaient lc< parties de cos édi- 
fices, construites ^ diversès époques. Us reconnaissaient que lo 
corps même du temple , le sanctuaire dequoiques-uns , étaient 
du temps des Pharaons, mois ils constataient que les portiques, 
les salles accessoires , étaient do construction grecque. 

MToulfaisaitdonc reconnaître, que ces Zodiaques de forme 
égyptienne, retrouvés sur des Portiques aussi modernes, ne 
pouvaient être aussi anciens qu'on le disait; tout démontrait, 
«u'ils avaient du être tracés, sous l'influence deTécole célèbre 
d'Alexandrie. 

* »Il ne restsii plus qu'à le prouver, par des considérations 
puisées dans l'état même, du Ciel qu iU non» présentent, et, 
par des calculs directs et astronomiques : nous croyons 1 avoir 
fait, dans un écrit publié en 1821, et antérieur aux tra- 
vaux de M. le docteur Young et de Af. Champollion, et dans 
un outre écrit de 1822, écrit qui va suivre la réimpression 
actuelle de cet article, t (Ch.** de P.— 18$50 
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BXTAAIT MT qVABTLT RtIVIBW, 

A ToccasioD des Livres daMM. Saulnier, Saint-Martin^ei do 
nos Nouvelles Considérations sur le Planisphère de Dendërab, 
ce Recueil oiTre un court article , fort indigne de la haute 
réputation de ce Journal étranger , article, dont les conclu- 
sions seules sont vraies , et que nous donoom ici, à peu prè« 
littéralement traduit. 

» M. deParavey, dans sa brochure , rend compte « d'une 
manière intéressante , des divers argumens et des conclusions 
des Savaus français, sur le« Zodiaques d'Ëgypte. Il termine, en 
disant: qu'il croit positifoment, avec Pocockc et Fisconti, que 
si KezécutioD du plafotHl de Dendérah at égyptienne , Tidde 
îtogéaieiue qui' â W èbmbîder ti bamoniviiieiBeiit, les Iraîî 
hommes asenooiUéti^t lis <iiialrtt JbMN»dhboot, pour sup- 
porter le PUuHSphère • est grecque et paiemeat {raoi|iie,- et 
même d*uo style très-élevé. ... ... 

n Quelle que soit l'antiquité de ce Plarnsphère , nous sommes • 
pleinement conviMttciiS, qu'il n'offre aucune iadicatfoD quel- 
conque d'un caraclère astronomique; qu'il n'a aucun rapport 
avec la position du soleil dans Técliptique; et qu'il ne pré- 
sente, an'une énumération confuse des figures qui retracent les 
constellations du Zodiaque, placùcs il est vra^ dans leur 
série régulière, mais réunies ensemble, âaus distance, sans di> 
Vision, SBUS signes qui puissent distinguer, où l'one finit et 

l^MtrseoÛDttoiiee. On ne-peiil iàono nen cooelure deeertein, 
quant à son antiquité, d*nn docaiiieotd*niie nature autasi Ma*- 
aièrm U n*y a même aucun danger» qoela chronologie de rlBeri- 
tureen soit ébranlée, quoique le «sflite de Forain, directeur des 
Musées, prévoie clairement, les grands chaozei&ens que ce 
Zodiaque de Dendérah pourrait apporter dans Ta Chronologie 
religieuse; et quoique M. Jomard croie avoir prouvé (h sa sa- 
tisfaction du moins ) , que son antiquité remontait à plus do 
quinze mille ans , avant notre ère. > • 
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nuM, M. son» mn> 



Lobsqv'bn 1831 j*aî publié TAperçu de mes mémoires sur 
les Zodiaques égyptiens , je n'avais pu étudier ces monumens 
que sur des dessins dont l'exactitude, quoique réelle , ne m'é- 
tait pas démontrées et cependant , m'attachant spécialement 
au Planisphère et an ^aad Zodiaque de Dendérah» j'avais 
établi, dès cette époque, 1* qu'une graduation précise, une 
méthode géométrique avaieiilété soiflespoiir la lurojecUon dea 
GonateUalions dans lea deux Zodbqina(i): s* qnele centre du 
Planisplièfo el aon plas de projeetion répondaient an pèle el 
au plan de Téqulettr , pour nne époque voiaine de notre èra : 
9" enfin, que le colore dea solaticea , dana cê plafond conune 
dana celai da temple de Pahnyre , comme dana - toot plafond 
Bodiacal drculaire , défait se confondre , soit a?eo l'axe nord 
et sud passant par le centre de ce plafond, soit ateo l'axA 
même du monument (s). 

(1) Paga S73 , Rapport da M. Mmbra rar nii Méoioifw t Tome VUI 
des noavtlUs Annëlê» dê wayagu; «t pap ai . da oa Rapport, réiaipnafeé 
ici. (Voir, ledaoxième mémoire de cet lUtutraiioiu utrùMmique».) 

(a; Pag. xu, ancien Aperçu demu Miwwinê; ptg. oo.îcî, i»' mémoire; 
et pag. cxxvi du savent Discours préliminaire, do grand ooTrage da M. Je 
baroa Govier, édit. io-4*, ou p. ayS , édil* m-8*, «noée i83o. 



(i4) 

. . Ces principam rétoltats Tiennent, ce me semble, d'étie 

oonfinnis per 11 irtirsll 4i li At : M ffl n«i t^>t confor- 
mant aux jadieiènses réflexions do M* Dolambre (tazqoelles 
je me soumets moi-même , ayant tu le Planisphère original) » 
et employant le mode fort simple de projection ou de dévelop- 
pcmeiit que Iti SfivaiU secrétaire de l'Académie a indiqué (i), 
M. Biot n'a pas fait usage do la Projection sléréographique , 
projection que j'avais provi^oirom^nt admise , n'étant pas cer- 
tain do Texactilude des dessins , mais foyant bien qu'une loi 
mathématique j avait été suifie. 

11 eityraî aussi que, l^andis que j'afaîf pris I*&xo du temple 
pour colure des solstices , M. Biol avraît pu choisir , d'après 
ma théorie mêm. Taxe mi d'orientation de la salle du Pla- 

(i) Page 376 Je son ancien rapport (Tom. VIII , TV. Jnn. de Voy ) el 
p. aa i a5 ici, rejolaul la projcclion «térëographlqne^ indiquée par nous 
comme au aimplc aperçu , pqitqa'en ce moment m^mc l'impres&ioD dt 
■6s lf4iooir«» o'apM «oo«rf ça lien), M* Dfl*mbri> dti : %hjmX ni»* Hf* 
•Ha «amiiUirable 4s U j^hii^ & nprtfMUler car m pUn, Is dniiaalsvr 
» ««la «boiii lQi|l ikalarel|emeDtc«|iÀ«kréqaatear. U aarapboé aa .çsatr« 
•le péla boréal, aa|oordaqqel il aara deMiné let différeatas constella- 
>UoDs dan* IMre delei<r paMagean nMdlea» è des distances po- 
•léret, à pea jnès égales a«x ^ancet réelleK, «al*nt do moia» qall 
■ pcovait lec ettfoMr. .. Puut ôtreaniû, a-t-il «oiviki di»taae(M à IMqeatettr 
• on Ie« dëoUoiû«oiM,l4Ue# q^'il poataU le» cQqpiJtre : ccst ce dont 11 est 
»impo9«ible de s'assorcr, puisqu'il o*a indiqpé la place d'aacQpcéloilc. • 
^ Or , c'est ce mode fort simple do projection, que nous ayions nou^-méms 
ipdiqo^ à M. Delambre, comme encore suivi dans les GartiB célestes 
tSHçyclopédU Japonaise oa du San-tsaytou , qui a été eftehié pav 
M/Moi, iiir le meiMiawat qnlt a «a long iempi à sa4Mipet«Moa« OTsii oa 
mU9 de prajoQiioD, qMMuf «apleyous mn^-mêm Mk <st«vsa flas 4a 
précim , il oovs aemble . ipe M. Biot ; aaala .îm as fieanU • et k ilft- 
veise de cet AcadéBicien • nous nVtachons aocane importance & la 
place. <in*0MapeBt lesélaOes diMémkiées aor le PIsQÎspli^t eai ékvïft» 
n y étant inar^séaSt <]Q€ comme deiHBiplasiadiMii/c éaMm dm <;opst4i 
lalions. Pour nous , le lias qai «orrespood an neear de Lien da PUn}»* 
pkère est la véritable étoile de J\égulu$, lo fropt do Caprioornê eal la 
véritable piaee de l'étoUt tonoMiée Ciyifr, et U ea««t aioaà dsf flaires 
éloiiea rca;iai<f«ables. 
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oiiplièré , el que Toytnt passer cet axe nord et sud par le cot 
du Capricorne , il eût pu en déduire tous ses triangles spLéri- 
ques, arec plus de probabiKiës «ju'il n'en peut apporter, pour 
J«s lieux ot il place aon Antarès et son Fom-al-kaat. 

Mail il est non moins certain , que ce même Académicien, 
outre tous sei autres aranta^es , i jotti sur mol d'une pr6fi^ 
Moce incppréofable; qu'il p pu librement opérer sur le ikioiiu- 
BMnt mlM, aàssitat qu'il a été amené à Paris; tandis que 
cette ftiTcnr m'^a été 4ieini Uà reftnée, et que je n'ai pu 
le Flaaiipbèiv, qu'en moMiit ei 3e 1la|e8lé , aTee une moni- 
to iwe ieK i W9fék , en « M enfin Tecqnlsltiéti. 

<)iiek^11 on feilècei'égirê; et quelque flàlleur qu'il polsie 
être pour moi de foir M. Biot , par la précMoi do ^itèmé dé 
pro j e e l i e n de IL Membre (système qae fadmels, {e le ré- 
pèle) » venir en quelque sorte démontrer les principes géné- 
rée* que j'arais posés, je ne puis être d'accord arec lui, sur lo 
lien qu'il assigne au colure des solstices* ni sur l'âge qu'il 
attribue à ces monumens importans. 

Dès 1810, en effet, j'ai comparé les monumens de Dondé- 
rah, au globe Famèse (ce que vient de faire aussi, sans daigner 
me citer, M. l'abbé HaUna , bien qu'il œmiût mon travail), 
j'ai Fu dans ces monumens égyptiens, l'ouTrage de VEtùU^A" 
iemandriêi f y ei retrooré k Sphèi» et Vhorizon ^Bipparqm 
ea à'ArëittSf el tona eee prendeie réaolteU de met caleult • 
je perairte II Im eenteoir eraîs il iMrff /Mlsy el f eee 
MinteMiil q«e j*ei pu, Biiiii.Ma qee M^r Mot » telr et me- 
Mmpvr iiiQ»«»tee lepMiod de Dendéreh, que fétabHtei 
«ajpw de peee3, cei impwtimféniUats 1 et que je ponim fiiîre 
ilir «ra ai, pe« e«leb de l'exeotîtade dea dewipi eioffi- 
MM»! jVveia cwnmîs quelque erreur de détail dana mea 
pnmiers aperçus , je ne m'étab pas trempé du moins, dans le 
ftmd même de mes assertions. 

Le Plaoisi^ère de Dendérab » tous les esprits droits ladmcl- 
tront, ne peut en effet a'espUquer fieui, comme Ta fait M. Biot : 
U&at que l'on esq^Uqneen mlm^ tmp9, le Sodîaqiue du grand 
gortiqpe, ^ efte Im mépw QDHièDliitÎMii prittO^^^ ^ 



iptQt li n|êi9e:4»l«» •• " '. •.' . "....Jn:. 

OricVt«Ge cnnd.ZodiKqiie tetUngulairé» où les fohtîeef 

et les équioojces (je i'«Taîs reconnu depuis long-leoips) , sont 
marqués cl*) Ja manière la plus claire la plus précise : ce 
sont d'autre pprt, les résultats que donne la projection de 
M. Delambre» sur la position de rÉpcr?ier sur un sceptre, em- 
blème de Sirius, dans Taxe même de la salle du Planisphère») 
qui ont dissipé avec la vue du mooument , toutes les d&fll' 
cultés qui pouvaient ençoie me rester après ine^ promis Ira^ 
Taux ; et ceioi|t \k, les principaleftcpnsidéralioiis (jfQi m*esi|pèn 
chent, plus que jamais^ da duMfer Im^iI^» que j'uTuSe pco- 
'TÎsoireQientiadi^ii^ea,. . . i. • „. 

J'irai iUjà.retf0iMiii eo i8to; f{«è le greod Zodîa^ldii; 
portique devait être gradué avec «ne >foi% isrande précWoD>: 
j'y avaia indîqiiérdea^NiiiiWf toatei teoiblAblet enliejellef,.^ 
séparent lea. piitfcipalea Gontlelletions. qui .aiift:ét<àér 
saUptée aa-dessut de la tête , et qui » d'une de lenra mêm'^ 
semblent montrer, sur un point précis de TÉcliptique, soiVan 
lever d'étoile , soit une division de signes. ' 

Les anciens donnant 12** de largeur, à leUr'zttne zodia<)aIer 
j'avais vu après divers tâtonnemcns , que la hauteur même de. 
ces femmes , mesurée jusqu'à l'étoile qui les àurnionte , équi7\ 
valait à 1 2 degrés de TÉcliptique , et pouToit ainsi servir d'é-. 
chelle fort commode et toute naturelle : j'ayab téoomui» dV; 
prés cette échelle » que Ton avait donné, à chacune des déum 
iiMea^ miiiimiiM;l*éUmUi0dÊ^dêMipi a^fM(i>,:etjiei&'. 

" (1^ Ainsi, par exemple, Hippaïqne nous dits qm lÉ'«eiiil6ilkliAiida 'Ck.'* 
pifema fiait da faleTcr, par kabcllas «taOas é»aa qiMn% «f««r9!fty*<*Br 
IMaliptiqat 1 is^M ca^qoe petat cette {mdim, «pii appuia sa ftpvhMatMr « 
la «piena da.pal^ Gsprieoroa • daps vna d«» ilape» da Zod|aqMf «t,ça q4|| 
jaslifie rétcnJaada plnsda sisiigjus» de cette face 1 qoî cooao^^iica a^ec 
le Cancer, c'est-k^din» sa troisième aignê, celai doat sortait le solstice d*été. 
£t , qaant i la feoune, ici fifforée atat naa houlette, et qai semble mener 
paltn le Gapricornc^ elle peot se rappoflar à la eontteUation Niu, dik 
t'A TcxxB. aoe des XXVBlde la Chine, celle ott le Dict'* Sut-ya met le Sols- 
tice d'hiTer, et dont nons arons déjà parlé p. u de notre aoidaft Apeiço » 
et p. 37 ici, i« MéiMicadaoas iOaiMtaat ^Isftra a saii fa i » 

% 

ê 
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pat de sii; el i*arais vu que c*élail, afin de pouvoir 7 sculpter 
eo enlîer, leslerev dei signes do Zodiaque »tels qoe les donne 
Hipparque , et lels qm f en olfrirai le tablean complet dans 

mes Mciuoires. 

A 90 degrés & très peu près , du globe qui sort de la bouclio 
de la ^rûndc Isis (globe que je supposais figurer le soislice 
d'hiver), j'avais trouvé l'équinoxe d'Hipparquo, marqué pré- 
cisément à 4** en longitude» eo avant de la corne du Bélier, 
comme l'avait observé ce grand astronome , et désigné , non- 
seulement, par une de ces femmês surmontées d*une étoiio ' 
sculptée , mais encore . par une multitude d'étoiles peintes 
(^0)r«z l'Atlas de M. Denon) , étoiles . qui , suivant Depuis lui- 
môme, désignent en ce lieu, l*orîgine des temps, ou le point 
équinoval; et, sont cetteYemme de division, ou sous la corne 
même do Bélier, j*aTais vn, dans une des barques inférieures, 
VHwrpocraU auU sur U ùOut, autre symbole connu, du Soleil 
lors de son lever et de l'équinoxe du printemps, époque, où le 
soleil , passant des signes infifirieurs dans les signes snpérieors , 
se lève pour ainsi dire , d*one manière plus remarquable qu'en 
aucun autre jour (1). 

Toujours sur la même face du monument^ â quatre-vingt- 

(i) Dan* le Mémoire qui suit celui ci, p. 33, noa> donnons ]r, car.ic- 
lèrc Ghaldëo-Cliiooi?, ^^Mao^dece symbole de l'équiouxc; sjmboic com- 

plei«, formé de ^ J«, Souil, et de Afao, Fu» q«i «'Apaitooit 
AV t.BT>A DD ROLBiL , commc Ic fait le LoTOi * et •osRi nom de la IV* benre 
antique, celle <l»i t.etbb db cet akthe. Ici , ce symbole . rrntla à Dcndé- 
rali, floil «ur le Zodiaque du grand porlique, suit ,«nr le Planisphtrc . 
par un enfant accroupi , aa dc8«u» d une fleur épanouie de Nelumbo on 
de Lotus, eat placé mms la Corne d'ArUtwï do Bélier, lien de rcqninoïc 
d'Hipparqne. Or, dsntranliqae Spbère dM temps Toirins dn DtWugc de 
Ty»Eo •td*Fa9. le CkoU'King donne ee nom Mao, à la con<itel- 
lalion de» PUffodM^ et H y place réquînoxc do printemps; et , dans les 
Sph^es «dtées encore an Japon, et emportée* de la Chaldée, let Plcyadn 
conliooenl A porter ee même nom ^ Mao. Il est donc ««idcnt » qoe 
les aociens Egjpiicas, comme les Gkaldéeus , ateienc eoena 1* <iéplato> 
ment des éqninose», qni én Plf^adtt, étaient arrifé* alm* «Q itmp* 
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dix degré» de cet emblème de l'équinoxc , en remontant tcm 
le Cancer , j'avais trouvé «ne des femmes de division , tournant 
le dos à toutes les autres figures , ci scmblnnt ainsi marquer 
Trope ou la conversion (Cétè. Cette femvic remarquable, sym- 
bole parlant du aoUtice. semblait attendre le lever de Si<' 
rius, figuré un peu plus loin. Elle était située non loin de 
PoUux , second dbs Gémeaux, et elle louchait presque le lo- 
sange d'étoilos «) 9) 9) connues sous le nom de la Crèche , au 
miUen de la oonstellatiou du Clanoer , et qui sont loi sculptées 
et non pas peintes. 

Or»ce carré d'étoiles» forme une constellation spéciale dans 
tonte la Haute-Asie , et on lui donne le même nom Kouey, 
que celui qu*on donne au carré d'étoiles de la grande Ourse 
Kouey; de sorte que ces noms et ces figures analogues, 
comme nous venons de le voir, pourraient peut-être expliquer, 
comment, dans le Planisphère de Dcndt^rah, le Cancer occupe 
au propre, la place de la grande Ourse, et est remplacé en son 
lieu, par un homme à becd^oiseau, qu*on retrouve dans les 
Sphères Coptes si curieuses, publiées par Kirker (Œdifie, T. II, 
p. 160; T. m, p. U08), sphères, qui ont encore plusieurs autres 
rapports sTecles plafonds de Dendérah. (Voir, notre Atlas.) 

Sur l'autre face de ce même Zodiaque du portique, à 180 
degrés environ » du Cancer abaissé fers le nombril d'Isis (sym- 
bole du solstice d'été) , et ne me laissant pas induire en erreur 
par ce petit Capricorne, sur lèquel une femme appuie sa bou- 
lette» et*qoi n*est que l'ombléme de la fin de son lever (nous 
l'aTons dit): j'aTtts vu, vers la croape da SagituUn, raulre 
Soktice, marqué également de la manière la plus claire et la 
plus symétrique, par un Homme, qui, avec une longue flèche, 
parait, en tournant aussi le dos à toutes les autres figures, im- 
moler un Bœuf , dont la cuisse est déjà coupée ; homme 

à'Bipporque, dans \i Corne d'/î ries, c'e.*l-;i dire, avaient parconru nn Signa 
entier du Zodiaque; maisUipparque et les peuple», à écriture alphabétique, 
ieU que les Grecs , n*éuient p«» initiés mus doute, à cette antique aaUro- 
nomie hiéroglyphique. (Jfoff, ajotOéê «n i835. P.) 
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qui n , ce semblo , le bec de l'Aigle, constellatioD «oUlicialc au 
temps d*Hipparqiie. 

Or, je savais que de tout temps, dans la haute Asie, le sols- 
lice d'hiver spécinlcmcnt , s'était célébré par le sacrifice d'un 
Bœuf (p. 53, Eloge de Moukden, De Guignes). En Egypte, je 
voyais Hérodote , mentionner ce sncrifico solennel, d'un bœuf» 
auquel on coupe les coisses, nous dit-il {Euterpe, liv. II). Parmi 
lefttSsUtions lunaires des Coptes etdes Arabes, je voyais C^le 
qui répond au& belles étoiles «et ,5 de la tête du Capricorne, être 
encore nomnoée actuellement J^roi duioerifice, ou austi Bras 
dt €»Uù foi QitomtÊê (Ueler, 199» Bêchêreha sêt ks 
cmuto/ialcena dm Anées)* Jen'igaorais pas 4*aiNear», qiio dans 
la Haute- Asie» cVst-)i-dire dans la q>hère du Japon et de la 
Chine , on place un Bœuf ^ Pfiéou » dans la tête de notre Ca- 
pricorne (lomeX, p. sS, Mémoires deê Séwans étrangers) ,\eê 
Arabes, mettant la Chèvre, dans les étoiles de sa queue seule- 
ment, comme cela a lieu à Deodérah, dens ce Zodiaque du 
portique, (i) 

(1) Lonqaa aont ncoBBilsiiotti id, dèi i8ti el 1611 • le t/nbole da 
SoMoe dÛvcr, daotM BmufkttMU «f «m* wim, plaeé dans 1m étoiles 
en forme de T, qaHrépoiidealè la tête de M(iwCfl|prî«oriMMfm<f raivant 
l'antique Sphère orienlele t conservée en Chine), nous connsiisiens dé* 
jè , leplefond astronooiique d'un de^ Tombeaux des Rois, dessiné dans 
U OBARD ODTBAGB scn l'Ecyptb , p\ qui offrc le môme sacrifice , c'o§l-â-dirc 
unTaurobole, cck^iré en grande pompe au solstice d'hiver, el de là, sans 
doute, dc«Mné dans le ciel ; cl nous ne pouvions supposer que M.Biol, t'em- 
parant, eu i83i al i854, d'un dessin analogue rapporté dcTMBBBS.ctlrouTé 
so RaAwssÉuM par Isa M. ChampoUioa , au ISea d'us aoblioe d'ilirer • 
vernit dent ce monameat du Rhameméani , un Eqmincmê vtmai , de l'an 
S985 avant noire ère 1 M C'est Ift cependanr, le grande découverte que cet 
Acadéndden vient de faire» et qui , ioiniméo dans les inémdret de 
rAcadémie desSciences, avec les AscAsfvAes sar Cannée vague <U$ Bgyp- 
tiens , dn même auteur, aeniblc y braver loas les efTurls de la ccitiqae. 

Ob peut conlialtor les page$ 86, loi et 107 decti» Reckerehea; »t Von y 
ferra, avec quelle habileté, M. Biot sait Iransfoi iiurn 11c ancienne cérémo- 
nie soUtici a le, en uu Equiuoxe. observé dan» le« Hjades . en l'an 3a86, 
i^Mat J. C. , c'est-à-dire, g58 :iu8 n\anl le Déluge. 

Il est vrai , que pag. 101, sous ce symbole du Taarean ininiolé et sans 
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Jfe relrou?at8 ce bœuf ici , et dans Thomme qui rimmolc 
avec une flèche, je voyait ëvidemmeni le Ganyint-de ou l'An- 
110008(0 do nos sphères, qui tourne aussi le dos au Sagit- 
laîrc; qui est, comme oeluî-d . voisin de sa croupe; qui a aussi 
nne flèche, et dont le nom même, indique encore le solstice (t) 
plutôt que le nom du favori d'Adrien. 

Mais ces solstices et ces équinoxes, marqués par des em- 
hU'mcs si évideiis et si rcconnaissables, c*étaîent ceux delà 

cuiue.M. Biol reIrouTe la phrase hiérogljphiqnc qtiî, formée du Bras 
étendu cl de la Ligne ondulée ou de l'eau, indique la Tropu ou l'action deie 
retourner, suivant fou M. Cliampollion; mais celle phrase, si imporlanlc, 
lie l'arfèle eu rieo. Elle indique ïculemeat suiTaut lui, qu'il faul plier , 
sou( une forme cylindrique, io rue immtnse qai fail le plafond de ee ta- 
bleau , et elle ne marque ea tien lesoblice ! 1 ! 

Ce earienx mémoira de H. Biot, qui s été égaleveal la « VJtâdêmiê 
iMer^'pM, nooe e été caché avec Mîn. même loag4eaipa apièi aou 
ÎQpreaaioDt «lia non le conoaiaaoaa enfin. Ce peade moU le réfute 
déjk snfBsamment : et. l'on nous objeeldt q» le Ba a iiw i tiT M existait 
déjà, vers Tan xl^k i5oo avant notre ère. nous remarquerions que le 
solstice d'hiver a parcouru la con^tellalion du' Capricorne de l'an aoi8, 
^ l'an 335 avant J.-G. ; de sorte , qu'à l époque où les conjectures placent 
Ra.\M5Ès m , le Solstice cl l'immolation du BfBof. répondaient déjà à ce 
signe du C;i|»ricornc , comme il y répuudail encore, verales temps d'Hip* 
parque , et ver* l'époque de la Sphère , qui est sculptée anr lea deas pla« 
ibadide Dendénhelqneooot expliquons id. (iV^, qfoaMaan moi, i$SS.) 

(i) Aatinoiî*, nom dont l'étjmologie en grec* donne préeiaénent, ono 
idée analogue à celle de la réIrogradaUon dn lolell an aolaûee, et qui , plus 
anctenaans donle que le célèbre favori d'Adrim , étant en cette situation 
placé sooa l'Aigle où passait le colurc dn soblice d'Hjpp«r.(oc ,cft figuré 
dans un médaillon du Cabinet du Roi, comme enlevé par cet aigle ou 
griffon, et doil *an> donle, être Io môme que Ganjmède, ou Autiuooa 
antique, (ils de Priam suivant la Fable. 

(a) Je ne pailepas de l'équinoied Automne, parce que, va le peud'exac- 
• titude du dessin de celle face du monumeni, je dnote encore, m l'Épi qui 
j figure, répond à l'étoile « de la constellation de la Vierge, on à weantre. 
étoile voSiiM et de même nom • comme dans le Ptausphéf» : or, l'éqn- 
noxé d*Hipparq«e était à 6* de Tépi acloel delà Vierge «et son colore 
éqoinoiiel passait par réioilo pilv dos do Cenlaore, étoile où Ton sappoae 

uuc iiéUucc f K lUng, dans la Haute-Asie. Celt* Balaaer. q«î fot ensoite 
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sphère d'Uippai-que ; c'étaient ceux qui étaient peints parles 
filets de marbre tracés sur le globe Farnùse, globe célèbre, que 
supporte un Allas, agenouillé, comme Ic.sonl précisément, 
huit des figures au nombre de douze, qui supportent le plo- 
iûs|ibère.diB Deodérab. 

Cepenéaiil»n'éttiil cerlain de l*ei«otiludc du detstn de ce 
Pianifiilièrt; crojftDt qoe le Sagittaire y arait été trop reculé 
▼ers le Gaprieonies ayant fait abstraction de la ?éritable orien- 
tation da temple , que j'avais cru ici,*modifiée par quelque ac- 
cident dn terrain; ayant voulu d'aiUeufs, me soumettre aux 
deux axes-de la salle même du Planisphère, ainsi que le permet 
le Zodiaque sculpté à Palmyre , où l'édifice est exactement 
orienté; je n'ovois pas trouvé , en traçant les colurcs suivant 
les axes principaux du temple <lc Dendci ail , C( t iicconl com- 
plet, que je sentais devoir exister entre les deux uionumcns. 

Le deaain était esact cependant» etson exactitude fait même 
beaucoup d'honneur aux savons ingénieurs du.Corps où je sers, 
MM. JoUois et de Villiers. C'était moi qui, sur ce Planisphère, 
me trompab et qui , au lieu de mettre la belle étoile .do Siritu 
(chef det aatmt çhex iei Ethiopiens et les Chaldéens , comme 
chei les AmiiM.et en Egypte) , sur Vaàe mime ta talU du 
PiMi^>kirê, et d'en &iie, comme le premier méridien àa pie- 
fond» ainai qoe le prescrit Ptoiémée. quand (liv. viii de la Syn^ 
foM) H eiÉe^eli conitmife un Globe Céleste à pôles mobiles, 
m'obtttnëfiil'mettrB dans cet axe, le colnre même des solstices. 

Rectifié ij cet égard, par la projection qu'a effectuée M, Biot, 
d'après M. Delambre et d'après moi, projection que mon noii- 
veau système modifie bien peu , j'ai placé Sirtus même, et 

m 

1 

transportée dans le Zodiaque des Oreea , et mite dent U$ aerrei du Scor- 
pion , poorrait donc être cello qai se voit snr eeUe face , et eUe pourrait 
répondre à l'équinoze d'automne, ai l'Épi,' ce qoi ne ae peut gaère», 
était autre que celui d'Hipparqne. 

Nous le répétons, celte moitié do grjnd Zoili.iqtit. a «cuiblé copiéy 
avec peu de $oiii , et nous crojons le dcteio <fc TA, Dcoor plus exact. 
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non plos r^loîlii « il» U igmù, pcMait I9 colwe d'Hip- 
par^ » ém Fixe préfiîide la talle ia PlaaÎ8|ilièi«(i)|. 

J'ti Oftlculé ion -aseensîon droite, qui s'est trouvée à deux 
minutes près, de 2 signes i8% pour lo temps d'iiipparque. 
L'équinoxe devait donc être à 12 degrés vers le sud , de l'axe 
transversal du temple , et non pas h 17 degrés comme l'éta- 
blit M. Biot; et, eo effet, à 2' 18» de Sirius, à ig» de Taxe . 
transversai , je suis tombé , me une précision, fMirfaiU • «ur l« 

(1) On a Tonin • nous le saVont, coutcstar le fait . qae Slrios f&t figuré 
d<«s le» BorpliMM» par ettSpcrvler «ar «o sceptre qae 1 Vu Yoh dm les 
den Zodîaqnw dt OttdMi , mais «ont mwum éèabU porfiivMBeiit^ «pM 
ce e^bola était bien celai de Siriu» à^mk Jtfimaim iMMKMiliM q»» 

nous avions reoûsà M. Delambre, qae M. Arago a demandés , et qall a 
gardés long-temps à l'Obscrtatoirc; Mémoire» où, i l'aide priacipalemeat 
des ConMcIIations de la Elaulc Asîc, nous expUqaioDt presque toaleslet 
Constcllalînn» du Planisphère de Dcndérah. 

Outre la préciMODas6«zgraDd«, •▼ccIaqacHcDoasToyions. danslc grand 
Zodiaque do portique , cet Épervisr sur uae Base, et la vaichc d'I»i» qai le 
rail • Npondrâ i le distance de i6* et de I* «A* «qr récliptiqoe ( m 
qol metnrent. cens do lever cosmique des éti^ee « et 7" du grand CUeOt 
ob eee deoz divinilét élaiènl placées ) , noos olMervioas qoe A'nW , «o- 
leil des étoiles, et ddttt le nom , now dit lafeiuAf , s*eA aosai prononcé 
Sirii , c'est- à dire pMiqn OfMt, attil pu, amoi Uen qae le JoAnï, être 
figuré luérogl/pki^emfnt, lAntét parle Loup et kOhtckaI, ans yens brfl- 
laos la nuit ( aipai que cela avait lien dans la Ghaldée , «t qae c^aobliala 
encore au Japou , où il eat nommé Lai^t efpèce de Lonp on de 
Chien ) . tantôt figuré également par l'Ejpervicr, on le Hiboo , doAt'lea 
jeux disMptnt aussi robscurité , et qui est un antre emblél^e COnnn • 
dn soleil et d'Osiris, ou Sirius, chef des Etoiles. 

lloitt allions même plus loin encore, nous eipliqnioos peut -être . l'Arbre 
on le Sceptre , la Base où il est ppsû , en obserf tnt qae dans IVocjou , 
qni parait ft llioilton nn pen avant Sirina. les Arabes plaœot encore 
nn Arbre, nn Sycomore, arbre nommé Liéou on le ^aule, et mia 
dans le tête *de l'hydre an Japon , et figoré aassi. mais déplacé, daqa 
le Pfanispbère copte delirker , ob il porte également nn Oisean. 

Nona insistions enfin* d*aprètleP. fianbîL av cet Oiseân fon||eai 
remarquable, que la Hanle-Asie on la ChSew» «dmet dans tonte cette ré- 
gion dn ciel . et qni réprmd 4 cet immense Uon, qne les Arabes y mettent 
également. ( VoiaH. de Sacy, I<t«W, /aara«< dlis^aratta. ) 
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niliea de cet Harpoerate pUui mr U hitu ipami» que Ton 
iMHiftffrf l'est, s«r le iKurd dnPIeBisplièce, ei4^M.Bîat lui- 
ném^ bien qm «on colureny passe pas, a lecenou comoe sym- 
bole de Téquinoxe du printemps: sur cet Harpœratfi ou aslre 
^ Mao mobile de la Haute Asie , heure du lever du soleil, 
que nous présente aussi le grand Zodiaque du porlique , pour 
point équinoxial . et qui , dans les deux moaumens , corres- 
pond également , à l'alignement, passant par ia corné P^^Ç^' 
dtmêé^ArUi , équ^içjLe d'Hippjucque (i). 

La précision n*a pas été moîng grande, quand, traçant le 
eeluifi des solstices, à la* de Taxe priacipelda temple ou du 
firenmr méridien de Sirî m. )*ai vu , qu'il pessait ( comme cela 
«fait lieu à» tnup» d'HippinpM) » ^mwï du front du Capri- 
conM , et pi4s de U queue du ségptUiie • ainsi qu'on Tobserve 
«ttN&, aaM le globe Fanièif^, et dai^ le grand Zodiaque du 
portique; et que deTautre pert, il leisseit |es Gémeaux verf 
Test , et venait toocher l'konune k bec d'oiseau , iomonté^f) 
quelques étoiles, qui remplace ici le Signe du Cancer, signe 
qui avait le nom antique et la forme , du qwuré de la gronda 
Ourse répondant au-dessus du Lion, et qui , de là , a étéplacé 
dans le lieu que devrait occuper notre Grande-Ourse , nous ta- 
rons déih dît (^otV ci-avant , p. 18 de ce Mémoire). 

J'ai pu alors, tracer la courbe do l'écliptiquc particulière S 

ce genre de développement de la Sphère , et j'ai vu celte 

courbe, ainsi construite avec précision, sur ies colures des 

solstices que je venais de fixer, passer , comme cela a Ueu dans 

U globe Famèse et dans les Sphères de toute époque , par la 

bouche du Capricorne et |e haut de son dos ; par les cuisses 

du Verseau et au-dessous du Vase qu'il incline; Je Tai vue 

couper enauite, le Lien des Poissons ouïe fil qui les unit; venir 

paner sons le Bélier, traimer. le Tenrean entre les Hyades 
et les Fleyedeti atteidbe les pieds des Gdowenx , passer avec 

une précilien perikite par le cour el lq| jervaU de derriéne du 

;i) Voir la noie développée , p. 17 de ci- Mémoire, et ce» Zodiaqnet 
Egypliens . publiée daiu aolre Atlas , auMi-bien qoe etQS de Kirker. 
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LioD , raser les pieds de lu Vierge » ici reditesée; enUmér le 
Scorpion , ici figuré par mi Cktvûlmarinoa mBippopotomê coU" 
ronné, offrant un y ose ( i ); toucher enfin le Sagittaire, parle haut 
(]e son arc et par ses épaules ; et nous donner ainsi , en venant 
se refermer en avant du front du Capricorne , la vérification 
, la plus positive de tout noire système. 

Lne autre vérification était encore facile : c'était de tracer 
les 12 méridiens, correspondant aux points de division des 1 2 
signes, pour Tépoque d'Hippar(|iie qoe oous retrouvions ici : 
et le premier de ces méridibiit» après celui du solstice d*été« 
veoait passer en effet, avec une trte-grande précision, par Bé- 
guUts, ou le cœur dn Lion, qui se IMuvait situé à 4 aiguës, en 
1 20* moins 10' » au temps d'Hipparque» etquilouehanteDeutre 
r£cljpliqQe« a été de tout temps une étoile fiurt remarquée. 

Le deuxième Tenait passer , un peu après « Tétoile p de la 
queue du Lion . que notre projection amène en effet sur sa 
queue, étoile, où lot Arabes mettent teur constellation el- Serfû 
00 celle qui frappe , qui renverse , nous dit IdeUr , et oii, dans 

(I) On a coDtflité aniti, œtte poaitioD da Scorpion c)ei Grect, que dé- 
montre cependant encore, la longitude qu'occupe la même figure daus ic 
Zodiaque du portique. Il est vrai, que M. Biot a eu tort d'en faire comme 
la base dosa ikéorie, et de substituer an Vase qu'il «cmble offrir uu Caur 
qui n'y a jamais été. Il devait ao contraire , concltire de ses autres ré- 
sultats , qu'en eu lieu , se trouvait réellement le Scorpion. Ët^ s'il avait 
obaervé que les Arabes , dans la station lunaire qui, répond au front da 
Scorpion . metleol aoisi opa Gooronn* ou an liaia Boanat, SllkUli qa^ 
laiIndoQs, dans ta soème station, placent ea qoDa nomment nne Offrande 
aax Dieoz» oaieor oonstellaiiun Anouràdhaitp» d^ps la Hante-Asie et au 
Japon on j met on Cknal ^ Tim, J^j 5«n, GlieTa)'ae fleaveet Tjrphô- 
nien • qui ne peut être que iftippepotame 00 la Cktoai awiria , cmblSme 
équivalent du ScorpiOA etéè Dfagon CttEgypIe, et désignant aux»! lidé<i 
du HiaKOToyea p. 59. De la Rérulation de M. Biot, Mcmuire ci-après.) 1 
s'il avait remarqué ei|fin% ^me i^biif «je pied d'Opliiucus lu plus voisin 
du Sagittaire . «>n place dans la Haate-Ane , nu Poisson ^ l'a . «-t 
non loin delà, des Toriucs . t d'autres animaoi analognes , il aurait pu 
peut -être, cropûchur toute ol>)edion . h l'égard de ce déplacement qui, 
bien que bitiguiicr, n'en est pas moins certain. 
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ie Zodiuquc du panique, on voit une fciuinc, qui en efiei 
semble frajtpcr le Lion. 

Le qiinlrième passait eu ûvant de VAntarés, dont nous avons 
parlé; le cinquième en avant de l'arc du Sagittaire , tandis que 
suivant la Sphère d*Hipparque , ce dernier devait passer dans 
Tare niâme et la poiote de sa flèche; il semblait donc ici , y 
, avoir erreur cbuM notre projection; et celte erreur nous serait 
sans doute reprochée, si nous ne faisions voir qu'elle confirme 
au contraire Feiactltude do notre système. 

Dans la Haute-Asie en effet, la eonstellation ^ Téùu (Voir 
['Encyclopédie japonnatu, Bntriptim da CUl, uv. II» p. 9), qal 
commence vers Tétoile > du Sagittaire , où répond TArc du 
Planispht're dcDcndérah, se nomme aussi 
OU Ressort du Ciel , cl nous montre , que cet Arc était, dans 
la sphère antique, moins avancé vers le Scorpion. 

Aux étoiles ïj, f, 7y 5, de la Flèche et de notre Arc actuel, ré- 
pond une Barque dans la même sphère , et celte barque nous la 
voyons, sur la bordure du Planisphère, daus l'alignement du 
lieu où devrait être la pointe de la flèche du Sagittaire j^rec . et 
dans le lieu même , du cinquième méridien d*Hipparque (f^ oir 
p. 3 1 • T. Il , Aêtr, chinois , Caabil » recueil du P. Souciet, ) 

Cette anomalie apparente esidonc coflpipl^temeDt expliquée : 
et. comi|ie,<^ ia ImU Mittê dtiSt^iUâire dê Dendérah, 
notre projection amène lea étoiles o, n% ^ , de TEcu de So- 
biësky, ob ta H> -Asie met la coosleJlalîon^ Tien ^pien.w 
Bonnet céleste; comme vers son Aile , tombent les étoiles a et 
f. où la Haute-Asie met la Poule calcsle Julien r^<ff ky (»)..et 
qu'ici , à Dendérah , nous voyons un Cygne ou un animal ana- 
logue, et que les Arabes, encore acluellement, y placent des 
Aulruc/ies qui vont boire , on voit, qu'on ne peut plus, nier [*i* 
dentité de toutes ces Sphères* ^ 

(i) Vota . Tome X, Acad. dai SdeoeM, Mêmotm én nvtms étrangers , 
le Planisphère Chittob. de M. de GuicwmCI», .iti^^ denx pUnches : ol 
d»m Munt^usoy , Dictionnaire Ton^yo», la Sphère chinoise , Tra- 
durlion de M. Ruvm> Spiktrc offrant les ciracldre» Chinois. 
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Lot auLras méridieot principrax* pmaieot l'aîlleim kèt- 
esactament : près do l'épaule « du Verseau ; dans b carré de 
Bégase» ici dessiné trop petit; auprès des Pleyades du Tau- 
reau , et vers Orion« ce géant du ciel égyptien» qui, sur le 
Planisphère de Deodérah, marche armé du fléau, et appuyé 
sur uu sceptre, en avant de l'Épcmer de Sirius; c'est-h-dire 
que ces méridiens, passaient dans tous les lieux, où correspon- 
daient, sur la sphère des Grt^cs, \e% méridieus priocipaux 
d'Hipparquc (i). 

J'avais donc ainsi, la réelle époque de cette Sphère de Den- 
dérah. J'avais les solstices et les équiooxes d'Hipparque (a). 
J'avais les mêmes colures* que ceux qui sont donnés par la 
graduation du portique; graduation, établie sur nne fort 
grande échelle, nous le répétons. Je retrouvais ces mêmes 
solstices, que nous c^Bre le globe Farnèse, globe que M. Halma 
a reproduit d'après mon indication, qui est gravé dans le 
Uahiuus de Battiey et dans le recueil de Gary, et que nous 
donnons ici , dans notre Atlas. 

J'obtenais donc avec la plus grande précision , les résultats 
que je pressentais depuis phisieurs années. Je voyais le Pla- 
nisphère , m'ofTrir les Ascensions droites et les Distances po- 

(0 Voir dans notrs AtlM, ew MselléiUlieBs, trsoéS psrttMs rar 

U PUttisphère de Dendérah. 

(9) J'ai parlé, p. XLUI de mon ancien Aperça, et iâ . p< 3i . l" Mé- 
moire, <lc la Sphère cl des Glol)e5 d'Amtim . et ailleors, de l'époqoe 
de Tibère ; et l'époqae crUipparqnc , k laqudir j'arrWe maintenant , n'est 
pas au fond, différente de celle d'Aratns. ni de Tibère; car le peu de 
précision des obMrvatioDs d'Uipparqnc lui-même eldet Globe* do eello 
époque, et llgnorenM où Yom était, cbei les Grèce éa mtimt dais 
MesNioadss éqoiBaïas» «oapcoanAs à peine par Hipparqne, et eenle* 
' mmt iuUie, cemclMMitt mtore , per Ploléaiée, feit qae Toa ne peat d 
iêêm M arew esnfs «nepiA. riea dire de précisé cet égerd. Cela ex- 
pBqw, comment , difUraaft de 5* sealeneDt avec M. Biot , pont le lien 
de mes colorée, j'arrive cependant, an temps d'Hipparque, et k près de 
€00 axu, Mmi^essous de la date Gxcc par M. Biot: celte époque d'ilip- 
parqae, m'étant »p»ciaIemeot donnée , par ie Tableau de» levers el cou- 
cheri^ qn'oSrc le grand /Zodiaque du portique, dont l'échelle aérait fort 
précise , ù Ton «vait 1« inouuuicui , ou 4a moiiui «es meseree exactes. 
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laim» lelles qiiV?ait dû \m «bterrer Hipparque. Je troantt 
daos le grtnd Zodiaque do portique , le Livre des lerera et des 
couchers cet antique astronome (au moins pour les it Si- 
lènes du lodiaque). 

Là , étaient marquées les distances des principales étoiles eo 
longitude; AIdé1)aran , par exemple , oh Poeil même du Tau- 
reau , h i* lo" de longiludc : Sirius avec sa tête de chien, au 
lieu de l'Epervier du Planisphère, à 2* i5°; Polliix h 9.* 23*. 
L'étoile X, du ¥ase du Verseau , à 10' ^* 4^*, et ainsi de plu- 
sieurs autres. 

Là, étaient tracés les levers cosmiques des principales 
étoiles: de RégtUus^ marqué à 4* de longitude « par Osiris 
assis dans une barque entre Isis et Horus; do cœur de l'Hydre^ 
figuré à 4* 11**, par un Serpent sortant d'un Lotus; de Sirius» 
à 3* iG**; de du chien , ou de la vache d'Isis qui suit Sirius » 
à 3% 18* (Feym ici» le deslin de M. Denon). . 

Là^dans kTorticale de rEpervier sur un Sceptre, emblème 
de Sirius » et dans la petite zone d'hiéroglyphes infirieure , se 
▼oyait un Foisson tout semblable à celui de Pom-al-Haut , tel 
qu'il se trouve dans le Planisphère; or précisément au temps 
dlBipparque, et pour Phorison de Rhodes qui était le sien, 
le poisson Fom-al-Haut se couchait, quand Sîrios se terail 
cosmiqncment ; et nous pourrions encore, indiquer d'autres 
oppositions pareilles. 

Là «nfin, se trouvait peint peut-être, le Lever héliaquc de 
Féloile d*ïsis, dont la tête ombragée par des rayons, surmonte 
un Temple , que la sphère du Japon semble avoir conservé 
dans la constellation Noay J^l. ping , c'esl-à-dire mur qui 
eUdepmUla perte dapalaii, qu'elle place dans la téte de la 
Vierge: lever héliaque» qui avait lieu plus d'un mois après le 
solstice d'été, au moment où les eaux du Nil débordaient, ce 
que marque la fêoune qui verse de l'eau de deux ntses, et 
celle qui tient une longue tige de lotus, un peu en araot de 
ce temple; an moment où les vents Ëtésiens soiffluent , ce 
qui est marqué dans le Planisphère « pà»4ielAe fêmme fw tire 
4t ^awet que neos avos» «eireuvée dans la pre«e du aaviM, 
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Argo , ou csl la couslcilalion Hou ^ chy , qui a ie même 
scQS d'Archer , dons la sphère de la Chine et du Japon (i). 

Il est vrai que. par celte détermination dcTage d*Hipparque, 
pour ce monument, mon colurc des solstices, s'écartait de 
Taxo nord et sud, qui est celui de M. Biot, de 5* environ : 
mab le soleil reste quelque temps dans la réj^oo soUliciaie » ^ 
cl ce n'est qu'abstractîvemeiit qu'on suppose, pour le lieu do 
solstice, un point fixe el précis : cet cinq degrés, par exem- 
ple, pouvaient répondre aux cinq jours complémentaires, ou 
à Tantique division de rfiqnateur en 965* i« et l'on sent, qulb 
n*dlent rien , à la force du principe général d'orientation , que 
j'ai établi le premier. 

Et, quant k la superposition des étoiles obtenue par M* Biot, 
•cette superposition devenait encore plus exacte par ce dépla- 
cement de sou Colure; puisque, dans les Cartes mêmes dressées 
parlui,on voit les étoiles a, p, 7^, du Bélier, trop éloignées du pôle 
vers l'est, tomber au-dessous de cet aslérisme; tandis que, 
mon nouveau pôle de Téquateur, étant plus avancé vers Test 
que celui de M. Biot, par rapport h Técliptique , les distances 
polaires des étoiles du Bélier, deviennent moindres que celles 
de la spbère de M. Biot, et donnent, pour les étoiles et,^,-? , 
des points , marqués sur notre ' dessin « et qui tombent sur le 
Bélier même, comme cela doit avoir lieu en elfet. Du reste, 
sauf ce léger déplacement de l'équateur de M. Biot , s'il part 
d'un point moins avancé que moi en rétrogradation , comme 
toutes ses '^censions droites, calculées pour une époque plus t 
ancienne, sont aussi plus courtes que les miennes, on voit 
que la superposition des étoiles sud et nOrd, est à peu près la 
même , dans les deux systèmes (s). 

(i) Von, p. 19 da Rapport de M. Dclambrc ; el T. X, p. 17. àcé Mé- 
moires ds* Savatu étrangers, indiqué» ci-avaut ; cl liv- H, Partie da Ciel, 
IBncyelopédie Japonaise.) 

(a) Dam ma proiccUon, les cloilcs a tt ;3 il* la aëiaaucc des coraetda 
GapifooTM, tombent aiè»« , beaucoup mieux que celles d« M. Biot. à It 
■ eieM n e e de im cornes en effist » el celle de , tombe aoiti loiia Toeil do 



Digitized by Google 



( »9 ) 

Je pourrais le démootrer , en discutaot les traces des tropi- 
ques et de l'éqoatear , comme je l'ai fait pour celles de Té- 
eliptique. Je rendrais raison alors, de plusieurs autres anoma- 
lies ^i semblent exister dans le Planisphère. Je montrerais « 
a?ec les détails les plus étendus , plus de vingt constêllations 
qui se retrouTent exactement, dans le Planisphère, à la même 
place que dans la sphère de' In Haute- Asie ou du Japon. Tel ce 
crochet du pôle , à\J Keou ichiii , qui répond h celui qu*an 
Japon « on naet dans le pied de Céphée et dans la qucuo de 
notre petite Ourse. Tel ce roi assis sur un trône ^ qui remplace 
Ophiucus et Tétoile « d*Uercule. Tel c§ Mmataure sous la . 
Fierge iiê Percque timt une femme , dans un crrcle, et plu- 
sieurs autres encore, comme i*Are et sa flèche, le Sacrifice 
d'hommes, etc. , que, fai indiquées ailleurs : mais j'ai déjà 
parlé suflisamment« de qoelques>unes de.ces constellations. 

n me suffit ici; d'a?oir démontré que toute la science pro- 
fonde, attribuée aux Egyptiens dans ces monumens de Dendé- 
rah , n'est autre sans doute, que celle des Grecs, 'déguisée sous 
les emblèmes hiéroglyphiques de TEgyptc. 

Il inc suffit, d'avoir justifié ainsi, les assertions aussi justes 
que sages du respectable M. Delambre , h l'égard de toute 
cette science des Egyptiens, qui n'a pas été assez précise , pour 
fournir une seule observation, digne d'être citée par Ptolémée 
dans son grand ou?rage , ou qui du moins, lui est restée totale- 
ment cachée. 

Il me suffit, CD employant, pour Tépoque d'Hipparque , ce 
développement ingénieux de la Sphère, que ce savant acadé- 
micien avait indiqué ( p. ta à sS de son Rapport sur mes Mé- 
moires), d'avoir (non moins que M. Biot, qui lui doitcer- 
' tainement, malgré ses dénégations, la même idée) , rendu 
raison, de la plupart des constelhitions du Planisphère. 

J'ai tracé sur cePlanuphère, un cercle qui répond è celui 
des étoiles toujours ioirisibles, pour un climat de SG*, qui liait 
celui de Rhodes et celui d'Hipparque , tel qu'on peut le con- 

Gapricorae du PUn'nphtn. {Foyez le dcMÎa de oe Planiipbàre, donné 
«vec noi proi«cUoot , dani aOtre AtiiA».} 
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clore aufti des Levers et Couchérs marqués dans le grand Zo- 
diaque du portique; et ce cercle, a placé tout natureUemeot 

hors de la Sphère , ces 5Gou Sj ngur«^s accompagnées d'étoiles, 
qui rf^pondent 5 celles qu'on voit sur des barques » dans le . 
grand Zodi.iqiir du portique, et qui no sont autre chose que 
des Décatis t coiiunc l'a dit M. Visconti, comme nous pour- 
rons le démontrer un jour; Décans la plupart dénommés, dia- 
prés les Constellatioiis qui répondaient à leurs divers aligoe- 
mens, et dont les noms en effet» ont été lus, tels que les donoe 
Scaliger, par M. Ghampollion le jeuoej et vérifiés par noua. 

Go s*étonoera sans doute, qu*à Dendérah, pour une latitude 
de iG*, on ait tracé une Sphère, qui suppose un pôle élevé de 
96*; mais Ptolémée à Alexandrie , à une latitude de 3i*, cal- 
culait de même, tous ses exemples pour Rhodes , Climat qn*n 
r^ardait, comme celui do milieu de la Terre; et il avait fait, 
nous dit-on , graver ses Calculs astronomiques dans les grottes 
de Canope; si donc, par impossible, on retrouvait maintenant 
ces grottes , on y verrait des calculs, établis pour Rhodes, 
dont la hauteur du pôle est de 56"* environ , et non pas pour 
la latitude même du lieu; et c*esl précisément, ce que nous 
voyons à Dendérah. 

Nous croyons donc, avoir h peu près, discuté tous les points 
principaux de cette belle et importante question* M* Biot, 
en supposant que la déviation de Taxe du temple» est de 17* 
vers l'ouest, a trouvé que la façade devait donner Talignement 
du lever de Sirîus : nous admettons cette remarque ingénieuse, 
et nous accordons m$me, que, voplaot consacrer cet Edifice è 
Isis, dont Tétoîle ^« indiquée par Bratosthène , est toute voi- 
sine de celle de ^rius, on a pu orienter et fonder ainsi ce 
Temple, dès l'époque des anciens Rois dlEgyplc. 

Mais quant aux Zodiaques qui s'y trouvent, leur graduation 
même, maintenant incoiUcslable dans le Planisph^rc amené 
à Paris j et qui est non moins certaine et beaucoup plus sen- 
sible dans celui du grand portique, nous démontre, qu'ils sont 
dâs k récote d'Alexandrie, et qu'il» soat posiélieurs à Mîp- 
parque. 
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A €ette époque , les Ftolémées laiiaiefit encore iculpter des 
façedet entières de Temples » et oela à Tlièto covine à Deo* 
dérab. Sur le Temple de Dendéreh , leur nom , bien eonm 

maintenant , couvre des fiiees entières de l'édifice , et sur le 
plafond même du Planisphère, à la gauche des pieds de la 
grande Isis, M. Champollioii étendant les belles découvertes 
du docteur Young, et confirmant nos idées et nos preuves 
astronomiques, a lu le titre Autoa'alor (i) , donné à Nfenon, 
sur les médailles frappées par cet empereur, tandis qn*à£sné» 
il retrottTailies noms de Claude et de Commode. 
Noos arons insisté, sur le style même, de iaseolpture de cet 
• monumens, bien qu'embellis beaucoup par les graveurs; nom 
persistons à croire ici^ aYec Pockoke et M. Yisconti « el avec 
des peintres habiles, qoi ont tu avecnoos le Planisphère, arrivé 
enfin è Paris et exposé aû Loinvre en premier Beo« que, ei 
l'eiécntion même de plafbnd de Dendérah est égyptienne, 
l'idée iDgénieose qni a sn combiner aussi harmonieusement 
les huit hommes agenouillés et les quatre femmes debout, 
pour supporter le Planisphère, est grecque et purement 
grecque , et même d'un style très-élevé , malgré sa faible exé- 
cution. 

Ces hommes agenouillés, ces Atlas ou ces Osiris et ces Isis, 
avec les bras élevés et supportant le Globe du monde , n'é- 
taient point certes, des figures faciles à tracer; cependant leur 
esquisse, aur un grès fort tendre, est ferme el assez pure. Les 
détails des mains et dos articulations sont grossiers et peu soi- 
gnés t mais malgré ces défauts, aucun rapport n'existe entre le 
style de ces Atlas et celui des Figures on Statues de gram't 
louge que contient aussi notre Musée, et qni nous oihNit le 
véritable faire des antiqoes Egyptiens. 

Mais, ce n*est pis en si peu de mdts, et par des profenes tels 
que nous , que des questionsi d'art aussi délicates, peuvent se 
. traiter. Noua savons que des artistes habiles doivent le iairè, 
et nous leur lalisons ce mérite. 

(a) Vojcz le Cartoacbe épelé . tracé m» ttotr* ciaMitt ridait da Plaaw- 
pbèrt de Deadénhi dan* DOtra hxuà». 
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Nous ■▼oiu voulu ici eoTÎtager ces Monumens sous les seul» 
rapporU Mlronomiques. On exigeait des calculs précis . des 
considérations purement géomélriques; et nous croyons en 
avoir établi et d*«ii«« positives, pour déterminer la conviction 
de tout homme de bonne foi. 

Nous traiterons peut-être un jour» des 2iodiaqoes d'Esné, 
que Ton a voulu 6|rc plus anciens que ceux de Dendérah, et 
ce sera dans le pbioisphère amené à Paris , que non» trouve- 
rons encore la preuve de leur peu d'anliquiic , qui d'ailleurs • 
a été démontrée depuis que nous avions écrit ces lignes , par les 
noms de Glaiîd£ et de Gommoos, qu'offrent ces temples 
d'Esné , avons-nous dit. 

Nous terminons ces considéralions sommaires, en formant 
de nouveau le vœu, que l'on fasse mesurer avec précision, en 
Egypte, le çrand zodiaque du portique de Dendérah ^ dont 
nous avons des copies» iidèles sans doute, mais qui ne le sont 
pas assez pour arriver, à quelques minutes près, à la position 
des étoiles, tellesqu'on les afigurées dans ce beau monument. 

Or» nous sommes convaincus , vu la grandeur de Fécheile 
sur laquelle il est construit , et le mode ibrt simple de sa 
projection qui n*est qu'un simple déroulement du Zodiaque, 
qu'on peut ailnver ùctlement àce degré de précision. Le Pla- • 
nispli^ étant gradué et construit géométriquement, il ne 
peut plus rester de doutes sur la précision, beaucoup plus 
grande , que doit offrir le grand Zodiaque du même Temple . 
nous le répétons tMicorc. 

11 serait donc à désirer, qu'on nous donnât enfin , les dis- 
tances précises qu'ont cnlr'eiles , toutes les figures qu'on y 
voit et qu'on ordonnât celte vérification non moins facile 
qu'importante, vérification, qui, nous pouvons l'affirmer, 
viendra mettre le comble à l'évidence de nos démonstrations. 

riRlf , lo mat aSss, «t 19 iffa i8S9. 

Gb.* M Paiavbt. 
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Nous avions composé ce premier Mémoire pour 
uoe commission académique» nommée le 16 juillet 
1834» formée de MM. Poinaot, Arago et Girard * 
commission qui devait prononcer entre nous et 
M. Biot; et déjà ce Mémoire, lu et approuvé par 
M. Poinsot » avait été remis à M. Girard, quand nous 
avons appris Télection de M. Biot comme président 
de l'Académie, élection déterminée par M. Ai^ago. 
Dès-lors nous nous flommes déterminé à imprimer ce 
IraTail ; et ayant besoin , à cet effet , de revoir le to- * 
lame de l'Encyclopédie japonaise que nous y citons , 
et qu'avait M. fiiot fils, nous avons été fort surpris d'y 
trouver de» notes à la main , où était traduit l'article 
de la constellation Fang que nous expliquions 
dans ce manuscrit ( voir p. Sa), et dont les noms 
seuls renversent tout l'échafaudage élevé si pénible- 
ment par M. Biot et ses amis, ^'ous aurions donc pu 
en conclure que notre manuscrit aurait- été prêté à 
M. Biol et à ceux qui l'aidenl dans ses travaux; mais ^ 

/ * 
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au contraire, ayant communiqué à l'Académie, des 
notes sur les SaUlUu$ de Jupiter , tirto par nous du 
San-tsay-tou ou Encyclopédie Japonaise , depuis plus 
de dix ans (i) , un membre, dont le nom était in- 
connu alors , n'a pas craint de venir dire que nous 
n'avions eu ces notes que par lui. Nous lui répondî- 
mes en un seul mot, en citant la page xixvi de notre 
Aperçu sur les Zodiaques, publié en 1821 , endroit 
où nous annoncions que dès-lors , nous avions tra- 
duit tous les passages essentiels de la partie astrono- 
mique de cette précieuse Encyclopédie. 

Ce f ut ensuite que l'on vit ce même membre ve- 
nir élever de futiles objections contre les faits nou- 
veaux que nous soumettions à l'Académie en ce mo- 
ment , et que M> Biot , son ami , par un abus autorité 
€ontrê lequel nous avane proUeié hauUmeni et avant 
d'abdiquer sa courte et mémorable présidence, se 
permit, dans la séance du a 5 mars dernier, d'em- 
pècber la lecture de nos réponses péremptoires à 
l'égard de ces diverses objections. 

(1) Cet notes sur les Salellilcs ilr Jupiter, l'Anucau de Salunio , et 
les Lunettes ou Tflfsrojx'!; connus des ancien», fornuMit l'ol>jft d'un 
Mémoire , que nous puhliou» aa»fii en ce momcAt , et qui fera 6uile à 
nos Mémoire» astronomiques. * 



■ 

SOMMAIRE ET PLAN. 



Non» difûerong ce Mémoire» ^ fût suite à noê tratm «n- 
lérienn tor les Zodlaqmi, to deû putlMy et la ptemièn partie 
fwmem tioie aectioos. 

Dans la première section, nous continuerons rapidement ThiS' 
torique des écrits relatifs à cette vaste question , depuis que les 
quatre lectures que nous finies dans Tété de 1820 à Tacadémie 
des Sciences et à Tacadémie des Inscriptions^ curent provoqué 
la translation à Paris, et Tachât par S. M. Louis XVIII, du 
Rlanisphère de Denderah. 

Dans la seconde aeotion, nous analperons las recherohes 
M. Biot publia an iSs^i mir «• moDWiieDty dont la vue 
noua fut kng-tenips Interdite $ et nous nontrefons lesemprunts 
essentiels qu*il voidnt bien nonsfidre» ainsi qa'il en avait déjà 
agi àTé^ud da savant M. Poinsot, du célèbre Halus, un de 
noe examinateurs, et de riUnstre Frasnal» notre o o ndisci p lo. 

Dans la troisième section, nous montrerons que le travail 
récent de M. Biot, tel quMl nous est connu par le Journal de 
nnstitut , auquel il a conmiuniqué les conclusions de ses nou- 
velles recherches, est en formelle contradiction avec les résul- 
tats du livre imprimé par lui en i8a5. 

Bn6n> dana la aeoondo partie, pabUée à part de oette-oi» 
abandonnant on auteor'Jiabile à tiavailler sur les découvertes 
des'antres, et qui pmd le soin de se contredire Inl-mâme, 
noos montrerons, par des preuves directes, nouvelles et nom- 
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iiraitses, qtiel'aotifae àtlronomie hiéroglyphique était la même 
pour tous les anciens peuples de TÂsie, et spécialement pour 
les Égyptiens» les Ghaldéens et les Chinois : coBchiiioos dia- 
métralement opposées à celles de H. fiiot (i). 

(i) Consullcr ici , pour l'intelligence de ce Rlémoirc, le Rapport de M. 
Ddambrc sur nos travaux , fait en i8ai, iuséré en entier par M. Malte- 
brun , dans le tome vni des Nouvelles Annales des Voyages , cl publié par 
uous-mémc, avec l'aperçu de nos recherches « uiC'uie année iSai; uos 
KwÊMKim toàêidémtUmt iurU PlanUpliért de Dtndmrah^ Paris, 189a 1 et 
IcsllMAgrdUt 4ê M* Biat aw VMtroMmie égyptmm , Paris* IKdot , i8sS. 

Let jtmalii dt pkUoiopkiê ekrHimm» ont sonT reprodoit, «a partie» 
da noins, le Ay^srt ds Jf. Delambre, dans leur N* 19* UMnetr» ^ S9» 
|aatler^i859. 
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PREMIÈRE SECTION. 

Hiflofîqm rapide dM Iravaw (datif* a« Planiiplièrt da Dandanb, 

«t de 9g Inuulation i Paria. 

Gb fut en )ipiUet el aottt i8so« qae nous lûmes à Tacadé- 
mie des Soiaoces, nos premiers mémoires ,sar les Zodiaques 
rapportés d'Égjpte. Longtemps , k l'école Polytechnîqtte et 
aiDeurs * nous arions eu des discussions à soutenir sur ces 
monumens; nous nous étions proposé dès-lors de les exami- 
ner austitdt que nous en ailrions le loisir ; et ce fut dans la Tue 
de le faire d'une manière complète et générale , que Ton nous 
▼H» de 1 81 6 h 1890, suivre les cours savans de M. Rcmnsat 
cl de M. Arago, au collège de France et îi l'Observatoire. 

Nous étions, par une injustice remarquable, et qui tenait h 
nos anciennes luttes avec M. le comte Molé , encore aspirant 
des ponts et chaussées , quand nous lûmes ces Mémoires , et 
quand, en 1891, nous on fîmes imprimer Faperçu. Nous 
Tarons été dix ans entiers ( chose qui ne s'est vue que pour 
nous) , malgré Timportance de nos recherches et l'éclat que 
leur avait donné la discussion qu'elles ouvrirent entre MM. Cu- 
vier et Arago; nous ne reçûmes aucune marque de faveur , et 
cependant nous avions » le premier» entretenu Louis XVIII 
de ces monumens importans. Il avait lu en entier Vaperçu - 
qoe nous «viona publié en iSti-; sur sa table même nous en ' 
avions déroulé tous les dessins » el noua avions reçu de sa 
part , hnil fonra après , par' (a ttmùkêdêtm dm prùim. Tas- 
iorance de Hotérét qu'il avait trouvé à nous lire. 
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Nous coonossions les moyens d'iDingue . mais il était au- 
dessous de nous de les employer. Nous ayions , depuis notre 
entrée è l'école Polytechmqiie, dM ainit puÎMUit alon : c*é- 
taieot M. le vicomte, depnb duc HatUeu do Ifontmoioiiej» 
M. le comte Alexis de NoaUles, M. le miarqais Tliéodoro do 
Nicolal« qai tons «raient » comme externes » soivi des oonis à 
l*éco!e Polytechnique , lorsque nous y étions élèfo ; mais noos 
ne les visitions que par l'estime que nous faisions de leurs, 
vertus, et nous le prouvons facilement, puisque le grade qui 
nous était dù uc nous était pas donné, et qu'aucune (t- 
veur , nous le répétons, ne nous fut accordée; tandis que 
d'autres » qui s'emparèrent de nos travaux , qui les mutilèrent 
ou les déguisèrent , surent parfaitement obtenir ce que non» 
ne songions même pas h demander. 

Parmi ces derniers, nous citerons M. de Saint-Martin et 
M. Halmn, parce qu'ils sont morts, et que leur vie appartient à 
riiîstoire. M. Halma alla mémo jusqu'à prendre nne partie du 
titre de la brochnre que nons avions publiée en j8s9 , cl^pM 
nousvenonsde présenter de nouvea»àrao«diémie des Sciences» 
On était cooTonn en même tempsde ne pas noos booudbt « el 
nous avons poussé la mansuétude jusqu'au poinl.de ne pee 
réclamer contre ces omissions et oes emprunts, fwi qos nous 
étions de nos droits et de la loyauté de net intentious. 

Nous avons dît que nos Mémoires Ibrent lus en juUki a 
août 1820 ; ils firent quelque sensation dans le sein de l'aoa^ 
démie des Sciences, et furent , sans aucun doute, une des 
causes principales qui poussèrent M. Saulnier à envoyer M. Le 
Lorrain en Egypte, au commencement d'octobre i8ao , c'est- 
à-dire , trois mois après la lecture do nos Mémoires, temps 
suffisant pour la confection des scies et autres iostrumens des- 
tinés à détacher le Planisphère. 

Vers le i*' décembre 1821 , un opuscule sur ce monument, 
publié à la fob à Marseilk et à Paris, nous annonce son ar- 
rivée en France • qui eût lieu le ^ septembre 1 82 1 ; el ce fut 
daos.les premiers iours de ianvîer i8ai. qu'il fui enfin rendu à 
Paris. Je puise œs faits dans la brocbuiv puUiée par M. Seul- 
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oier» Ters a?rii ou mai i8s9 , et avani Tachât de ce moou- 
ment» achat qui fat négocié peu après par M. Biot. 

Cet acadénîicien » non plus que M. Letronne ni M. de Saint- 
Martin , n'était paa entré jnaqu'alofs dans cette discoaiion à» 
Zodiaques, foolevée par ne» Mémoiiea • et n'avait pat même 
été Ghobi par le miniaire , pour faire partie de la commîaaion 
mixte tirée dea aeadémies , qui dorait téfji» le prix d'aoqni' 
sition du Planiiiphère. 

Le ministre avait désigné MM. Cnvier» Fourier» Walke- 
naër; mais M. Bîot, à qui nous avions remis notre aperçu 
dès 1831 , comme à beaucoup d'autres académiciens, et no- 
tamment h M. de Saint-Martin, s'était procuré la ?ue du Pla- 
nisphère, enûn amené à Paris, et avait fnil de très-vifs re- 
proches h M. Tourneux , ingénieur en chef, mon ami et son 
beau-frère , pour rn avoir iimpUment dit que lui, M. Biot , s'oc- 
cupait (fan Mémoire sur ce numamenU II savait avec quel intérêt 
S. M* Louis XVIII m'arait écouté et lu en i8si ; il sollicita 
k son tour one audienoe particulière du Roi, et d*après ce que 
m'avait dit auparavant ce monarque éclairé , i*ai la certitude 
qu'il ne lui fut nullement difficile d'obtenir qu'il accordât 
'75*000 franc» de »a cassette, pour computer le prix de cet 
antique débri» derattroncmie égyptienne, dont Tachât fait par 
le ministce de rintérieor , coûta en totalité i5o,ooo franc». 

Avec àes procédé» pUn cmifanables , j'aurai» dû peul-étre 
entrer dm ces négoîâation» ; comme M. Blet, j'aurais pn 
demander et obtenir une audience , et rappeler an Roi que , 
le premier , je l'avais entretenu de ce monument ; mais je l'ai 
déjà dit, l'intrigue n'enlre nullement dans mon caractère; je 
désirais seulement , et sans doute la chose était bien natu- 
relle , voir enfin et mesurer les projections de ce curieux 
Planisphère , objet de mes travaux depuis 1816. 

Je fis demander par diverse» personnes la permission de le 
visiter et d'en examiner la projection , et €êUe pirmission me fut 
constamment refiuia , et elle le fut même pour moi à M. Lalné, 
l'ancien miniatre, et à M. Néel de Bféauté , dont le nom est 
connu en aaironomie;. ton» deux avaient décnré f ne je le vi- 
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•ilatie avM eux; et, Je le rtpète, à cette époque M. fiiol le 
voyait tous les jours , ei il a? ait fait à aoa beau- frère lee re- 
proches les plus vifs pour m'amir seaiement averti qaH pté- 
pmit an Mémoire sur ce monanent* 

Je laisse défaire la oonclosion de tous ces faits» soit quant 
à H. Sanlnier , soit quant à H. Biot. J*arriTe enfin an moment 
où H. Biot lut son Mémoire à l'académie des Sciences» ce 
qui occupa deux séances auxquelles Je vins assister. 

Je rovoueraî, les emprunts que M. Biot m'avaient faits, 
étaient si bien déguises, que dis les premières pages de ce 
Mémoire, je crus qu*il 8*était ouvert une voie nouvelle, et que, 
par le calcul direct de triangles sphériques, il avait résolu 
mathématiqucQicnl le problème que j'avai» , long-temps au- 
paravant, entrepris de résoudre moi-même; mais quand je le 
vis supposer que le cœur du Scorpion tombait fort loin en de^ 
hors du corps de ce Scorpion tracé sur le Planisphère , que 
l'étoile Fom-al-haut était très-loio du poisson austral , et con- 
clure enfin de tous ses calculs, par de prétendus triantes établis 
ainsi A PBIOBI, gue ta UgnevraU nardet sud , tracée mut U plc^ 
fond »y déUrmituUt tet ioUttem If été 0t fhèoer, ce qui était pré- 
cisément l'idée lumineuse qui m'avait frappé en iéao,et avait 
motivé la lecture de mes Bl^moires , il me fut évident que les * 
triangles sphériques de M. Biot avaient été calculés àposteriori , 
et nullement à priori, et qu'il ^vaît ainsi voulu déguiser les 
emprunts qu'il me faisait; et quant 5 la projection par déve- 
loppement d'arcs sur un plan tangent au pôlo> il était évident 
«également que M. Biot l'avait puisée dans le rapport de M. De- 
lambre, publié sur mes Mémoires, et que C*élait encore un 
emprunt qu'il déguisait. 

Ce fut alors que je publiai mes Nouvelles considérations sur 
le PLanisphcre de Deuderak (Paris, iSss). J'avais pu enfin 
voir et mesurer ce curieux monument, déposé au Louvre, et 
qui jusqu'alors n'avait été défendu qu'à moi seul , à moî , je le 
répète , cause principale cependant de son arrivée en France î 
Mes idées restèrent les mêmes h son égard; et, certain alors 
de r«iaqjkttaèe des dessins nonveanx qui en fiifcat frtU par 
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M. Gau , j'y traçai mes construetiooa , coauue on l0.voit sur 
In dessin que j'en remis à cette époque» ifec moo opuscule » à 
M. le baroD Guvier, et j'y établis que ce monument n*oirraît 
autre cliose (]u'uo dessin égyptien de la sphère décrite par 
Aratof.et figurée à la manière desGreca sur le ghbêFarnàiê 
eonaerfé à Rome , globe infioinMat pfédeux • où lea colores 
sont tracés par âm fibta de marbre et nullement douteux de 
position. Je dtab le temple de Plalmyre orienté » offrant une 
division analogue du sodiaqoe , et jVusse pu citer aussi-bien 
la carîiédrale de Chartres, où l'on a tracé, au moyen à<;n, on 
ancien zodiaque , également divisé de manière que le coliire 
du solstice d'été y tombe entre les Gémeaux et le Ganccr, bien 
qn*alors depuis long-temps . il ne fût plus dans ce lieu. 

Ainsi ces divers Planisphères et Zodiaques n'oflrnicnt par 
eux-mêmes aucune date précise; ils pouvoiciil cire du temps 
des Grecs comme aussi du temps des Romains; ils oiTraient 
simplement des projections ou des esquisses plus ou moins 
fidèles de la Sphère décrite dans les vers d*Aratus. La préoes- 
don des équio^xes se découvrait à peine par Uipparque; on 
n*avail donc nolle raiton de changer cette Sphtoe d*Aratat , 
dont les navîgatenit emportaient des globes grosnert qui leur 
servaient à s'orienter en meri et qoe fiûsait on certain Léonce, 
mécanicien; aussi la voil-on tncée également» et à Denderah» 
et anr le globe Farnèse , et è Palmy re , et sur la cathédrale de 
Chartres» avons-nous dit. (f^otr l'Atlas joint a cb MâuoiBB.) 

Je remis mon nouvel opuscule ft beaucoup d*académiciens; 
l'y rédamaia.en termes fort modérés, mais positifs, contra les 
emprunts do M. Biot, et je ne sache pas que jamais il ait ré- 
pondu h ces réclamations , si ce n^est par une note très-faible, 
page 279 de ses /teckerehes , et sans m'y nommer aucunement. 

Dès 1821 , outre mon //perçu, avaient parji les Recherches 
de M. Latreillc sur les Zodiaques égyptiens , et quelques au- 
tres écrits dont les noms et les titres m'échappent en ce mo- 
ment; mais en 189a» quand le Zodiaque do Denderah fut 
arrivé à Paris, ce fut un ihu de liwes et de brochures sur ce 
OHMiummil : car plus une question est obsenro et compliquée. 
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plut les ignorant fe flattent de Tentendre» et d' ailleurs cer- 
taines personnes espéraient, de ce déploiement de leur science'» 
aoire chose que de la gloire » qui ne suffi! qu'aux âmes nobles 
el élevées. 

Ainsi M. de Saint^lfartin s'empressa de (mut p«r«llfe sa 
Ifetieê sur (ê ZoUaquê dê ihndtrak, lue à Tacadémie des Ins- 
criptions , le 8 ftrrier i8at ; notice ob il ne résolTait ancnne . 
question , mab où il évitait avec soin de nous nommer» bien " 
que nof écrits ne lui eussent pas été inutiles pour cet opnseole. 
' Ainsi parurent , vers le même temps , les outts^cs de M. le • 
Prince» sous-bibliolhécaire de Versailles, le prétendu réfuta- 
teur de Nc^vlnQ; le livre de M. d'Ayzac, ancien magistrat, au- 
teur du Régulatear universel de la chronologie ; V Essai sur le 
Zodiacjue circulaire de Denderah de M. Alexandre Lenoir , 
conservateur des monumcns de Saint-Denis; V Examen et ex- 
plication du ZodUiquâ dê Denderah , comparé au globe céieste 
d' Alexandrie, eemeni à Berne dans Le palais Famèse, par 
M. l'abbé Halma, ouvrage qui fut suivi d'un lourd supplé-- 
mont publié aussi en i8aa; mie ftremière Neéee de M. Du- 
monan » employé an oabinet des médailles ; one autre de 
II. Tardiea (Puis , cbes Beohot-Labbi ) ; une esplication de 
M. Ferluss; et enfin» à Gênes, un oposeule intitulé : // Zà^ 
diaco di BendÊrah itUuMUo, par 6* B« Genrasoni» avec cette 
épigraphe tirée de la Cerreepondimee atirememiqwê dn baron 
de Zach , tome vi , p. 44o> < // êst bien visible que ce tùU^ditant 

• Zodiaque de Denderah , représente au principal tout autre chose 

• qu'un Zodiaque, • épigraphe qui , pour le dire en passant, 
montrait que ce célèbre astronome qui nous a honoré de ses 
lettres, avait bien peu médité la question : car il nous semble 
que nous Pavions résolue dès i8so et iS? i; et nous lui avions 
fait hommage de nos écrits , aussi- bien qu'à M* le docteur 
Young , de la société royale de Londres. 

Tous ces livres si nombreux , non plut que celui de M. Dai' 
mas » intitulé : Mémoire sur (eZodiaqee, an fiefear de la religion 
eMilmme, Tonlouse^ i8«S; celui du prince Gliarlaa de liasse» 
naréehal dea armées danoises» imptnné k Copenhague en 
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i8s4» ^ àèeuêà » db la pari de S. • kcélébfe doc- 

toar Maoter, éféque de Zélande (i) ; celai de M* Letronne , 
publié CD men i St4 • intitulé : OèsemUUnu crUi^m et arehéo- 
logiqanmt (m réprétoUatiomâ to diaeaUt ; et enfin oeini de John 
Bentley , publié en i8t5, b Londres , b la suite de son K?ro * 
iolitulé : A Hitiorieal view of the H indu astronomy, etc. , et 
uiême le chapitre du supplément à. V Encyclo/fédie d'Édim- 
bourg t où Pillustro docteur Young parlait des Zodiaques égyp- 
tieDS , ne firent faire aucun pas à la question controversée. 

Nous possédons presque tous ces écrilb, et nous pourrions 
lea analyser » comme en 1891 nous le dîmes pour les ouvrages 
anténeorameni publiés sur les Zodiaques égyptiens; mais plu- 
sienft de ces oposcules sont indignes de toute analyse , et la 
plupart concluent , comme le faisait M. Biot ( eo prenant la 
léoUo orienialîon dn temple de Denderab , et faisant abstrac- 
tioB dm dnq joon complémentaires ou dérobés» étaient 
marqués sur ee mommMiit)tqaelePlaBisplibrode])ondenli 
remontait an temps des derniers Phtmons , soit sont Boecho- 
lis» soit sous un autre roi postérionr. 

Or , ce iiil alors que, guidé par les essab du doeteur Tonsg, 
M* CShampoIlion parvint 2i lire les cartouches des noms royaux 
b Esné et à Denderab : il y lut le nom de Claude et le titre 
autocrator ; et ce que nous avions établi par des considérations 
purement astronomiques (2), se trouva ainsi démontré d'une 
manière toute différente , mais non moins positive. 

Ici encore , on chercha à nous dérober le faible mérite de 
nos travaux (5). foulant pas avouer* ainsi qu'on le (ait main- 
Ci) Ge lUmoire da Uni prineaCbarks daHens aH IbctsMélocietBiiis 
onytroaveiuM ]0lti«d0iai.lllfiolat«l3aiBiJiarliB, qatofirtqariqas 
inléiit, ctoàUtavoaentlflBBiwfMit daaalaanpiMBikmeeBjMliiMt. 
<a) Fmp p. 54 k ttola duBipport daH. DdMubniaraot Ménoins. 

(8) Foir • dans farliale Ègypiê de fUnhân pittom^ui de Didot , qui 
paiatt Ok es moment , le* noTiTeaiix développanMiu de M. CbampoUIOB- 
Figeac, lor ces Zodiaque* égyptiens. Il avone qne la lecture des noms 
romains sur les Zodiaques , ne peut préciser leur date : et , à Texemplo de 
M. Biot , il ramoMa à hm aatiqaHé inoonoUiabU avee Thiatoire. 
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teoaol , que les empereurs romains auraient pu , comme oii 
l'a faiti» Chartres et sur d'autres cathédrales, faire copier à Deo- 
derah cl à Esoé des Zodiaques aoliqucs , et de mille à deu& 
mîlie ans do date , MM. Champoilioo s'attribuèrent à eux MoI» 
* le mérite de cette fixation moderne de Tége de ces Zodiaques ; 
îk en reçurent toutes les récompenses possibies» et nos Mé- 
moires» encoit moMUffrU^ (i) , restèrent de nouteau inédits, 
tandis que , sans nos calculs artronomîqaes » ces noms rô* 
mains lus sur ces Zodiaques , n'en fixeraient en rien la date. 

Cette lecture des noms romains embarrassa cependant 
tf. Biot» qui avait prétendu fixer malliématiqoement à l'an 
7 1 6 avant J.>G, , la date du Planisphère de Denderah. Il laissa 
donc eflaccp un peu le souvouir de ses Mémoires, lus en 1822, 
tl ce fui seulement on 1825 qu'il publia, chez Di dot , SCS 
IXechcrchcs sur plusieurs points de C astronomie égyptienne ; as- 
surant qu'il no reviendrait plus sur ces matières , et y mettant 
un avant propos qui portail cette épigraphe tirée de Molière : 

«Eh biea I ja me sais t&a malgré ce qao jo Toi , 
•Et fai Inaié parler loot le monde araot m<^. > 

Nous allons donc examiner maintenant ce premier ouvrage 
de M. Biot , sur les Zodiaques, et voir si , parlant le dernier, 
il a parlé mieux que les autres , et ne s'est pas borné à leur 
emprunter ses idées. 

(1) Plus de dix foU M. le baron Clavier non» • preMé de publierieB Mé* 
«enwi mKtronomiinus que noaa «viona loa à Tteadteio en j8âo » et dont . 
il avait été Too dea |ogea âvee M. Delambre et le docte et profond M. Am- 
père; et nous reoeootrant à Loodrea , oè il le troBTÛt lort de la révoln* 
tioo de 18S0 • il nous demanda encore poarcpM^ nous n'imprimions pas 
les manuscrits qnlt avait cités dans son Ditomn iur U» Révolutions tU (e 
surface du globe? Nous lui dîmes alors que nous roulions rendre ces tra- 
vaux plus digues de la publicité. Mais maintcuaut, qu'outre M. Biot, 
noua voyons encore d'autres académiciens prétendre nous les dérober , 
et t'atlribuer des découvertes que nous avons faites depuis plus de doaie 
on qoiaie ans , c>st>&>dire , avant que leur nom fût conna, nooa vonlona 
leor éviter celte peine , et, aana Isa donner en leor entier^ noaa pobliooa 
aafin qnelqnea-nna de eea rtenltata qnlls feignent de déconvrir en oe won- 
■Matmlow. 
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Dm cnprooU etsentieli que M. Blot a bien vonla booi li&re* et i!« la 
mÊÊÛtn doot il a eberehé k le» dégiUMr. 

Il y a trop de loyauté dan» le fond de notre caractère pour 
que nous ayons jamais prétendu savoir ce qup. nous ne savons 
pas » et surtout pour que nous noua soyons iamais emparé des 
idées des autres » smt Im mmoMT* 

Aiosij bien que nous ayons su et rédigé tous les cours que 
dea profeiseort distingués faisaient à Técole Polytechnique • 
nous ne nous sommes jamais donné et nous ne nous donne- 
rons pas encore comme babile en astronomie transcendante; 
et M. Arago a pu nous voir suivre son cours élémentaire à 
rOlMcrvatoire » ce que laisait également M. le baron de Humr 
ItMt , qui cependant n*est pas sans quelques coim a issances. 

Jamais non plus nous ne nous sommes donné comme en* 
tendant Homère ou comme appréciant toutes les beautés de 
Virgile; mais quand nos études sur les constellations de tous 
les peuples nous ont amené à sentir la haute importance de 
Texamen des caractères hiéroglyphiques , conserves , avec une 
tradition vivante encore , dans les livres des Chinois , alors nous 
nous sommes livré avec ardeur à cette t^tude; et si autrefois 
nous avions pu comprendre les sublimes théories des Pascal 
et des Leibnils » il nous semble que vingt années de lecture 
dans des livres que personne en £urope n'avait ouverte» ont 
pu nons donner des notions toutes nouvelles , et nons amener 
il des résniteto très-importans. que |osqn'ici on a voulu étouf- 
fer en France» mais qui sont admis déjà dans les principales 
capitales étrangères , et qni commencent même h être appré- 
ciées dans le sein de cette académie que préside M. Biot. 

i 
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Un de ces rétulUU, ce fut de nous porter à' soupçonner, 
par exemple , que depuis les temps fort mcalés, où la spbèn» 
cooserfée en Chine a été conçue , plusieurs étoiles se sont 
déplacées d'une meuière assez sensible ; et c'était dans cette 
conviction que discutant la position successive qu*eut le pôle 
de i'éqtiatour dans la sphère primitive , nous fijmes amené , 
dans la préoccupation on nous étions de ce déplacement con- 
t sidérable de quelques étoiles (déplacement dont Bailly nous 
oilrait déjà des preuves , dans son Histoire de Tastronomie an* 
cienne ) , à prendre » dans un mémoire de Maraldi , des ascen- 
sions droites et des déclinaiums , pour des longitudes et des la- 
titttdaf Maraldi ici, n'énonçant pas la natotia des degrés dont 
il parlait, et notre confiction étant telle, que nous voulions 
absolument, trouver des exemples do ce déplacement , mémo 
dans les modernes. 

II y avait » san^ doute , eri-cur de notre part ; mais nous 
rédigions alors nos derniers Mémoires pour l'acadénue des 
Sciences; nous allions partir pour les P) n rK-es , et nous avions 
lu beaucoup trop vite ce passafi;e de Mnrnldi , sans prendre la 
peine d'approfondir son Mémoire en son entier. Nous ne nous 
serrions d'ailleurs, de cette citation erronée , que pour la dis- 
cussion du nom d'une étoile vers le pôle , et notre théorie qui 
fixait Tage dtt Planisphère de Denderah , en était totalement 
indépendante. 

Maintenant* enfin , on commence k concevoir ces déplaca- 
mens sensibles des prétendues étoiles fixes , dont nous avions 
alors donné une preuve inexacte , mais dont nous avions cité 

encore d'autres preuves plus concluantes. Ainsi , nous obser- 
vions que la sphère chaldécnne conservée en Chine , [dacoit au- 
tour de l'étoile (3, du Lion, c'cst-dire, aulour de l'cloilc de 
sa queue {deneb el asad ) , quatre autres étoiles qui, dans cetlo 

fonne de eooiteUatîoD portaient « avee cette étoile cen- 
trale de la queue , le nom remarquable de Trône des cinq Tjs 
ou des cinq Empereurs , en chinois Ou-ty-tso. 
Or, notre atlas de Bode, non plus que celui de Flamsteedt, 
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ne plMenl ««prè» de /3 . queiM èu Lion . 411*1100 étoile de 
sixième grandeur, nommée O, et d'autres étoiles sans doute 
invisibles à l'œil nu , puisque Flamstcedl oe Ips indique pns , 
et que même en Chine , où le ciel est si pur cependant , le 
père Noël ne les mentionne pas , disant, p. 7a de ses Obser- 
vations mathématiques { Pra^^ue . 1710 ) , que cnlte consleila- 
lion Ott^ty-Uo, répond, dans le Lion, aux étoiles qu'il dé- 
sire ainiî : Iduida eatÊda , «/ quatuor panm intUw qaadrmèguU 
ebramcmgmii» finttedmUmf t$d Aotim irtt 9el mUnima^ wmh 

LoDg4enipt avant les travaux qui se font maintenant, aor 
lei déplacement des éloilet fiiei et èur le moavement des 
étoffes doubles Tune autour de Taulre , noua étions donc ame- 
né , pnr la seule étude des antiques catalogues d*étoites de la 

Chine , dont nous discuterons l'époque un peu plus loin et 
dans ce Mémoire même, h admettre que les étoiles avaient 
diminué d'éclat , et avaient en mcme temps changé de place; 
et Patins de Bode, en effet, met une étoile double près de 
la queue du Lion (3 , et place loul aiipr^'s do cette étoile 6 elle- 
même , une étoile qu'il marque de sixième grandeur , et qui 
peut-être ne s'est ainii rapprochée de l'étoile j3 qae depuis les 
temps reculés dont noua pirionf. De sorte fae.dë ces 6 étoiles 

ainsi figurées l^yf' . l'étoile m se serait seule cooserrée 

p 00 q 

visible, età-pcu-près h la même place qu'elle occupait; l'é- 
toile double n serait devenue de sixième grandeur , Téloile q 
se serait rapprochée , en perdant de son éclat , de l'étoile cen- 
trale /3, queue du Lion . et l'étoile />, enfin» aurait disparu, 
ou se serait fort j^oignée de ee groupe , dont auparavant elle 
làisailpertie. 

Et nnaa înaisloDS fort sur tous ces phénomènes, car le nom 
seul de ^ T/, on de Rms, Emperenn, dflpné k cliaeane 
de«escnqéleiles« el fodiMsiaq«eles,Plaiûspi^^ 

eÏBrent , montrent également qu'elles étaient tentes et gnautet 
et visibles , et cet exemple spécial nous a paru essentiel I In* 
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«Uquer iei, pour montrer commont d'une erreur elle-fliéme# 
dine nos premiers travaux de i8ao» jaîlUstaieQl des vérités 
qne Ton soupçonne à peine depuis très-peu d*années. 

Mais M. Biot et d*antres prirent à la lettre cette ignorance 
que l'on voulait hicn nous attribuer , et tout en nous cachant 
avec soin ses travaux , et nous empêchant , bien qu'il en dise , 
de voir le Planisphère de Dendcrah , il conçut Tespoir de nous 
écarter de cette discussion importante avec adresse; et , affec- 
tant même de ne pas nous nommer, dans son Mémoire lu & 
TAcadémio , cl dans son livre imprimé en i8s3, voici les em* 
prunts qu'il nous fît , et la manière dont il les déguisa. 

L'étnde approfondie que nous avions ûite et des Zodiaques 
■ égy/Uiau et des Planisphères chinois , nous avait permis de 
reconnaître que le Planisphère de Denderah, aussi-bien que 
le Zodiaque reetan^laire du portique , oflBraient des projet* 
tioos maÂématiques » laites , sans aucun doute^ sons les aus-. 
piees de l'école d'Aleiandrie. Nous l'avions dit et imprimé (i) : 
mais n'ayant qne des doMins Csits à vue dis ces monomena» 
noos épronvioDS naturellement des diflieultéa pour fixer posi* 
tivement la nature de ces projections. 

Parla sorte delloac ou de Crochet que la sphère conservée 
eu Chine mcltail au pôle de Téquatcur, nous avions» le pre- 
mier, reconnu que le Planisphère de Denderah avait pour 
centre ce pôle de Téquateur, et non celui de Técliptique» 
puisque Ton y rcirouve ce crochet ou cette houe, sur la(|uelle 
marche un Chacat, ( Voirnotbk Atlas, plan du PlamsphI-re.) 
Nous avions donc été plus loin ici , que MM. Jollois et Devil- 
Kers , qui déjh avaient soupçonné une projection dans œ pla- 
fond, mais n* avaient pu' savoir si elle avait lien sur l'équateur 
on sur l'écliptique , et nous Toalftmes essayer si une projêUtM 
aéréograpluqaê et flùiê tmr U plan de CéqaaUar , nom donne- 
rait une représentation semblable à- celle dn Planisphère. 

Dans la partie de ce dessin qne nous fimea» et qut nous 
ndmet eâùn sous Us yeam 4e la emmêiùm^ noua ImfilBOS 

(i) Voir pago ao du Bnpport de M. DeUmbre. 
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en elfet d'anei graD^ rapports vrac le Pfanitpbèra de Den- 

derah , pour la partie où se trouvent projetés le LUm , 
Orion » Syrius, etc*, c'est -h- dire / celle du roture du solstice 
(Cété; mais dans la partie opposée, celle du Sagittaire » nous 
apercevions des différences assez grandes ( i ) : car , en vertu 
même de la nature de la projection que nous employions, ces 
constellations du tropique du sud s'élargissaient beaucoup 
trop ; mais, nous le répétons , nous n'avions que des dessins , 
entre lesipiels les esquisses faites par MM. Denon» HamiltOD 
et autres » DOua doDoaieDt eUes-mêmes des diflG&rences très- 
grandes ; et Ton sent qu'annlqne le Planisphère ne fût ar- 
rivé k Paris, et tant qu'il nous fu^ avec aoin interdit de le voir, 
niNia ne pouYions opérer, avec une certitude mathématique. 
Mais , dès-lora * noua avions In ^ la plume à la main , toute 
• la partie qui traite des planètes et des constellations » dans le 
Am-lMQ^IOK ou Encyclopédie japomUê, et nous avions comparé 
ces livres précieux (bien que mêlés de prédictions et de fables 
astrologiques), avec le.*^ Planisphères chinois que nous pos- 
sédions; et ces travaux, qui furent la base du premier Mé- 
moire, lu par nous à l'académie des Sciences en 1820, nous 
avaient montré, aussi-bien que les calques que nous pmes alors 
des cartes célestes de ces livres chinois , que d'autres projections 
étaient suivies par les anciens astronomes , et notamment celle 
far développement sur un plan tangent 4Wp6U , des arcs qui me- 
surent la distance de cê pôle aux éioUêt: projection que M. Biot 
prétend avoir découverte sans le secours de mes Mémoires et 
du Rapport de M* Delambre » où ce dernier la proposait. 

Dans le San'Uay'4au . en effet, ou Bneyctapédie japenaUe et 
cAînotM, le ciel cotastellé est décrit de cette manière : on 
donne lea cartes et descriptions de trott palaU ou marekét cé" 
(êtût • qui répondent It peu près , 1* au cercle des étoiles du 
pAle nord , comprises dans le cercle arctique ; a* à celles que 
limite le grand serpent d'Ophiucus; 5* à celles comprises en- 
tre les deux équerres que tracent au ciel la croupe du Lion et 
le corps de la Vierge. ( Voir tome x , Institut , Mémoires de* 

(1) Fqir pagfi ta du Rapport ds M. Delambre . et notre AUa* ici.. 
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savons étrtmgtr* » tu Pi.âiitt»akM CBiir^ i>x 0«6<li«iiM nu » 

ICI COHFàBi A C1LL0I DM GmGI*} 

On douM eoMiile deux cartM tpéâilet éù la graitdo «i 4» 
la petite Oane» œtle dernière étant tracée par ka Cliinoia 
tout aatrement que noot le laiaona, et d'one manièie ana- 
logue h celle du Planisphère de Denderah. 

Enfin , on dLcrit le reste du ciel en vingl-buit fuseaux plus 
on moins larges, portant chacun les noms d*une des vingt- 
huit stations de la lune » et oiTraut les constella lions sud et 
nord , qui dépcndetit de chacune de ces vingt-huit constel- 
lations centrales et lunaires , et c*cst ici que nous reconnûmes 
la méthode de projection par développement de distances au pôle; 
car chaque constellation est donnée de position » i" par U dis^ 
ijuue au pôle nonLde sa principale étoile i »* par aa dîAance me- 
àufée sur l'éqnatenr à l'étoile ^ Aîa, ^oi eat oalle de l'épi 
de la Vierge opposée à 1 8eP k leou , qui est la téte in 

bélier et deux autres étoiles, et la première des vingt - huit 
chez les Chinois. 

Une projection faite avec ces éléoicns était donc possible. 
£t en cfTei» V Encyclopédie chinoise offre douze vues saeeesswès 
du ciel ( 1 ) pour des temps qui ont précédé notre ère , Tues qui 
ont dû être construites avec ces élémens , et qui répondent à 
chacune des douxe lunes de Tannée; et les Indous eux-mêmes» 
quand ils aTaient une astronomie encore saTanie» n*ont pas 
dù employer une autre méthode; car dans chacun de teun 
Nakhschaimu » il y a une étoile yoga, dont U position est fixée 
par sa disÊanee am pâle nord «1 sa distance sur Téquoteur , "k 
ou premier méridien. Or, dès 1820 (2) , nous aTons ftiit Toir • 
par VUranographie mongole traduite, mais non commentée par 
M. Remusatt que ces vinirl-huit constellations lunaires des 
Indous, correspondaient exactenocnt chacune aux tnêmcs 
étoiles que les vingt-huit sieou de| Chinois ; ce qui nous 

^ (0 NoQs en offrons ici les principales dans les planches qui accompa- 
gnent ce Mémoire. 

(•) Foir page la da Rapport de M. Delambre. 
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penmt dia ûv» 4iè»-Jan. «yi^ plas di9 .ceiiitndi que Aai lâTan» 
da GaleolU» b date des «olatioes et dn éqiÛDOiet indiiqiiés 
dans les Pauranat • date jusqu'alors mal Ciplculéf. 
Nens afioiia coaDmani^éà IL Delamhfe tons ces vésultals 

de nos Teilles et de nos longs lra?aux ; nous lui avions montré 
et notre essai de projection stéréographicjue comporcc au Pla- 
nisphère (leï)endcrah, et celte mclhode de projection par dé- 
teloppement, que nous indiquaient les livres chinois ; et comme 
ce savant respectable, ù qui nous ne cachions rien de nos 
doutes ni de notre ignorance dans ces matières épineuses , 
n*était pas piits certain que nous de Texactitude des divers 
dessins rapportés à Paris du Piaiiiq>bère de Deoderah , il est 
tout simple qu'il ait flotté conne nova eiiti^ ces dcma mé- 
thodes, et qae (|m^ $9 de son rapport ) anr nos travaux » il 
ait dit : « Nous «'oieçons asaoïer qpie le dessmateor du Pta- 
snisphére ( deDeoderab ) eut eonnsissance de la prQjêetmn- 
wfBipparque, ce qui senît donoer à ce monumeot une da|e 
•■déoidéinent trop moderne aux yeux de quelques Sevass , àtmt 
9f.Cfnmen mérité toutes sortes d'égards; mais ayant une partie 

• considérable de In sph^re à représenter sur un plan , les des- 

• sinateurs auront choisi iciut nnlureilement celui de l'équa- 

• teur ; ils auront pincé au centre le pôle boréal . autour duquel 
» ils auront dessiné les différentes constellations dans l'ordre 

• de leur passage au méridien « et à des distances polaires h peu 
tprès égales aux distances réelles , autant du moins qu'ils pou- 
> Taiont les estimer. . . . Peut-être aussi ont-ils suif i les distances 
•à l'éguateor, ou les déclinaisons telles qu'ils auraient pu les 
soonnattre: c'est ce dont il est impossible de s'assurer, pois* 
t qu'ils n'ont indiqoé la place d'aucune étoilei » 

On voit ici que M. Xktlambre liésitait encore, malgré la force 
de nos preuves, è placer ces monumens astronomiques (qu'on 
evaît ftîta d'nne ai haute entiquité) , dn temps des Roma{ns,.ou 
mtaed'Hipparque. Hais quand , à notre retour des Pyntoées» 
SI nous eût communiqué son beau travail snr nos Mémoires» 
et signalé la seule erreur que Ton avait pu y découvrir, mais 
qui n'altérait en rien nos principaux résultats , quand nous 



(«4) 

eûmes fait un Mémoin supplémentaire , et réuni des monument 
antiques, qui lui montraîeiit partent le soUtiee ttétéentn les- 
Gémeaax et le Cmieer, il rédigea la note où (page 34 de son • 
Rapport ) , il reconnaît avec nous , que les Zodiaques sont po- 
silivement modernes , et même tracés peut-être ilans le pre- 
mier sii cle de uotre cre ; et si dans celte note il semble re- 
venir à la projection stéréo graphiq ue o\i à celle d'Hipparquc, et 
abanilunner celle par développement que nous lui avions éga- 
lement soumise , et qui est positivement énoncée page 2 5 de 
son Rapport cité ci-dessns , cela tient , nous le répétons , aux 
incertitudes où il était comme moi; sur l'eMCtitude de» copies 
fiùtet seulement à vue du Planisphère. 

€e Planisphère arriva enfin k Paris en i8ift, et alors ces 
incertitudes devaiest cesser , et pour loi» s*il eût encore vécn» 
et pour moi» s'il m*eût été permis de voir ce monument; mais 
M. Biot , qui avait médité sur ce beau Rapport de M* Delam- 
bre et sur mon Aperçu (sans daigner jamais me remercier de 
Thommnge que je lai en avais fait ) , s'était réservé exclusive- 
ment , soui le prétexte d'en négocier Cachai , la vue et la véri- 
fication (le ce curieux monument, si courageusement enlevé 
aiiv nstntious des Musulmans, possesseurs stupides de 

Entre ces deux projections , que des dessins inexacts 
avaient fait admettre comme possibles h M. Delambre ainsi 
qu'à moi (2), lyi. Biot, possesseur exclusif du monument, ' 
n*eut pas de peine à reconnaître lacj^uelle avait été réellement 
suivie , et il prétendît en avoir fait seul la découverte (3). 

U osa aller plus loin encore : par un raisonnement fcrt 
simple » mais que nous ne Ornes cependant qu'après de longues 
méditations, et ^ne penenne n*amt fak eeeeU nmu , nons avions 

(1) U en a été d« nSaM das nouteaux noMVMBt aMvgaoalqaas rap» 
poftés «A i83o par M. Champoilioa le jeoM t M. Biot les a loua ea» sous 
les yeax; quant i noos, aoos mille prétextes, cette viie noos a été et 

HOUB c«l encore refusée. 

(a) f'oir |).<gc5 21 t'i 20 du Rajijiort de M. Delambre , iSui. 
(3) yoir page iS de« Recberchci de M. Biot , publiées en 162 3. 
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établi» aa MÎa de racadémie dei Sciences do?anl M. Oe- 
lambre en parUcdier , que la ligne nord et sud iraeée dans un. 
plafond sodiacal» tel que œlni de Mmyre ou de Denderah, 
j déterminait la position des solstices , pmtqu^tM lodfMS éPili 
le soleil est au maximum de sa marche vers Unord, et aa soUtiee 
(T hiver le plus près du pôle sud. C'était l'œuf cassé de Cristo- 
pbe Colomb; mais ce qui est fécond et vrai est ordinaire- 

• ment fort simple , et nous avions quelque droit peut-être de 
nous flatter de cette découverte. 

Croira-t-OB que M. Biot entreprit également de nous en- 
lofer ce principe, aussi-bien que la projection admise d'opn's 
nous par M. Delambre ? A Palmyte , le temple était orienté 
exactement • et Taxe du temple se confondait avec oelui du 
Planisphère, et plaçait le solstice d'été outre les Gémeaux, et le 
Cancer esaclement, ce qui con?enait parfaitement à l'époque 
Il laquelle on supposait ce temple constroit (VoiaNOTaE Atlas.) 

Mais à Denderaht le temple ni le plafond du P|anbphère 
n'étaient point exactement orientés» et faisaient un angle fers 
l'est, de 17" environ, a?ec la Ugne miridUme. Nous aTions 
doue eu à choisir entre l'axe du temple, édifice que, par ab- 

- sti*actîon, on pouvait supposer exactement orienté , et entre 
la véritable méridienne, passant par le centre de ce plafond. 
La première de ces lignes tombait sur PoUux des Gémeaux , 
et nous y faisait placer le solstice d'été ; la seconde, c'esl-à- 
dire , la méridienne, tombait derrière un homme à tête d éper- 
vier , qui marche devant le Lion , et où les Zodiaques égyp- 
tiens de Kirker nous avaient fait reconnaître le symbole égyp- 
tien du Cancer (i), que l'on s'obstinait à iori k voir au-dessus 

(i) ffoM avoiM eipliqaé dans nos MéuMftfM «onment ici la Grandê- 
ùmrtêmltSffUé» par le Grabê ou Cmuêt, La sphève anrtlqm conserrée en 
Chine, donneiit k miaae nom ^Katuy, an mrré 4$ UGrtméÊ-Otirmet 

an earrl^ ém Ciracer <iea Orées, on h Teniemble dce quatre éleilea qoi 

dessinent ce can ù , i t ce nom Kouey , (|ui a le sens de mdnct , étant 
rendu en égyptien par l'épervier, type des âmes et màn$$ , oi«eaa (|IU 
Ici , k Denderab , remplace le Ceectr. 
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éiM Lioo, tandiê ^ue \k, tiieuBe projMlioii ne p«ul «bomt ^oe 
la Grmuk^Oitmt ou io moiiit la figure do aet potlaa oloollo 

du PÊtU^Umu ( Voti iHceas ici , les plmehes gravém voua gb 

MéMOIKB. ) 

S'emparont de notre principe d*orientalion ( pag. 108 et 
109 de ses Recherches, publiées en iSaS ) , M. Biot appliqua 
h celle méridienne exacte» la méthode de projection qu'ii 
avait également prise dans le Rapport fait par M. Delambro, 
sur nof Mémoiros . ot '{Mir là il aeinbla arriver à d'autres ré- 
sultats que nous , et k une date de 716 ans avant notre ère » 
date qu'il avait trouvée plausiUe » puisqu'elle mettait cto mo* 
nument sous' les derniers Aaraons et. avant la domination . 
des Perses , et dans laquelle 3 se rencontrait avec le docteur 
Toung de Londres, et quelques autres académiciens doPsris, 
avec lesquels il était convenu de me priver «ntièioment du 
fruit de mes longs travaux. 

Mais il fallait déguiser sa marche , car le souvenir de 
mes Mémoires était encore trop présent dans l'esprit de 
beaucoup de membres de l'Institut; et voici ce que fit M. 
Biot : il imi^na à ffriori , il nous assure II 1 de voir dans 
ce Planisphère %jptio-chinou (m cœmr du Scorpiot^» c*est-è- 
dire l'étoîlo At^iarét, dans un vase , ^ , que porte un 
popoiame figuré debout sous l'un des bassins de la balance, 
et h plus de 17" en avant du Scorpion tracé sur le Planisphère 
( p. 24 de ses Recherches ) ; et avec la même habileté, retrou- 
* vaut bien loin derrière le Versuau. et à plus de 17' d'un pois- 
son qui boit l'eau épaBcbée 4e son urne, ub bras et un antre 
groupe d'hiéroglyphes , qui en rien n'indiquaient unpoisson« 
il imagina quo ce bras et ces lMérogly(>he6 , très-éloigoés» nous 
(le répétons, de Veau du Venttm, du Planisphère et du poisson 
««fui «la reçoit, .désignaient la Mk» étoile de lakonchedupois- 
son« c?est<à-dire» celle de FmitûL^kmi ( p* ut )• 

Dès- lors, et avec l'étoile ^Aretwnut qu'il sut découvrir 
(p. et ) avec 1a même habileté, el derrièn la Vierge et son 
épi , et non pas au-dessus comme la présente la ^phère grec- 
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que , il calcula , nous dît-il , ses triangles sphériques : recoD- 
oui aioii tfU9 le p6le da Planisphère étail celui de Téquateur • 
M qae Dont avioot d'abord étdUî directement^ et arriva enfin 
àcette'ceodnaiim» qui était noire point de départ, MToir 
( YoiB p« 107 ET 109 va sas RacHaEcnas , puaLiiis bn i8a3 ). 
que le coUaredêt tolsUeet» dam ce Planisphère de Denderah , 
/identifiait aeee ia méridienne tracée par le eentre du plafond 
zodiacal, et que le colure des equinoxes passait à enviton 5* en 
arrit re du symbole que toute l'antiquité assigne, ainsi que nous , 
à cet equitioxe, symbole qui consiste en un Harpocrate le doigt 
sur la bouche, assis sur un loliis épanoui, et qui se voit sur le 
bord du Planisphère de Denderah. (Le lotus , fleur qui s'ouvre 
a?ec le soleil levant , devant tout naturellement être , comme 
le dit Plutarque, le type du lever par excellence, c*est«è dire, 
€elui du soleil , le jour de Téquînoxe du printemps • époque où 
la nature semble renaître.) 

Qu'on lise, ai on en a le courage t la note première «page 
a84« où II. Biot, dans ses Becbercbea, essaie de montrer 
çomment il a reconnu à priori le cœur du Scorpion , dans ce 
▼ase que porte un hippopoteme . à plus de 1 7* en avant de cet 
astérbmedu Scorpion. Il nous avait aemblé jusqu'ici, que le 
ccBur d'un Scorpion et celui de tout autre animal , était ren* 
fermé dans sa figure ; mais , doué d'une vue surnaturelle , 
M. Biot découvre que ce cceur est situé sous la Balance , bien 
loin eo avant du Scorpion , et voici une de ses preuves, page 
c'est > qu'HorapoUon nous apprend que pour désigner 
^rÉgypte» ou peignait un «iicfiuo/r ^ embrasé * surmonté 
•d'un caur , indiquant ainti que l'Égjpte , à cause de l'ex- 
•tréme cbaleur qu'elle éprouve» est conmie le coiar £imjaiaam 
9tpù AréUe itaae perpéteeUe flamme, • 

Nous craignons ici que la Jalousie ne se trouve pas seule- 
mont en I^-gypte et dûia ce symbole; mais pour en revenir à 
ces points immuables , découvert* è priori , et sur lesquels M. 
Biol avait bili ses prétendus triangles spbériques , dous ren- 
vojonsà un bomme compéteut en ces matières symboliques , ' 
à M. Champollion le jeune, qui, bien que lié avec M. Biot,. 
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i*éleva , dam U Emme muychpidi^m ( cahier 44 • M>ùt i8tt), 
contre cet prétendues 6iationt d'étoiles dhimmtn è priori 
par M. Biot ; loi montrant ici qoe ces étoiles étaient de§ noms 
et de simples hiéroglyphes , et nallement des projections mê- 
mes de constellations , et se récriaot surtout sur ce ?asc 
où il plaisait h M. Biol de voir un cœur. 

Publiant enfin ses Recherches en 1823, M. Biot essaya de 
répondre à cette lettre insérée dans la Revue encyclopidiquê » 
par M. GhampoUioo; mais il ne put rien lui objecter sur le 
nom tmtùeralor , qu*un cartouche avait ofTerl prH de la grande 
déme figurée à c6té du Planisphère. La date de 700 ii 716 
disparaissait donc • aussi-bien que toos ces triangles sphériqoet 
appuyés sur des bases par trop fragiles. 

Aussi, lorsqu'on i8as , après Tacbat frit par te Roi , noos 
eûmes enfin pu roir le Planispht^re et Térifier sa projection, et 
lorsqu'on i8at nous eûmes publié nos Nouvelltt taméiratUm 
êmrU Planisphère de Denderah , où , nonobstant les calculs de 
M. Biot , nous retrouvions la sphère à'Aratus ou ^Hipparque^ 
que nous y avions toujours supposée , le vimes-nous se ron- 
fenner dans un superbe et dédaigneux silence à notre égard. 

MM. Jollois et Devilliers (1) , habiles et courageux ingé- 
nieurs , mais peu versés dans la haute antiquité et dans l*étude 
des hiéroglyphes , avaient voulu aussi réclamer la projection 
empruntée par M. Biot, et avaient écrit à l'académie à cet 
égard. Étant sûr de leur répondre Tictorieusement , !!• Biol 
descend jusqu'à les nommer, et veut bien consacrer trente 
pages è lesVéfuter (Yowf, «49 ^ *79)* >naîs quant à'nous, 
c'est è peine s'il nous accorde quatre piges, et encore en 
évitant de nous nommer ( p. «79 a ^83 ) ; et ici on lui Yoit in- 
voquer M. Delambre agonisant, comme si, au moment de ' 

(0 Cet Meulcon vienuent de publier un OpuêcnU où ils reprochent k 
M. Biot, après SToir nié l'antiquité de Tastronomie égyptienne, d'£lre 
▼eim puiser dans leur mémoire , sans les citer , ses nouvelles idées sur la 
date n-culée des Zutliaques. Et dans cet Opuscule , ils indiquent parfai- 
tement quels motifs avait autrefois M. Biol pour vouloir que l'astronomie 
des Égyplieoi fùl toute moderne. 
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mdiirlr » oe loyal el docle aetdémioieo «▼ait pQ ae rappolar . 
lis loDgues conféreneea que {'eiia avec lui, losessaia divers 
que je lui avais soumis , et la part que j'avais eue au rapport 
qu*il fit sur mes travaux ; car il ne niait nullement ses con- 
naissances imparfaites , soit dans le chinois , soit dans les an- 
tiquités égyptiennes et autres, et Ton sent qu'ici M. le mar- 
quis de Lapjace lui-même eût échoué, si, sans de longues 
études , ii eût voulu traiter des questions aoasî complexei » et 
qui ont déjà inutilement occupé Uni debooa esprit». 

Mais dans oe Rapport (i), et sur ma demande formelle , 
M. Dolambre , ouire mes réaoltala aatronomâ^iiea» était con- 
signé ce fiût ai importaot pour Vhuioire de tkomm» et des 
peuplée ^rànUifs; aafoir : que la plupart des constellations de 
Dendorâh» autres que ceUea des Grecs , et même plusieurs de . 
celles des Grecs, ae retrooTaient dans les antiques Plams- 
phàres emporlëa en Cbine; et notamment il indiquait , i* la 
constellation à*Orion ; a** celle de la femme mise dans la croupe 
du Syrius des Grecs et dans la proue d'Argo, femme qui tire 
de l'arc; 3* celle des sacrifices , que l'on voit figurée dans un 
cercle h Denderah , ou \y Esné , dans un carré , sous l'eau qu'é- 
panche le Verseau. (Voir pages i6 a 20 de son Rapport.) 

J'avais lu le Mémoire où ces faits étaient établis , non-seu- 
lement à Tacadémie des Sciences , mais h Tacadémiedea Ins- 
Cfiplfons et en présence de M. Rpmusat , mon ancien pro- 
fesseur. J'avnis dreeti des cartes de ces corutellalions , dessinées 
, lar eeties des Grées, et eempearées à eeUes de Denderah , et 
IL Afa^o peut se rappeler d'avoir demandé et vu à TObser- 
vatoire ces cartes dessinées en 1890 » et que je publie ici pour 
la premièfo ibia « soupçonnant que certaines personnes songent 
maintenant k s*en emparer. (Vou l'Atlas joint a cbsM&- 
Homas.) 

Eb bien I M. Biot , pour mieux efiàcer la trace de tous mes 
travaux , dans ses Recherches publiées en 1 8»3 , ne craignait 
pas d'attribuer ( PAG. o et pau. 74 ) découvertes, qui seules 

(t) Pag' 4 pag* 16 « ao • Rapport «ie M. Delambrc. 

%'. 
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m'ont valu peut-être quelque eélébnté en Europe . à M. Re« 
luusnt » dont j*aTais , il est vrai , suivi les cours, et , comme lui . 
calqué les cartes tirées de V Encyclopédie chinoise; cependant 
il n'ovail appris que par mon livre ces rapports si décisifs et 
d'une si houle importance entre les Chinois t l les onciens 
Égyptiens , et il ne se piquait nullemeot de conoaissaoces ma- 
thématiques ni astronomiques. 

Toute l'école Pol y technique, que j'inspectais alors, m'ftrail 
▼u les décottfrir, ces rappofli* •§ M. Biot pMiédbuièsion livre 
aiifH*ki«9i 4fib Mé ^B^umt » toul hé méimmÈmi wM- 
Mtiil^'lfim'm imÊÊâÊ^ que je •mhsy iHi||Éi»*l^pi#' 
lptiél4«i!KÉii; «]^ nooi avoir ftît fet iaHiiiniiapi iiill ♦ 
il. Bfot TOaiÉSriiiéuitîr jusqu'à la moiiMlfe traçèHte wkiai^i 
eC pénibles traTaia I ! NwnjàmÊmÊtm^^mmméÊIKk^^^ 
liais procédés ? et cependant nous avons eu la longaoimitéilMl 
pas nous plaindre jusqu'h ce jour; mois nous allons voir M. Biot 
nier maintenant , ces rapports qu'il voulait nous ravir et qu'il 
admettait encore , à cetto époque. 

: u 

I , • 
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TROISIÈME SECTION. 



Des eoalradllMiélI* fonaelles que le tratail actscl de M. Dîot ofTrc avec 
•et vucàtn» tr.iyans , et de la Taleor ds w détamiBatio* d* l'éqonoM 
▼end, en 3a66 awaïkl Jénu-Ghrial. 

Nom n'affom pat ettondu I» leetore des deraier» Mémoirei 
èe M. Btol , niait tout les journaux en ont donné Im conclu- 
sions, et c*est spécialement dons le journal le Temps , et dans 
le journal àe V Institut , copié sur le Mémoire même de M. Biot, 
c|ue nous puisons ici nos citations. 

Dans son livre publié en iSaS , h cette époque où les Saint- 
Martin, leslialma, les Alexandrtî Lenoir , prétendaient, tout 
auasi-bfen que M. Letronne , avoir seuls prouvé que le« Zodia- 
ques étaieot modernes , M. Btot marchait dana leurs voies. Il 
diaait , pag. ss3 : « Aucun monmnekit ne noua montre Tastro- 
vnomie matliémaitUfae eintanle atanl Hipparque^ Mot» ia- 
•ifeloiia mtaa pour ainai ditu à aa première euftooti noua la 
» foyoaa naître afec lea obaenrationade liéten» d*AriatîUeet de 
• Timocharia. Quelle raiieo auriooa-neoa de leur enlever celle 
•gloire» pour Tattribuer aux andena £gyptiena« dont nona 
a ne connaîiaona absolument aucun réanltaft qui auppeae plua 
a que la simple inspection du ciel ?....» Puis il citait Nouet» 
astronome de Texpédilion d'Égypte , parlant de Thorizon de 
ce pays , toujours si chargé de vapeurs , que , dans les belles 
nuits y on ne peut voir se lever ni se coucher les étoiles de trot-' 
sicme et de quatrième grandeur , €t que Con ne peui mimey obser- 
ver aucun lever kéliaque, 

M. Biot ici , rentrait donc entièrement dana les idées de 
M. Delambre , idées que nous «viena eneaanni » du meina 
en partie , maia qui a'efiieèrent fc mesure qne nooa efimm pé* 



■ 
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nétré davantage dana Télude des hîëroglyphea : car cette étude 
nom apprit qu'il y avait eo une antique aatroDomie, aussi-bien 

c|ii*une physiqre » une chimie, une histoire naturelle vaste et 
complète, sciences toutes <^criles égniement en hiéroglyphes , 
et qui d'Arohie et d'Assyrie ou de la Chaldée , transportées à 
une époque fort reculée dans l'est de TAsie comme en Égypte , 
y étaient également restées stationnaircs , et n'avaient fait 
place que long temps après, aux sciences et aux diverses lit* 
tératures alphabétiques et modernes. 

Dès 1890, nous avions discuté devant rAcadémie» les oui- 
^uet sùltlices et iquinoae» indiqués par le célèbre empereur 
Tao, dans le Chou-kîi^« et ceux que fixa , lon94eiiipe après 
Tao« le prince Tcheou-kong, el qui doivent être les mAmes 
que ceux d*Endoxe; et notre mérite id n'avait pas été fort 
grand» puisque noos nous servions des traraux du docle et 
célèbre père Gaubil , les étendant lenlement à d'autres pays. 

On voit donc que nous admettioDS dès-lors , une antiquité 
' de i»3oo è s, 4^0 avant notre ère , pour l'astronomie hié- 
roglyphique, soit en Égypte. soit en Chine, soit en Chaldée 
leur centre commun. Et cette antiquité , nous l'admettons en- 
core : car la sphère même de la Chine nous la démontre , 
quand elle pince , dans l de la Balance , et près de la tête 
du ScorpÙM (constellation nommée J^* fi^^g» et formée des 
étoiles de cette téte»|9,},ir,p) l'étoile dite |^ > ou le soleil 
dont ces quatre étoiles de fang forment le ekar et les quatre 
ehmum p nous dît le dictionnaire antique conservé en Chine » 
et nommé Bul-ya ( 1 ) . Et quand , en ontre» la même sphère an- 

(1) Voir , Connaisêonce des Temp», le ptee Gaubil. sur cette cooftal- 
ÏÊAiomfang, et pag. 3i , t. n, ObMfvatkmMmaUémaMqmn dapèr«SoQ> 
det et GmiIiII : «I ÏEncyclopédU japonaiêê, earte 6*, liv. n, dn dd , qal 
la noHune iitn ma , on dbml eél«sle , et aatii tim, 

jon, oa cheval céleste , et <io flcuTe Jjj Tchouen , c'est-à-dire Hip- 
popotame, qui en effet y répond danx la projection de DcDderah: elvoir 
page a6 de ce Mémoire , où l'on a cite ces figures que M. Biot ne pat 
interpréter à priori , mais que la sphère chinoise ici , explique. 
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tique place , à Toppotito ès*C8lleétoile A» toltil»el dant A du 

Taureau, c'est-à-dire très-près de ^fnao àtê Pléiades, la 

«ooateUakion dite^ youe, ou Tétoile de la Luné, qui «ik la 
même que ceUtt de la yachc lo ou Isis. 

Ici donc'tetttroQTarant (et nous l'anont indiqué dèa i8to} 
cet monuBiflftfiijrf Ari oçiMtf ioijtéi enniite dans detgrottet ai cé- 
lèliffM 60 M^Icgîe, moDameiu ou l'oiiToit le^oliî/siiraODcliir 
à quatfe dierain fi^^g» ^ ^*^p ^ ^ ^ Scor- 
pion , et le Lune , sur un char que tirent des bœufs , se mon- 
trant à Topposite , h Touc^t , près du Taureau et des Pléiades 
ou de ^ Mao des Chinois, dont le nom seul peint et désigne 
Tantiquc équiooxe , c'est-à-dire, un IJarpocrale ou le soleil 
^ je, sortant d'une fleur épanouie Mao,oM se couchant 
dana le L^lui, fleur qui se fiume le soir ausai-bieii qu'elle 
a*ouvre le malin. ( Veii faob 17 ci-atakt. ) 

Mab rien ne noua montre les Hyada, ou la lèlç du Tau» 
reau» oonatellakîon ^ dea Chinoii (eu ChaUU«m),wm* 
me ayant été un liettlr6quinose dMenré; son nom ( analogue 
à la forme de cet astérisme en Y ) signifiant fiUi à ûmg 
manche. De sorte que , même sans avoir vu les dus^ius de l'ex» 
péditioD Champollion , si complaUamment prêtés à M. Blot 
seulement laodis qu'où nous les refuse encore , nous nions 
d'avnnce les conclusions , dans lesquelles il fait remonter des 
observations d'équinoxes en Égyple jusqu'aux Ilyades, c'est- 
à-dire à Tan 5v85 avant notre ère; et nous nous en tenons 
aux colures à*Yao , calculés par nous d'après le père Gaubil: 
n'admettant que les datea de 'i3oo 4 i5oo ans avant Jésus* 
Chrisi* datea déjà trouvées par d'aulres Toies par M. le baron 
Fourier* et qui coneordeni avec le déluge de Neé, ou du 
Ty-ko des Chinois. 

Nous aTons cru deroir entrer ici dans cette digression » 
qui a un rapport direct aui lHlémoires actuels de M. Bioti 
mais nous rerenons à son livre publié en i8iS, et dans le- 
quel il professait des opinions toutes contraires. Moins versé 
que lui en astronomie mathématique, nous l'avouerons sans 
peine, nous n'avions pas eu cependant, ces tergiversation» k 



(<4) 

ooiM roprocShtr; noiif afiont to diUiogoer l'iitroiioittie ti- 
rante el moderne des Grecs, de rastronomie aniique et hié-* 
roglyphique , peut-être non moins savante; et si , dans notre 
inlroductioD , nous citions Newton pour Topposer & Dupuis, 
dans Y Aperçu de nos Mémoires, imprimé en 1821 , comme 
dans Cf s Mémoires eiix-oièmcs , qui ont été long-temps dépo- 
ftés à rObscrvatoire en i8ao et dont d'autres que M. Araj^o 
ont pu avoir connaissance , ooua admettions , nous le réjié- 
tons , et les solstices fiiés sous le roi Yao , et ceux qne dé- 
termina postérieurement le Kong, ou prince des Tcheoa, de 
là nonutté TchMi^Kûngs seoleinent nous n'admettions point 
qoe ces solstices et éqninoiet eussent été fisés en Chine; mais 
nous les supposions calculés en Arabie on en Assyrie » ainsi 
qne nous l'établirons plus loin. 

Car , comme le trouve M. Sédillol • en ce moment même » 
pour l*Asie moderne, nous croyons que ce vcute eontînenl 
n'avait aussi , D\Tis la haute axtiquiti; , (ju une seule école d'as' 
tronomie hiéroglyphique, et que de cette école partaient , pour tous 
(es empires de ces temps primitifs , tous les calcuU et les calen- 
driers quils employaient dans leurs fastes. Nous en a?ons fourni 
et nous en pouvons fournir mille preuves. 

Ainsi les anciens nous citent ce fameux cercle d*or d'Osy- 
mandias^ dirisé en 565**, et sur lequel étaient marqués les 
loTOCt et les eoochefs des étoiles principales, pour cbaqœ 
jour de l'année 1 et en Chine eneore actneilement, le emtU 
dê CéiUptiqtte se nomme tavdêjamt on dorée (1) ; et l'on sait 
qne le Zodiaque y était dirisé, comme le fol sans dente aussi le 
Planisphère de Denderab , en 566* un quart, et non pas en 
56o* comme nous le faisons. Ainsi ce cercle itor égyptim ét- 
frait la division chinoise. 

Or, si nous ouvrons le Chouklng , p. 235 , note 9 (traduc- 
tion du docte astronome le père Gaubil, missionnaire à Pékin), 
nous verrons que l'on y parle d'un grand catalogue d'étoiles, 
catalogue ^ui a été fondu dans les Planisphères chinois ac- 

(0 L'écliptique est dite ^ floa«g( jauae), ^ rao(T©ie)iror étaat 
dit égaUmcai j|âr Boeng ( jaqat )• ^ kin, (mitai). 
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toeb (O^ei^iaTaitété iaitparkcélèbTOinmisInet 
HiM, employé sont le roi guerrier Ta^Fou, roi qui régna 
•oiiaiite>i|iiiiise aos , qai fil enlonrer de mnrt épais diverset 
TÎlles, et qoi existant de têSy à i565 avant notre ère, dans 
ce pays , où avaient eu lieu vers 1 740 sept années do famine , 
ne peut être ^ nos yeux que le célèbre Osymandias, roi d*É- 
gypte , Taioqueur de la Bactriane ou de i'Orient» nous dit ■ 
Diodore. 

Dont ce catalogue célèbre , où les étoiles étaient sans doute 
rapportéea non-seulement à I*équateor, mais aussi à réclipti- 
^pe on an cercle d'or de la voûte étoilée , nous devons donc 
▼oir ce fameux cercle d'or du tombeau d'Osymandiu , cercle 
où M. Béeren (t ti» p. 169, note 1 » traduction française) 
trovfe comme nous» un simple calendrier» et dont les Grecs 
mal instruits» traduisant ces noms à la lettre» ont liiit un nKK 
nument en et d'une graodeur absurde. 

Nous méditons depuis long-temps sur cette histoire des 
temps antiques , et nous rétablissons positivement ici : n*est 
pat un seul grand fait cile par la Bible ou par les Grecs , qui 
ne se retrouve à la même date dans C histoire conservée en Chine* 
Cette histoire , avant Alexandre , étant celle de l'Asie entière , 
et n'étant nullement » comme on le croit à tort , celle des 
Mongols ou des Tartares de l'est de l'Asie , peuples encore à 
ilami-sauvages , même après notre ère » et quand les Arabes(9) 
et les Syriens allaient trafiquer par signes ches eux» comme 
Pline nous le rapporte desSeres : et leur pays» excepté la grande 
moraille postérieure à Alexandre» n^oi&wit en effet» ancnnes 
▼astes constructions antiques » telles que celles dont on voit les 
restes à Tbèbea» à Babylone» à Suie et à Pèrsépolis (3). 

(1) Yoyes p. 1 18, t. un » dw LtUr^ éHfUmtn » riealyM d« Tflitiqee 
•alroDomie de U GUm» do pèraGaobil» qni place cet asIroikeBM Om-Hm» 
vem r«o i6so avant lliea-Gbrist , sons rempcreor Ta^'Ott , cité ei-deMS» 
empereur guerrier , oa conqoéraal par excdlenee « et très>célèbre. 

(a) Foir Renandot, BêtMion d» 9eyag$ 4ê diM âtê^m m CAiM» tra* 
doite de Tarabe» et augmentée de notas. 

(3) Nous invoquont id le témoignage écrit de M. Tabbé VoUia , prêtre t 
des niisioM étraniàni» réoenotcnt m «an de Sso^Tclioucn. o'«itA*dire. 
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Nous pourrÎMit «ter flocor» le célèbre calendrier ^ Vue 
^ lingpù MMifeot fignalé par lc« mitaîonBuret , et ^aà cou* 
tient te pe^es eatièret d» Plntarque et de Diedore* Nous Fa- 
voDt traduit eo entier il y a yv^ai dlfçaûue en»» et cette tradne* 
tion eit depub long-tempt la Kaie de tout net trafaex : ear 
nous sommet certain de êon exactitude dans tooa lea peints les 
plus essentiels, et nous eo soumeUroos bientôt des parties k 
Tacadémie des Sciences. 

Mais nous revenons aux travaux de M. Biot et à ses con> 
tradictions avec lui-même. Quant à Tanliquité de Tostrono- 
mie sclentirique , il pourrait nous dire quVn iSso, ou ne con- 
naissait pas les plafonds astronomiques qu'il prétend expli- 
quer actuellement ,eioiïU voit (^deUptiqa» soas la forme (Cmiê 
gracieuse déesse descendre verticalement sur Chorlzmée Tkèbm 
( F oir le Temps , feuilleton , e îuillet i834 )• Nona craignona 
qn*il n'en soit ici comme de ce comrdu SearpîM, qui a*eit 
trouvé n*étte qn*un mm à perfum » dans ses travans de 
aSa5; et nous nona réwrvona, quand lea Bedierchaa de 
M* Biof auront paru dans leur entiar , d*examinar aur quellea 
baïaa icpoaent tons ces calcols ; calculs plus exacts sans 
doute que les fondr.mens hypothétiques sur lesquels il veut 
les appuyer; mais nous demanderons à M. Biot si les nou- 
veaux dessins de M. Champollîon ont détruit les ZodiaquM 
de Dendcrali et d'Esné , et comment il se fait qu*il nie au- 
jourd'hui les rapports entre les Chinois et les Égyptiens, qu*il 
admettait en 1825 ( pages 5 ety^àe ses Recherches) , et quil 
attribuait à M. Aemusat» ne voulant abaolument rien nous 
laisser ? 

Les Planisplières chinois n'ont pas changé non plus , il 
noua le semble du moins; et il sera difficile à M. Biot d'ex* 
pUqner cette autre contradiction avec lei-méme. 

Nous luidemanderona aussi, comment, oprès avoir rapporté 
h Véquateur, en iSsS, toutes les projections qu'il Gt diaprés 
nous sur le Planisphère de Benderah» il vient aujourd'hui 

da centre même d« U Chine près du Thih«k, provinca qu*oi^ dit afoif 
^té U première partie habitée de cet empire. 
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noat tffirmer que Im Égyptiens , à l'infetie éet Chinois , n*0Dt 

rapporté tous leurs calculs quh VécUptiqae ( comme on le lit 
p. 919, n** 60 1 journal de ClnslUutt 5 juillet i854 ) ? 

Il nous parait que c'étaient des Égyptiens , et non pas des 
Tarlares , qui sculptaient ce plafond de Denderah , projeté sur 
VéquateuT et non pas sur VéeUptûfue, et projeté exactement 
( comme nous TaTODS montré dans noê Nouvelles cauidénUimiê 
sur U PlanUphèn de Denderah, Paris, 1829 ) par osctfwûmj 
droites et di$lmun pokurup aînai qu'on l'a de toat temps fait 
en CUne en effiil» et eenme on le voit eneore èm la dêt- 
tripiim dm piemièn partie èa San4$e^tùn ekmoiêw 
JapoMis, où nous avoua copié » il y a Ien94ainpa» leadbtancea 
en p6b èes étoiles prineîpales. 

Ifaii ici, noas abandonnom enln on adversaire» dont mm» 
ne mens nullement les connaissances en mathématiques et en 
astronomie moderne , mais dont nous contestons et la bonne 
foi et les connaissances en hiéroglyphes , et dans les matières 
qui ont trait à la haute antiquité. 

M.hiotaadmis en 1895 , avec M. Remosat et au fond avec 
nous , et nie maintenant » les communications et les^ rapports 
intimes qui ont eu lieu {dêpmê SésoMiriê pent'éttê) entre 
^fÊÊ 9t éa Ckmêf el nous aflona, par mille pienvea» démon- 
trer cea autiqoea el peaiti& rapportai, qui se aont continués , 
même long-tmnpa aprèa la fondation de la célèbre di»£f 
tnandrk» CSe que aona demandont , cW qu*on les esamine 
et qu'on les déclare enfin îneontestablea, ces rapports; c'est 
qu'on cesse de croire , comme le disait encore le savant M. de 
Sacy , dans l'éloge qu'il vient de faire de M. Remosat « (e$ 
Chinois un peuple à part et isolé , tandis qu'ils en sont restés 
seulement, au point où en étaient les Égyptiens quand les Grecs 
pénétrèrent chez eux. Ce que nous demandons enfin , cest 
qu'on ordonne au plutôt, la traduction des livres de sciences , qui 
furent emportés chez eux de la Babyionie et d'Arabie , lors 
des grandes commotions que subirent ces empires centraux : 
livres précieux , et qui» bien qu'à peine parcourus par nous et 
par M. Remusat» ont déjà fourni tant de résultaU nonveaox 
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«ipolitifr, et om donné autr» clioie qiM doi ial^fei et las 
romaiu indient on arabes. 

Dm rêfaries aatiologiquea ae aont mêlées aana deute, aux 
acienoea oontenneadaiif ces anciens limas ainsi» par esemple , 
les changemens de couleur des principales étoiles » y «ont don- 
nés comme annonçant des pestes , des voleurs, de ïabondance , 
des inondations ; mais la fable ici , cache encore la vérité; car 
Herschel, en ce moment même, observe au Cap-de-Bonne- 
Espérance les chnngemens de couleur des étoiles ; et il est 
au moins remarquable que les anciens aient observé ces phé- 
nomènes que nous connaissons k peine» et qui sont déjà cités 
dans le ^Son-tsa^-lOM chinois et japonais. 

Déjà , lorsque dans son cours de VHUioir» det itiaim nota* 
reUe$, MtCuvier déclarait (d*aprèa ILRenuaat aana doQte)qae 
le'Paa-lsao-éaiig)4R0a, on le Grmd IraUi d^hUiotnnaimUg^i 
d$ médeemê de la Chine , n'arait aacon rapport avec noa acie»- 
ces ocddentalea et alphahéliques , nous nooa aommea élofé * 
contfe ceUe assertion , et noua lui avona adiessé deox lettres 
encore manuscrites, qu'il nous dit alors, avoir lues ayec intérêt. 

Nous STons aussi étudié « la plume à la main , tout ce bel 
ouvrage nommé Pen-isao ou Fiantes fondamentales , non moins 
curieux que le San tsay-tou et que le Pian-y-tien , que nous 
venons d'analyser, et qui donne les noms et la description 
de plus de mille peuples divers , depuis ceuE qui existaient 
dans la haute antiquité f-' Chang'^ Ase, aona le roi si 
célèbre Hotmg ^ ly , jusqu'à ceux maintenant établis 
aona des noms européens , en Amérique. 

Dans cet admirable livre Pian y-tien , l'Amérique elle-même, 
sous le nom de Fou sang , est décrite comme visitée 
dès Fan 458 de Jésus-Christ, par cinq relij;ieux Bouddhistes , 
partis du pays de Ky-pin ou de Samarcande et du Caboul , et 
convertissant dès-lors ce continent , qui est pour nous si nou- 
veau , continent que cette description place , à vingt mille lys à 
Test de la côte nord^t de CAtie, Et , si M. Klaproth dans un 
Mémoire récent» a prétendu y foîr aenlement le Japon , nous 
•ommea j^réparé à le réfuter complètement, et à jostifier par 
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dM preuves toutes nouTelles « les aperçus lumiaeiii du st- 
▼■Dt M. Deguigçes » le célèlwe auteur de VHiUoin Hwu, 
le premier fui ait ici » avec leisou » reconnu U cmuimnt êmé» 

rlcain. 

Que l'académie, que la France réprésentée par ses cham- 
bres , ordonnent donc la traduction , possible en ce moment , 
de ces livres si précieux , dérobés depuis plus d'un siècle aux 
immenses bibliothèques de Pékin et aux palais du Fils ou cull, 
par de courageux missionnaires. Un opuscule d'Aristote, que 
monae^eur May retrouverait à Eome , mettrait en feu toute 
FEurcpe. On a ces livres mémee qu'Alexandre faisait traduite 
pour Âristote» ton docte précepteur, et on lea néglige; on 
les laisse se manger aux vers «dans le cabinet des manuscrits 1 
8î on les ouvre» on n'en tire que des romans sans mérite» 
car la grâce n'est pas ei n'a jamais été chex ce peuple actnel 
de la Chine» mêlé de Kalmoukaet de Tartaies » et qui offie » 
même en ce point encore , une nonvelle analogie afecl'A- 
gypte. 

En vérité , une telle indifférence pour de pareils trésors 
ne peut se concevoir. Il convient à la France , centre des arts 
et de la gloire , de ne pas se laisser encore ici , comme elle Ca 
été pour USamscrit,àtvhUX»Ti^9x rAllemagoe studieuse. Il con- 
vient de ne pas consacrer tous les fonds et toutes les TeiUes 
seulement aux Lîarai des Arabes, C'est notre vœu lopins ar- 
dent» et c'est pour en bfiter l'accemplissemenl» que noue 
âllona enfin terminer ce Mémoire » en donnant dans non fé- 
conde partie» l'esquisse rapide des pfincipalea décomitci 
que nous ont suggérées ces llvtes prédeuz» jusqu'à ce ]oar 
si négligés. 

Ci«. 0E PARAVBT. 

Paris, jaUlstiSSéf et iau lier, mait i8S6. 
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DE LA SPHERE 

DB L AMTIQUB 

ASTaOVOMfiB HI£ILO<«I.TPHIQUi: f 

ou 

PBBVVES DULBCTES, 

■OllflI.Uf K liOMl&IOfBt» 

Qoe cette Astronomie primilÎT*, était U mim* poar tooa les ancient 
. Peuples . et spécialemeot poar les Chaldé«iu, lea Egjpticns, et poar 
lei Pcaplea SémitiqaM qpi ont cavilifé l'Iadc , la Chioe et le Japon. 

MÉMOIEE 

VOUIÀXT IX SICORDB fkkJlE DB ROTRB BÉFDTATIOI DM âRCIBMt 
•I MS «OOtBÂVX iOLRt Dl M. BIOT. 




CHEZTREUTTEL ET WURTZ, ET BACHELIER, LIBRAIRES 

ET AU ■CABAU DBS AVIIALE^ DE PHIL080PBII CHRBTIBIHB. 

1835. • 
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Nous destinions celle seconde partie de la Réfutation 
du nouveau travail de M. Biot, à rAcadémie des Inscrip- 
tions et des Belles-Lettres. Il s'agissait d'établir les identi- 
tés étonnantes qui existent, entre les constellations des 
Zodiaques retrouvés en Egypte , et celles de la S[)hère 
antique et primitive , emportée , avant Tusage dç9 al- 
phabets, et conservée en Chine et au Ja|)on 

Déjà le célèbre Fréret et l'illustre M. Deguignes, 
avaient écrit des Mémoires fort curieux , sur ces nom- 
breuses constellations, dont la Sphère Chinoise offre 
le souvenir ; mais , de leur temps , on ne connaissait 
encore que les Zodiaques Coptes , publiés par Kirker 
dans son Œdipe, et ils ne pensèrent nullement à les 
compare» à la Sphère antique retrouvée en Chine , 
sphère doot leurs écrits^ démoatraie^t s^uleiqept, tpute 
Timportance. 

Leurs savans Mémoires sont insérés dans le Recueil 
de ceux de l'Académie des Inscriptions, et les matières 
qu'ils y traitent , sont d'un tel intérêt pour l'histoire de 
' 1 homme et des sciences , qu'ils font un des principaux 
ornemens de cette utile collectioa , et qu'ils y sont sou- 
irent cités. 

Nous supposions donc que le Mémoire, que nous 
publions en ce moment, serait entendu avec intérêt 
dans le sein de cette Académie , où nous demandions 
à le lire. Nous y avions joint toutes les Figures et toutes 
les Cartes célestes qui pouvaient aider à le comprendre; 
e^, malgré les imperfections d'une première rédaction, 
faite seulement pour celte lecture , nous espérions que 
'1^08 doctes et savans au^^purs auraiçof p^parfaitem^al 
noHB cpwpreijytjirp. . 
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Nous n*abusous pas souvent /d'ailleurs, des momentf 
précieux, consacrés aux travaux de cette classe (ie l'Ins- 
titut. Depuis 1820, notre voix n'y avait point retenti > 
et cependant, toutes nos études portaient sur des ma- 
tières qui sout celles, dont autrefois, elle s'occupait le 
plus ; mais , nous l'avouerons , sur ces matières très- 
spéciales, nous recounaissous fort peu de juges compé» 
tciis, même dans le sein de cette savante Société. 

Telle qu'elle est organisée en ce jour, un seul membre, 
ou deux tout au plus , y ont des notions convenables 
d'astronomie et de mathématiques : d autres sont versés . 
dans les langues ; mais en même temps ils sont comme 
accablés sous le poids des mots qu'ils réunissent dans, 
leur tète ; et , quand il s'agit de prononcer sur de vastes 
et belles questions, leur esprit appesanti et méticuleux 
passe tout à coup, d'un excès d'iudiOerencc à un excès 
d'enthousiasme. 

On l'a vu pour les travaux de M. Champollion le 
îeune, si long-temps méprisés à tort, et ensuite presque 
difinités : on pourra le iroir encore pour d'antres tra- 
vaux qui te préparent » et <|u'on feint de ne pas aper- 
cevoir. 

' Ce ne fnt donc que pour répondre à M. B9t , qui y 
avait lu son travail , que nous demandâmes à lire aussi 
lé Mémoire qui nous occupe en ce moment, à TAca» 
démie des Inscriptions. L'usage, et un usage qui peut 
avoir de graves wus» est de soumettre d'abord an bu- 
* reau de l^cadémie, le Mémoire que l'on veut lire dans 
son sein. 

Le Bureau était composé de M. Raoql-Rochette , 
président ; de M. le Babon db Sact, secrétaire perpé- 
tuel , et de M. Dâunou , vice-président. 

M, lUoiiL'RocHBiTB, qui vient de faire, avec beau- 
coup de mérite et avec un à-propos parfait , un cours 
intéressant sur les antiquités de l'Asie, si peu connues 
en Ftoce , cours où il aurait dH cependant com- 
prendre la Chine, pubcpie toutes ses sciences dérivent 
de la Babylonie et de l'Assyrie , jugea notre Mémoire 
d'une haute importance, et nous déclara qu'il pensait 
que l'Académie Tenteadrait avec beaucoup d'intérêt. 
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M. lo Bâbok de Sacy, lié avec. M. Biol, prit saas 
doute à peine le temps de le lire ; car il fut d'un avis 
cntièrcmeot contraire, et renvoya le Mémoire à M. D^u- 
nou. 

M. Dacnou qui, dans \e Journal desSavan$ et ailleurs 
encore, a tout fait, dans son admiration pour l'Ecole 
de Volney, afin détouQ'er nos premiers écrits, s'empressa 
de se ranger à l'avis de M. de Sacy. 

Nous ne pûmes donc être entendu, dans le sein 
de l'Académie des Inscriptions ; et M. de Sacy inabta 
particulièrement , devant nous , sur les connaissances 
astronomiques que ce Mémoire supposait , et qui de- 
vaient en faire renvoyer la lecture à l'Académie des Scieo- 
oes. MaâiàrAcadéiDÎedesScleiices» M. Bior, alorsPrési- 
4eat, voulant aussi étouffer nos écrits» s'opposjiit » à 
cette époque même, â la lectore d'une Note que pous 
. adcesaloM à cette Académie , sous le prétexte qu'eUe 
. eonteHaii tUê caraeiire$ ekinoii, ilanl l'itadt était itran- 
gère à cette etaue de l'Institut, * 

Si le docte FaitsT, silecélèbieBiiixT, composaieat 
leurs savana Mémoires en ce jou^, il ne se trouverait 
• donc; par la même raison, aucune Académie pour les 
entendra» «Kun Recueil savant pour les insérer? 

Nous en appelons ici, au public édatrô de l'Europe 
entière : nous imprimons ce Mémoire que Messieurs de - 
.l'Académie des Inscriptions n'auraient pu comprendre 
. à la lecMuie, nous assure*t-on i! nous y |oignons les des- 
sins nombreux, mais tous entièrement nouveaux, qui 
accompagnaient notre Mémoire, et qui y peignaient aux 
yeux, les rapports aussi clairs que positifs, qi\c nous 
établissions, entre les sphères des Grecs, et des Egyptiens 
et celles des Chinois, des Japonais et des Mongols. 

Ces travaux avaient déjà été soumis , il y a quinze 
ans, à MM. Delamork, Ampère et Cuvieb , savans dont 
les noms aussi, ont quelque poids, et qui tous trois les 
avaient jugés également, et vrais et importans, et nous 
avaient pressé de les publier. 

Quinze années de réflexions cl d'études nouvelles 
nous semblaient, leur avoir ajouté, encore quelque mé- 
xite; et, depuis les beauxjrésultats obtenus sur TËgypte, 
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'par M. Châinpollioo le jeune , ils nous paraissaient bien 
plus importans qu'ils ne l'avaient jamais été : mms 
nous nous trompions probablement , et pour mettre 
le public savant en clat de prononcer, nous publions, 
nous le répétons, et ce Mémoire, tel que nous l'avions 
composé, et 1rs deux jugeraens que viennent d'en por- 
ter, en opposition avec MM. Delambre et Ampère , MM. 
de Sacy cl DûMwoti, jugemcns, où ils ont rinconccvable 
prétention de trouver mauvais, que nous réclamions 
contre les emprunts qui nous ont été faits, par MM. Biôt 
et Uemusat , leurs confrères. 

Ainsi on sera Académicien ; on sera couvert de places 
et d'honneurs, et on pourra se permettre impunément 
de s'emparer des découvertes des autres , sans les nom- 
mer ! et , ce sera un crime de réclamer t-n termes modé- 
rés, mais positifs, contre ces emprunts! et les ouvrages 
des audacieux, qui se permettront ces réclamations, se- 
ront étouffés et mis à l'index , daûs les diverses Acadé- 
mies!!! 

Si nous ne le démontrions pas ici , en vérité , on ne 
pourrait nous croire, ^ous sommes fi\chés d'avoir à re- 
procher ces procédés, à M. le Baron de Sacy, dont nous 
estimons fort les vertus et les utiles travaux, et auquel 
nous avons, dans d'autres écrits, su rendre uhe éclatante 
justice; mais, lorsque, sans les approfondir, il nie les 
résultats des Recherches, auxquelles nous avons con- 
sacre plus de vingt ans tle notre vie, il nous permettra "sans 
doute d'en éprouver quelqu'émotion : émolldn qui sera 
plus que justifiée, par la lecture de sa Note , que nous 
imprimons textuellement , ainsi que celle de M. 'Dau- 
noui les voici toutes les deux : 

Note de M. le baroa de Sarv. 

«M. Raol'L-Rocbetti m'a communiqué le Mémeire que M. le 
chevalier de Paravey désire lire à l'Académie des Inscriptions. 
JWopinion de M. RaouI-llochcUe était quon pouvait accorder cette 
autorisation. 

n Je pense que le temps consacré à cette lecture , serait du 
tempsperdu, pour deux raisons: parce que la réilactioncn e.^l 
fi délectueuscqu'àticiue eu saisit«0D bien le scos eu le irvabn 
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parce cjuo , pour ii^im rtlilw, li |piu4r»lt q'W <>Mow 4t» 

«la ne puis guèretf me perineiired'awir ono opinlop m 4^ 
fonds. Toutefois, Urne parait fort douteux, que tes anahgiet ^ auf 
if. <i$ Paracry trouve évidenlês , paraissent telles à tout le mondo, 

tie le répète , en »uppo«anl même que Fattie ur ^îf ^ 
partout, la iec4ure oefcrvir* à JStfP. il jtLWOêéiMfÊmmÊmU 
que je ne aanf^if pppr^ow, 

• HâU6xmm)0 M. Daunon en prenne oennaisMOC^pOWaM 
déparUsfr, M* lUoai^UiQheUe et mot » 

de M. Daiinoe. 

mt Mffti9tii*fv^'9f ^ t i0^9^^t et même de mauvaise loi» 

n II cfidil <îoe M IUînm«it#'wlWJpAré4'«WW»ar^ue.<mç 
M. deParavey avait faîte. 

• L'Académie peut-elle se laisser engager dwM «eséeiMits per- 

êOBoeli^ 

• Il me^MMlItepotsilile de Wen oowprtndre ce Mée^oire, $1 
Ton n'a, prc»que à chaque instant, recours aux DeRSUi» qui 
raccompagnent. Cesl une itade assez péniUe, que je nui essayée ^ 
gu'd Cégard d'un très-petit nombre de paçes. 

»La queitioD que t*«trteur ttnî «teuter, «bmiH ê« eMc-mêmê 
Irèt-digne de rattentioa éb rAeadtele. Il importerait beau* 
Mp^de FffrfMWt^W* los r«p^Mll!4ae les notons astronoiniques 
def:Cliii>oi8, des Japonais, des Indiens, ont pu avoir avec celles 
des Egyptiens et des Grecs; raaisoellp ^ispqsiwiva 4ew:?U^lrp 
plus méthodique et plus Impartiale. » 

Ainsi, «nivanft l|. kJBaron de Sacy, des aiiaWîes qiic 
éès 1821 , MM. DBLA11B.RE , CuviER , Ampère et M. Bi&i 
IsWméne, IrouvaieDt évideotes , sont plus que dou- 
teuses!! Et, suivant M. Daunou, elles sont du ressort 
spécial de rAcadémie des Inscriptions, et fort impor- 
tantes â discuter; œab quand nous seul en France, nous 
nous en occupons, depuis vingt ans^ il conclut cepen- 
dant , qu'il ne faut pas nous écouter!!! 

Nous laissons au petit nombre d'hommes impartiaux 
et éclairés, qui liront le Mémoire que nous publions, 
h apprécier combien les Acadéir.ies favorisent les décou- 
vertes, et ceux qui osent marcher seuls et sans coterie. 

Plus que personne , nous avons rendu justice aux tra- 
vaux de M. Remusat; et il nous a dû, plusieurs de §69 
disciples les plus illustres : mais ses procédés enw» 
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M. de CuÉzT, notre honorable ami , et ki faiblesse qu'il 
a eue de se laisser attribuer par M. Bioty des découvertes 
qu'il ne connaissait que par nous , devaient être l'objet 
tout naturel , de nos réclamations, appuyées d'ailleurs, 
sur des écrits imprimés , et d'une date incontestable. 

Nous rétablissons donc ici, la vérité des faits: et, bien 
que nous ne donnions encore en ce moment, qu'une 
partie de nos Mémoires généraux sur les Constellations, 
Mémoires communiqués à l'Institut dès 1820, nous 
pensons qu'ils suffisent pour établir, que toutes les Sphè- 
res les plus antiques^ ont eu une même origine, laCbaldéE{ 
et une origine, qui ne remonte pas, avant le déluge de N oé , 
dont nous fixons la date , aussi-bien que le profond M. Cu- 
viER , vers le temps de celui d'YAO , fils de TY-KO. 

Nous arrivons ainsi, aux mêmes résultats que ceux 
obtenus déjJi , par nos recherches publiées en 1 826 , sur 

l'oRIGINE UNIQUE ET DIÉROGLYPHIQUB , DES CHIFFRES ET DES 

LETTRES DETocsLES PEUPLES. Nous cn coucluons Un Centre • 
unique de Civilisation, après comme avant le Déluge, et 
une Souche unique aussi, pour tous les hommes qui ont 
peuplé la terre. 

Et ce sont ces grands et importans résultats, auxquels 
arrive également, par une autre voie, l'illustre naturaliste 
et émule de M. Cuvier, M. de Candole (quand il étabfit 
que les plantes et les êtres les plus parfaits dans leur or- 
ganisation, sont ceux que la nature nous offre dans le 
moindre nombre de lieux) , qui nous font publier ces 
lignes et imprimer ce Mémoire, dans lequel nous nous 
proposons de combattre l'impiété et le sophisme, encore 
bien plus que de montrer, à quel degré de partialité 
peuvent se porter certains Académiciens. 

Pant, ce 30 aobt tSlU. 

CL." DE PABAV£T^ 
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D£ LA SPHÈRE 

ET DES CONSTELLATIONS 
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QvB fon ptéMDto à an faoïanie peu éclairé» deiiB juillet 
^on même ifhn el d*iiDe même brandie, maii qneTuDe de 
^ cet leuinet soît prise aa sommet » l'autre i la bàie de cette 
Ikrancbe» et 'cet homme inepte , ne manquera pas de les dé- 
clarer d'espèces différentes ; car, lés examinant avec sa vue 
bornée , il trouvera l'une forl pelile el Tautrc grûndc ; la 
première, mince et la seconde, épaisse et ferle; celle du som- 
met, d'une teinte claire , el celle île la base, d'une couleur 
foncée; et d'autres différences encore, pourront le frapper; 
mais le naturaliste , l'homme instruit el judicieux, saisira du 
premier coup-d'œilja structure identique de ces feuilles , en 
apparence si dissemblables , et il saura leur Assigner une <>i'|- 

Sine commune. ' ' * 

. Quand il s'agit des rapports des peuples enfre eux / et sur- 
teut des peuples de la haute antiquité , nous craignons fort 
que bien des Académiciens , de ptélendus Sarans , ne soiènt 
au fond aussi pen éclairés, (pie cet homme grossier que 
Aous YenoDs de peindre^ A la médiocrité, appartient essentiel- 
lement» le mérite facile de saisit et de signaler des différences. 
An Téritable génie, et h lui seul, est dû l'art plus dilliciré 
d'embrasser d'un même coup-d'œil , les rapports et les ana- 
logies des objets , même de ceux en apparence les plus dis- 
tincts, el de ramener au principe fécond de l'unité, une foule 

faits, qui semblaient d'abord n'avoir aucun iiea entre eux» 
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M fduilltiii dtM des livres eacore îbcoddus en Europe , Je 
celte AslronomM Hiéroglyphique , astronomie dont nous BOtts 
eteiipOD^depiiis si long4«mt>t;tdtiiil4e oéMireFiiiutT avait^ 
•e«lito«lelalMùte4mportmee,eiqdipeera(to.»M qùe 
pour Iw, b'euf^ pM -èet «efteub irseAmiidaM » oon?enables 
^lo0éorHtteLMiAMel4»LiMOs» KiU4ofiU-faîi dé- 
fkeé»/aHit4M'qiM«lioMTéUtiM k'oneiemikauteiilitiquiké. 

MédaK, deK» ^i»dbTÎi^|léiii.^l1lîi»wwderbomiiie 
elte tcmiee»» iuisMieiiqae •■rdrileideS'BéveléiiiHM de U 
Mitlm'dele leÉitt» lert^<eB jalUot lêsoc» ■e«e ydie* li tti e> 

Sdlenœs et ^ telle 'dm iotèription», aoi* éôdiirime» jdèi* 
lors, que le résultat de dos recherche», oeifciwiHDBoelrédeé 
arts et les sciences , comme ayant repria >flrfMëiâee>« l^pvds'if 

</^/tf^« e/e AW, soit dans la €haldée , soit dam l'Awèîe'etik 
Judée; et MM. Del41mb»e , Clvier et Awkiw , dena »leÉ» 
Rapport sur nos Mémoires, feit en 18-21 , élablirei* déjà-, 
pour rAstronomie du moins , <e résnkttirorfc «ixiporUot dç ad# 
travaux (1). 

Mais à cette époque , on fut surtout préoccupé dans le pu» 
hlic, des calcul» «■apiti'etipeiilifs, par lesquels, en opposi- 
tion avec M. le liaroa>Foo«iR', -où du moins avec ceux qui lui 
foifltelèDt parler d'one aotiquité absurde, ^tious étab|^»ions que 
les Zodiaques d*£Mié el^ DendéM^LdeveieM^éi^e du iena^ 
^ {Romains; et toute le peHie de nes Médioires^t du Rap- 
féti'éo M. Menhre, eb, imhm ëtaMigiieit» le» plus sti^gulière» 
Wbèm pllirMODfertaUet«Éale§ie» »eiHreMi»hères Grecque» 
«t'É^ipOeoiiei M •eallto que ceMtettt «nMe^ieaCbiiie^'et 
Jet Jepoinia »' rarta^oeiiiBie înepevçeto. 

iiùn», dans 46 Mémoire « appeler «lUmentte 'éw iâeedteliM 

(1) Voia , p. 4 et 5 , da RAPPOBTBB'M..OiiiAiiBaa sor nos Mémoires. Et 
Vo» ^nssi, dans le Nooveau Joobnal Aiutiqob, «q i^^5, ï'clceUcnl , 
Mémoiro de u' Etienne Çua(r<?mer« , sur WNabafliécns , cfdatts îe Cours 
•avaaldcM. Itdôuùnoeftètte fait en i8^5 , 'h grande cl fosle lilflaence 
((ti il'aUribttt, e^ttmt J«eA«rt,««a pcoplo PhôniciaD, lOfU dela Chaldte. 
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étrangères , el de ceux quichcrchcot, dacb les scioocei , auira 
chose que des principes d'impiété et de matérialisme. 

L'histoire de l'homme est l'élude principale des esprits él»- 
féfl, et nous espérons que, lonqn'on «un médité les iàUf^t 
nous âlioot espoier, il se troiiTén enfin quelque Priaôe^ o« 
quelque Corps Stfant» qui ordonnera la Traduelîon complUe 
et possible en ce moment, des Livres antiques et précieux oè 
BOUS afOBS puisé ces ftils si inattendus, et d'eUleurs si inlém- 
sans, pour là grande question de TOrigiBiunîqnedet peuples. 

Déjà, now «vent montré (pages mi el u) delà preidlre 
partie de oe Mémèira^ ijpit la Spbèté àntiqne et Idérogljphique 
établie» soil a^nt» soit aprèi le gvand GataeljimedaDé^ 
luge, spbère ob les coosteOaâans sont divisées en'MSaalé^ 
liâmes» e*esl«àHlii»; en entant de groupes qu'il f a de jonrs 
à Tannée»' se nempésait dèttteis Castes Enceintes , Palais ou 
Ihfcbés pnblîei, el doTingt- huit Fuseaux irrégniièrs , offrant , 
au nord et au sud , des Astérismes qui se rattachent à chacune 
des vingt-huit Stations lunaires. ' ' < 

Nous avons calqué, il y a long-temps, ces trente -une 
Cartes spéciales dont se compose la Sphère chinoise , telle 
qu'elle est décrite, dans rUR&noaRAPHiE mongole, traduite par 
M. Remusat; ou, dans le San-tsay-too japonais, analysé, 
|»age 1 5o ^i54» du T. XI» des Notices et Estsaits de TAca- 
dénie des Inscriptions ,/Mr<<tf (/a • . 

Nous avons calqué en outre, les douze met sncceisifes du 
Ciel constellé, que donne également, le SâX-TSAT-Toe, on Kn- 
cyolopédie Chinoise, ponr noe époque qui remonte arant 
notre Ère» et qui se rapporte an eélàbre efaapiln YjDa-tme 
du Lt-kt, chapitre traduit par nons'^:depni»tlj8i9. 

Notts possédions» depuis pins de jqijqîe.pnii,iles Planis- 
, . pHères Chinois off^{inanx» qui ont eppaiiteiHiiin otfèbre astrof- 
nome M. ni LaLâma > mais qn*il n'a }anais pu comprendre, 
-fÈk apprécier confenàbleoMnt. 

fin i83i» nous avons acquis, b LondrÎBS» les grands Pls'nis- 
phères Célestes et Terrestres, dressés I Pé-KiHomême, parles 
savant Missionnaires-Jésuites, alors astronomes impériaux; .el 
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à la mçmc époque , nous ft? oos calqaé» à la BMÎion Mlnle 
de la Société des Indes, et loot let aaspicet de son dode 
bUothéctin, tir Gli. Wilkins, un curieux Planîi^èn Céletia 
Cbinoit, qni ort eo cireoblîoo dans le Thiéêi» al qui • été 
fapporté dM Moms-flkiiALATA, par M. Ravaulmm lib , an no- 
vamlira i8tS;{Planttphèffe qni offia les anaîannaa Conslella- 
tioot toti anslralat» omîsâa naintanant dam las Carias Cdlostaa 
Ghinoisat» at qni manquent ^alemanl dans la PlanUplièra 
. Gbbc et Gmaoïs , publié d*aprèa ceitti do P. ÇrhmtAdi , par M. 
Deguignes la fib* dans la T. X des Mémoires des Savans Étran- 
gers, Carte , du reste fort mal gravée, et que nous possédons 
également. 

Sauf l'Âlias Chinois du P. Grimaldi , et la belle Carte 
Céleste, publiée i( Canton dans ces dernières années « par 
M. Réevest et analysée, (p. 1061 à 1090), dans l'excellent 
Diclionnaire Cbinois-Tonique du docteur Morisson, Diction- 
naire que nous possédons , et dont il a bien voulu nous faire 
don lui-méma»OD voit donc» que nous avons réuni toutes les 
Cartes les plus rares et les plus indispensables, pour Tétude de 
cas aniiqoas Gonstellatioot» à noma lont lignifiaatiis, al qni 
sont consarvées en China. 

Nous nous sommes pioenvé d'aiHama , les Observaliom 
Malhémaliquat at Physiques, pnhliéea an latin» à Pragues, 
an 1710^ par la dacla P. FtmfoU NéH Jésaila, diMamlioni 
oh la nam da ahaqua Gootlallation chinoisa ait traduit, al oh 
Ton indiqua sa silualian,dant notre Sphère t qni est ccUa das 
Grecs at des Arahae : nous aTonségalaniant,la8 dau&Tradnn- 
lions publiées par M. Remusat «.Funa an allemand, don im 
Mênadê COrimU ( T. III , p. 1 9$ at suifantes) 1 Tautra an fran- 
çais, dans les Mélanges Asiatiques ( T. I « p. a 1 a at anlfanles), 
da PUranographie mongole, Uranogaphie qui n*est autre qna 
celle des anciens Chinois , avec des noms samscrits , appliqués 
aux vingt-huit Stations lunaires des Chinois , et contenant 
d'ailleurs ces mêmes Constellations fort australes , suppr i 
mées maintenant, sur les Planisphères chinois , publiés à 
Pé-king. 
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D'après celle lonçae éouméralion des sources toules nou- 
Telles où B0U9 avons puisé , et après l*étude pénible de toute» 
ces Cartes chinoises, que nous sfoiu comparées ou bel Atlat 
à» Jhàè » el à celui de Fiamsteedt , nous possédons égale- 
BMiil , on volt dono, uout !• lépétont, que nous pMr«M |^ 
ter » de rhistoiru «1 det noms de ces GontleUalions etfliMiféct 
•B Ckiaè» dauf toute leur générulhé ^ et que li août ne por- 
lana que det prÎMipalat » dbnt noua publiont mêiQU keCid- 
i|ues» noua pourrions ttaiter dyi—eul, et Ufuo étendu»» 
leulM lea antrea. 

Mais arant de tHiter de ces Gonitellatîona principales , nous 
devons , puisque nous avens parlé de rUaAHOfiBAPiiB Mon- 
QOLK f traduite par M. Remusat, réclamer, contre un cmpruut 
essentiel que , dans sa seconde édition de cet ouvrage, il nous 
a fait , sans nous citer aucunement. 

On connaît les utiles Mémoires de. la Société deCalgutta, 
et Ton sait que les deux premiers volumes seulement, ont été 
traduits eu français. On sait aussi qu'outre ses savans Discours 
sur les anciens peuples de l'Asie , le célèbre président Jones y 
traite des Constellations des Indiens, et spécialement de ceilea 
qui forment lea viugl-aept ou vingt-huit Stations de la Lune* 

La série des noms de ces vmgt-huit Nokikatrûm ludieoi» * 
en y comprenant AmniiT, était parlaiteiDent connue; mm 
il a'aiiaaait de coanaltoe, li queUea étoîlet^dans la reftte eé^ 
leate» répondaient eea lingt^huit eitériaaea du Zodiaque In* 
dotti elonaedement on pouTiHeelenler l'époque dee aobtleei 
etdeaéqulnoiea indiquée dane eertania P^mtmg abwe on* 
pouvait voirai de» PmHnmm, si lea Kiilaf quil» accompagnent» 
MMBtelent keette entiquité reçulée , que cartalnea penonnea 
leur auppeaaienl. 

M. Dêtâmère dans son HisTone sa L^AsvBonoiim Avemiin 
' (T. I» p. 448 et 497)> avsî^ analysé ces mémoires du président 
Jents, ainsi que ceux de M. ro^^rooA:^; mais, non plus que cet 
savans Anglais » il n'avait pu fixer que par des conjectures , 
le vrai lieu, dans le Ciel , de« Nakthatront des Indoos. 



ûiyitizea by ^OOglc 



( iS ) 

La difficulté existait donc, toujours : mais eo étudiant ia 
Sphère Mongole , dont M. Bemusat venait de publier la sim- 
ple traduction, sans aucune note, et cola , dans Putile Recueil, 
intitulé Mi:<«Es de l'Orient , Recueil dont le haut mérite est 
depuis long- temps apprécié» nous reconnûmes que cette 
grave difficulté, pouvait être facilement levée. Nous vîmes en 
«lEet , que les 566 Constellations do cette Sphère Mongole ré» 
pondaient exactement aux mêmes étoilbs, que les Gonatolla* 
tiona des Ghiaoît, étoiles donl la position dans le ciel, nous est 
porfidliiiwiil oonooe par lot tniTaax des jésailoa de Pé-kiog i el 
nous aperçCÉmes racîlânent,qiie lenrtiMMis, étaient la Im^oo- 
tidn Mongob êm nom! CÛnoit» oo que M. Bmuuêt a?ail 
%ileiiMiit reoongk^ioMi-UeB que nouiiviab noua ftooa fort 
élouié de Toir , qM btCoiiMollolioiià^^^ 
ollea qol répondaient tnxfiBgl-lKiU ^ Siéôtt, des Chinois^ 
portaient, non pas les noms des astérismés Chinois tradaits 
en Mongol , comme Tavaient été les noms de toutes les autres 
Constellations, mais U* noms Samscrits, des vin^t-huU Nakshi- 
TBOHS des Indous. * * 

Il en était donc ici . comme du célèbre Planisphère de 
Dbrdbbah , où tontes les Constellations du Nord et du Sud dif- 
fèrent trte-aensiblement, en forme et en situation, de celles des 
Grecs ; n^da où les douze Signai dn Zodiaque Solaire, sont évi- 
demment gtties , et ont él^ reconnus immédiatement pour telsr 
même par un guerrier ^ën f<^né dana l'jaatronomie» pif le 
célèbre général Daioî». ' \ 

La difficulté de irouTeT^ dan» le Ciel, ia position des vingt- 
hxaXNalshairùm Indiens, dont on ne posoédait que la liiie» 
était done réaoloe par eette Spbiro Mongole; et , oea NtàtkKh 
tm» Indlena» dont les noms étalent appliqués par les aitro- 
nomea qni établirent cette Ûranographie . ans vin|t-liail 
SUoÊi des Chinois , ne pouvaient plàa être donteoz, ^uanl 
leur position précise > dans le Zodiaque. 

Il était facile alors, de calculer la position des Solstices et 
des Équinoxes fixés, dans quatre de ces Nakshatrons, par cer- 
tsina Poaram : et les Gelciûi qpe nom établlmet rar ces basea 
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UiolM noufellM et oertaiuet, oetit doûQèrent dei réioltiU 

trèi-dîfféreD8 de cens obtenus par le président JùMt, Am loi* 
Mémoires de Calcutta; résultats , admis par M. Delambre 
( page i5 de son rapport ), consignés dès i8ai , par M. le 
Baron Cuvier, dans le Discours sur les Rf'.voLUTiofis de la sur- 
face du Glore(p. gxii), et par lesquels ,nous établissions , que 
les solstices et les équinoxes indiqués dans les Pouranas, ne 
pouvaient remonter ai^'delà de Tan i loo ou 1 12s avant notre 
ère, et se trouvaient les mêmes que ceux de la Sphère d'Eu- 
doxe, calculés par Lalande, Batlly et d'autres astronomes» et. 
les mêmes encore , que ceux du célèbre TcHàou-KoNc, frèrei 
de Tempereur Vou-Vakg, fondateur àelààjnt^^deêTchéous, • 
astronome dont les observaiioes sont rapportées, par le docte , 
père Ganbil, (page 19 5, T. XXVl,desLxTTnBsËDiriAiiTBt)»et 
- tappoiéesaYoir été faîtes en Chine , tandia qu^eUes eorent tieii; 
en Aasyrîe» ou pour le iDoina«en Bactrîane, 

Gemment donc, quatre années plus lard» et en i^^^r 
M. Remusat» (p. aSg.T. I) de set IfftLiiraM AauTigeBS*^ 
a'empare-iîl de celte importante remarque » que le premier, 
nous a? ions faite sur sa prtmitÎTe tradnclien de USpli^llen • 
gole» remarque que nous Inr a?tene soumise» et donlnoos lui 
afions fitilsentir* plusieurs fols , toute PimportanoePGet aeadé*' 
mlcien, dont nous aWons suivi les Cours savans, alors même 
que nous inspections la première Ecole de la France et de 
TEuropo , n*était il pas assez riche de son propre fonds pour 
nous laisser, pour laisser également au célèbre auteur de 
THisToiRE DBS Huns, tout ce qu'il essayait do s'approprier ? et 
dOvait-il souflrir surtout, que M. Biot son ami, lui attribuât 
( p. 74, de ses premières Recherches sur l'Astroîiomib Égtp- 
tienke), des découvertes également importantes, faites par 
nous , et auxquelles son peu de connaissances en astronomie » 
l'avait empêché de jamais penser? 

Ici , comme dans ses prooédés^nrers.ril lustre M. de Chézy, 
notre célèbre ami , nous |Craignons que rhistoire impartiale 
n'ait un jour, dé graves r^jçoc^s à lui faire ; mais nous allons 
enfin einoser ces découfertes / qoe II. Bwt^ prétendait lui et- 
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tribuer et dont ce dernier académicieii Mmble nier meiote- 
naot les résolUU. 

De sourdes et odieuses manœuvres, qui tendent sans cesse k 
se renoufeler, et ^ui nous ont privé , dès 1829 , des fonctioos 
honerables qne nous remplissions à l*École royale Poijtecb- 
aique, nous ont empêché, malgré les instances soafttot le- 
itefelées de IL le BtarÊm CmriÊr, de les j^blier efant cejeer , 
ces découf erles. 

Nous le faisons même eneore, en ee moment, iwesqœ 
malgré nous; parce que nous ne pooTons présenter ces tra- 
Taui très-vastes et déjb fort anciens , qoe d'une manière in- 
complète: maïs le peu dePlancbes que nous joignons ici» per* 
metlra » nous l'espérons, de Bien nous cemprendre; et si elles 
peuTont détruire eek fousses idées, actuellement encore, fé- 
psndues par on habile orientaliste M. PaalA^r (1) , et qui 
tendent k isoler la Chine, du reste de TAsie, nous croirons 
avoir atteint un but éminemment uiiic» soit pour la défense 
de la Religion soit pour Téclat de la vérité qui se confond 
avec elle. 

Dt Timloire générale des CoDStullalions , et dei Transformations qn'elUf 
ont •occflsdvemcnt «abies dans les Spkères des divers peuples. 

La Sphère des Grecs , de leur a? en même , tirée en grande 
partie de l*Asie et de la Chaldée, ne se compose plus» on le 
sait, que de 48 b 5o Constellations. Bile porte, dans Sealiger, 
noTBS svn Maimm (p. 568 k 671 ) , le nom de Sphèrê Bar- 
borique , ou des Bebbers de l'Atlas , et comme le fabuleux 
Atlas, est donné pour Tinventeur de Fastronomie» elle sem- 
blerait ainsi , remonter aux siècles les plus reculés. Mais re- 
montoot-elle k cette haute antiquité, sans avoir subi aucune 
transformation, aucune simplification? c'est ce que nous ne 
croyons pas, 

Noos sTons annoncé en effet, ff» la Sphère antique et 

(1) Von. dana VVnmtn Pitt^ruquê de M. F. Didot , «on travaU noa- 
fisujer sa OnMi,qsi'UcroI|, à tort, dv^lwftt •v/LAtl'époq^ftd'AUiaadra. 
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primîtire , conserrée dam les monU Himalaya, chez \t$ Mon« 
gola, les Chinois et les Japonais, Sphère que tout nous dé' 
wmtre avoir existé aussi , dam CJnde , dans ta CkakUa, la Phi- 
Ma §t C Arabie , aussi-bien qaen Egypte, se cmnpMait enoort 
am ce moment » de 36o à 366 Cooslellalions, toutes tyuilte 
Jtoms Uiéroglyphîquet , c*cst-5-d{re •igoificalifs, et traete 
daM le Ciel , de la manière la plua nette el la pkia facile k rè- 
connaître» 

NoB-iealement » grâce ans péniblei Iraraux des BRaiieii- 
nairef, BoasconnaÎMOi» parfaitement les noms et les positions 
de ces 366 astérismes ; mais encore* noos poorons tronrer* 
dans l*BifeTctoriniB JâPomrAisB . partk dm eial, las noms di- 
fCVi donnés, à la même Constellation s les étoiles des Cons- 
tellations, ne figurant au propre , aucun objet spécial, et ayant 
dû nécessairement , recevoir des noms différens, suivant Tu- 
pect religieux ou poélique sous lequel on les considérait. 

Lorsqu'on passa de celte Sphère antique et Hiéroglyphique,- 
que PAiic orientale nous conserve avec toutes ses variations , 
et qui est colle de ce Peuple perdu et antédiluvien, admis par 
le célèbre Baiily , h la Sphère et à TAslronomie alphabétique 
actuelle, et lorsque les Phéniciens et les Grecs du prétendu 
Cadmus et de Chiron le Centaure, construisirent leurs Cartes 
célestes • qui sont celles que noua saivons encore; un grand 
nombre des primiiires Constellations, que la force de têjte des 
premiers hommes, la simplicité de leur vie pastorale» le désir 
de graver dans la voûte du Ciel les principaux érénemens do 
leurs histoires et les rites solennels de lear onlle» leur araieBl 
fsil^imaginep» lîtf donc alora, supprimé » et il fallut ainai , 
réunir dans une même igure • tracée d'après le nom do Jn 
principale Constellation» sept oahait des CoasteHptlons pri- 
milites. 

Ainsi on en agit, à l'égard des belles ConsteUations d'Onnih 
dei GàwiAvx» et de Snivs» do«t nous allons dofiner» et]ps 
Cartes comparatiret et Tliistoire détaillée : tandis que Ton se 

borna, pour certaines Constellations « telles que le Scoapioif, 
par exemple , à réunir les noms » téparés poat Us Suuioas lu- 
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MÊtrêÊt éeitlAf, dbiOB Mur, cil dt M fMiit, dDOM tépon- 
àmUtftétàÊéœmit k la télo, «o CMr» fl* U quenè do Soèwnn 
dM€MCt, etiiai rappètabol dans la Spiière primilîfa» une 
figure entière de cel asiérisine, pareilla è ealle 911a noai y tra- 
çons encore, et que les Arabes également, y tracent et coupent 
aussi en trois parties, pour leurs Stations lunait cs. 

De l'une ou de l'autre maniijre, le nombre lolal des Coostei- 
latioos se trouva peif h peu, restreint : et de 366, somme évi- 
demment calculée pour être en rapport avec celui des jours 
de Tannée, on se réduisit à 4^ ou 5o, auxquelles nous avons 
dû depuis, ajouter de nouveaux groupes, quand nos téles- 
copes sont venus remplacer la vue perça«te et parlaita dea 
premieraiiommaa; el quand, en outre, not navigation!, août 
ont fait connaître enfin » les régions australes du cieL 

Maîa dans la priaûcivo AatroBoaiio hiéroglyphique » eUe- 
aaéiiMs daoi celte aalroiioiine, avait des obaërvatoîrea 
Aon-seulosieiit à BiiTio»» mab aussi à Miaoi, ces Consr- 
tellatîoM aoalralea, élaîeot biaanoiaa incoDouaa que noua 
neleauppoaona: eteefblpamqneleaGfeearéàidaiBnibeai»* 
coup plus haut fers le Nord • que pioaieim de ces Goostelk^ 
IMM australes qui ae Toiont même eooaie dais le Fkab- 
pbère de DeMniiAB en Egypte , ne montrent pins ancnne de' 
leura traces » dans la Sphère Grecque • altnbnèe à CkirM, fer 

Il en est de même en Chine et à Pé-king, vu sa latitude 
très élevée : car dans les Cartes célestes que Ton y publie » 
on chercherait vainement les antiques Constellations, nom- 
mées Pa ^ kouey» ou les\ 8 nip'es , les 8 démons, (à im- 
moler), et celle de fod» ou U Lieu des frases* 

Le première , composée de neuf étoiles , ^rées en noir , 
comme fiinesles,el disposées comme un {en deqoiHes, • . 

et qui, située tonsTean qQ*épanche le TBasaAodoa Grecs» Aoit 

répondre,il nous semble, vers I'Atelieb du ScvLPTBiiB,teIque 
le traça LacaiUe; la principale étoile de cette remarquable 
CoDstellation Pa-kouey étant donnée, comme se trouTant à 1 5^* 
chinois do pôle nord antique. 
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La dmième, compoiée de Irenlo-deiuL étoUes , afiectMil 
celledifpofilioo» figurée en ibréié i el qoî » {liaeée daiif 
le fttieao qni répond & ^ TcAm, e*etl^Mire; 'aii Gobbbao 
de la Sphère des Grecs» ofire sa principale étoile» à i37*i chi- 
sots (i) du même pAle nord anden » et doit répondre fers le 
CnÊNB DB Cbabum II • el dans la région des Tacbbs bb Mi- 

GfiLLAN. 

Les Missionnaires de Pé-iing, no voyant plus ces Constel- 
lations trop australes, no nous ont pas appris à quelles Étoiles 
précises elles répondaient; et elles ne sont retracées, ni dans 
les Planisphères qu'ils ont construits d'aprc^s nos méthodes eu- 
ropéennes , ni dans les Catalogues publiés par le P. Noël 
Tun d'eux , ni dniis celui imprimé par M. DfiGUiG>'ES le fils , 
ni dans celui de M. Rfifiras : de sorte qu'il nous est très- 
difficile d'assigner leur place précise dans le Ciel , et d'autant 
plus diflGcile» que les Cartes de ce Ciel austral sont eneofe 
tr^s-défectueuses , même dans nos meillears Atlas enropéens. 

Mais ces ConstellatioBs antiques » çaa noes retrotamm à U 
mimé place à Dendémhp se montrent Iraoéea heureusement » 
dans le'PLABHVBkBB TméTAm GmioM» rapporté des Mcntt 
Bimataya , et calqué par nous. Biles se Toient également dans 
l*BiiCTei.o»ftniB Jabobmsb , qui nous donne même leurs dis- 
tances au pftie» indiquées ci*dessus : enfin» elles se fetroufent 
également dans les Fuu du Ciel » tracées pour chacune dea 
douse lunes du Galendrier Tvb-ub« , Gartes insérées- dans 
rfincyclopédie chinoise^ et dont nous donnons ici un ou deux 
Calques. 

Indiquées au célèbre Ilcrschell, au Cap de Bonne-Espérance, 
où son zèle pour une science illustrée par son père , l'a porté à 
aller, afin d*y examiner un Cicl^ presque encore tout à fait io- 
connu; nous de¥ons donc esjpérer» qu'il pourra» vu la iorme 

(l) Cas aadsiM Degré*, osilét dans U Sphère primitlta eaiportée en 
CUee. étaient, on le sait, de 565* j-, 4 1« circonférence, c'eat-i-dire 
ineaarés par la marcbe duaolell dans l'année, el non pas de 36o*, comme 
les n&trci t et c'est ponr n'avoir poiut fait cette difiéreace» qao bira dee 
obitrf ations eadeoBce ont été mal ealooléee. 
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remarqoablo qu'on leur oi signo , et la région spéciale o& on 
les met , retrouver leur position précise dm la TOÛte céleste, 
et les tracer sur ses nouvelles Cartes. 

Nont en parlerons encore, nn peu plus loio»el nous prou- 
fWOiit» ttooi le répétone» qn'eliei se f oient aussi dans le Pla- 
mivitai M DEffDiiâBs et eataolmeiil à la mteie place el 
ifec Ici mèiMa formes. 

De tont ce qui piécèdct neuf voulont Muleinenl conclnie, 
qa*oii nedoit pas e'atteiidre, à relroâferpfécifémeDl toale la 
Sphère dci Gieot» un celle PhéDicieiif eu fa Beriiera, noD 
plot que celle dea Zodiaques découferti en Egypte; el, à k te- 
trottfer dans la Sphère hiéroglyphique actaelle. Sphère em- 
portée de la Babjlonie ci cmuerfée intacte, senleaent en 
Chine , et an Thihet , eonme ao Japon , limites extrêmes de 
l*Aiîe • pays oh se réfogia la science des hiéroglyphes» 

Le lapa du temps, le changement du culte et des idées , le 
déplacement fort lent, mais continu, du lieu du pôle de Téqua» 
teur , changement qui cause celui du lieu des équinoxes et 
celui de Téquateur lui-même ; les erreurs si naturelles et si 
faciles dans ces sciences compliquées , les déplacemens sen- 
sibles , admis maintenant dans plusieurs do ces étoiles que 
l'on supposait et que Ton appelait Fixes, déplacemens d'au- 
tant plus marqués qu'on s'enfonce plus loin dans l'antiquité 
et qu'on remonte plus haut vers la Sphère primitive et hiéro- 
glyphique, et mille autres causes, inutiles à énumérer ici» de- 
faient amener des dillérences , et des dilEfirences très-nom- 
btenses; mais ce qu'il y a de surprenaDt» on doit le sentir 
fifement il nous semble , c'est de letronYer encore de nés 
jevs , les analcgpes.positifet que nous allons indiqner. 

Delà billo GoMtallalload'OrwMi, etdesdlfataasGeMlallaUoflaaeiiiiata 
daal alla u étê Conaia , dans la Sphèra grMqa»et Bodarae. 

Dans lecniiensVunNiAis letremé kikMruk» el acioel* 
Iflownl cemeffé àVnis, mbpMému ana sUvaih» fnm^t 
eaasA^,^ on remarque , sons les pieds de dmlèif du TAvaii« 
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podîaeal , el en •? ai^t de l'Epervier ( plaeé sur une sorte d« 
Sceptre ou de eolonDe ) qui forme Taxo principol de ce Pla- 
nisphère , une figure d'homme, de taille fort élevéq; daniTat- 
litude de la marche; ayant ie fléau ou le fouet sur Tépaule 
gauche; s'appuyaot de la moin droite , sur celte sorte de hou» 
lette, que portent les Dieux comme signe de Royauté; et 
ayant la tête ornée du casque royal ou de U mitre « partie 
•apérienre du Pèchent ou du Btmei diobu 

Ce géaot da cîel ^^tien , arec sa ceinture étroite et ses 
larges épaples, et sa proximité du Taureau zodîeoel'« MsiflMr- 
ni à r^mr$ 4n Taureau de ta Sphirw des GrêCê, M peut être 
éfideBMMat qoe le célèbre Ouoir, èeiit le léle domintit , 
BOttt dîM; lêi ilote éb It mer» c*eat-è*tfre le la pirtie.do 
ciel teajenrt invnilile , ob il nardiiits et qn fiit » powaea or- 
gueil» Toi^ do courrons te dieux; et,eDoSbk,daMlapffO' 
jectioA ijot nom «foi» feite dm ^oilei d'Ouoii» tcriena- 
luaplière de Deadérak, on Toillee étoiba des non mis qui 
fervum M ceÎDtore , tomber trèt>près de la ceinture étroite 
de cette figure égyptienne; celles des épaules et des jambes 
tomber aussi sur les épaules et les jambes, ou du moins tout 
h côté (Voir ici , notre Allas) : de sorte, qu'il ne peut rester 
ancune espèce de doute, sur l'assimilation de cette figure , où 
M. Biot, employant ia projection indiquée d'après nous, par 
M. Delambre, a aussi reconnu le géant OaioN det €liec8f c'eat- 
à-dire le Pi-obioîi ti , des Coptes. 

Or dans cette seule et belle Constellation de rOnion dea 
Oreeaja Sphère antique et primitire consertée en Cbiiie» 
commit aefpit cooileUatiens , dont deux appartenaient, ae ao- 
perpoaaot lèara » aox 07 on aS ^ SUott on CoMtoUatîona 10- 
diacalet ot lanaires; ainsi Ton voit» qu'ici même» k Dmdérak^ 
la^phèiie fninîara;af ait été aimplifiée. auin-bieB que chei lea 
^Greca-, et que lo uoiubre des ConalellatioM avait été réduit. 

Bo outre , celte mémo Sphère primitive « coDaervée dana la 
H au fa ' A a t e, no aobomait pas à doiraer «n aeul ooBi»è)a prin- 
cipale des sept Constellations qu'elle plaçait daoa BOfra OiUNif 
■lab elle lui affectait jusqu'à quatre autreanoma» tooalbit 
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différeni eotr*eiui, et que oona a comervéa ï'Eneyci0fédi0 • 
ponaise* 

Celte Gontlellaiion principale formée de^étoilea des épau- 
lea , « ziy ; dea troia brillantea de la ceinture > { i c » S « e| dA 
ctUoa èm ianibei, /Sel «s éteilM joiiltea «iaaî ^ » far du 
%Mt droilaa é efc deaiinaalfivt bien la corpa d'un hMOM* 
afailpoariiambpliiawité,laiiomde^ rMR,oii aiwaide 
Tsan siéou; car elle était une des vingt- huit Gonstel- 

laliooa Lanaîrea , ce qu'indique Tépithète ^ Siiou , qui est 
évidemment \tSoou des Goptea^fioaledu DomdeaprÎDcipalai 
GoDalellatioiia , dou^ dit Kirker. 

Et ce nom de ^ T$n, qui offre des idées de sopériotité / 
de grandeur» de nois. et aussi des idées de Méimge^ Mh- 
fIsR, SûiÊÊâUm» VMfùilm , rappelle éfidemment le nom dM 
nois MIS t que le peuple donne à la eeinture d'Orion , cein- 
ture eè ko AraWs mettent leur constellation EL-mzAw » ou le ■ 
IPason Romain , en raison de la disposition de ses trois éloilée 

<, « . 

Il entre d'ailleurs aussi, dans le nom d'une plante très-célèbre 
autrefois dans toute l'Asie, et que les HotteDtolsdu Gap de 
Bonne -Espérance, aussi-bien que les indigènes de TAmérique 
du Nord, recherchaient très fort, même encore de nos jours; 
nous foulons parler ici de la Mandracobb, ou dos Dodaïu do 
la Bible; de la plante Mobion de Théophraste; du Pakaxi ou 
de la PAifAcàs, si vantée par d'autres auteurs, plante qui ne 
peut être autre que le célèbre ^ Jin ^ sen , ou Gln seng , 
encore en ce moment , si estimé et ai recherché en Corée» en 
Chine et an Japon » oè il se vend an |Hn*ds de Tors ti dont le 
nom an propre » s^nlfie» le Sen ouïe Taon^linmanifié; ici , 
y^/m » signifiant AoMMt« et entrantméme aussi, dans le sym- 
Ma Soi . en Tum. 

Or en saft que Pythagore , nommait la MAiroBâooBB , égale- 
amit Appelée Mihdbag-Oion et M-obion , du nom Aicthbo- 
fO'lieiraes, et que cette plante célèbre imitait , par sa racine h 
deux branches et sa tête on bourrelet supérieur, la forme d*un 
. konmui ot» si l*on observe que d*aprèa Kirker, Obioit, nommù 
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Oaoii dan§ Nigidius ( rojrez Scaliger ) , répondait à la itation 
du grand H or as , ou du dieu Ore et Thoth, des Égyptiens: 
on se rend alors ^ aisément raison de tous ces noms Dodaih , 
M-oBioN, Mandragore •llAHDRA-a-oBON, qui ne sont que te 
•Itéralîoiit de son nom hiéroglyphique et primitif Gn-tUTyCa 
Ja-TêkH, c-à-d. : le Tsiii ou Horus , Jin ou oaipa» Hommt* 
Hait ce même astérisme des sept étoilea priooipales d'OaioUy 
ou du grand HoBua te Égyptiena, n'a? lil paa ce aei^ nom TaAR 
on TtAH-tiéov* dans Fanlique S^phèro HÛroglyphiqao* 
Sttirant l*Eneyclopédie Japonaiae» (p. to, lir. II)» il se 



nommait encore^ en a* lieu, ^ Tim "jj^ Fa, c'eat-è-diro la 

GuEBBiBB^j^ Fa ou l'homme '^Jin, armé d*un glaife Kû; 

TB^'GBAivD ou TRks-viiiiai«aena doTaâa ^ : et Tonml 
qu'une te étoted*Orion«^, porte chas nooa>aaiii»lo nmadn 

BêUatrisB, 

• • 

• Il afailpovr 5* soro » ^ Chùt^ ou le grand CAî»; 

e*68t-l-diro le grand Tkoik, le grand Horus» le grand Meretare; 

Chîn , qui est le 5° caractère du cycle des douze heures , 
et des douze signes du Zodiaque, et qui est aussi le nom du 
pôle, et des heures prises en général, Horœ, ayant répondu 
au TAUBBAUct à Oniopr , quand le Solstice fut arrivé en rélrO' 
gradant, dans le Gapbicornb, et qu'on y eut fait répondre 
^ Tsê t ou la première te heurei; oe qui amenait l'heure 

Maa, on la 4* heure, type du leter du aoleti» ou 3e Téquî* 

Doxe du printemps, dans le B^ilibb; et ce qui plaçait ^ Chin, 
on la lettre des heures , la lettre Ë , affectée à Mbbcubb , et à 
Apollon ( nous dit Ptutarqi^e ) » dans Orioi* ou le Grand Uobos : 
de sorte que ce nouveau nom , n'est qu'une modification de 
celui de Tsan , offrant aussi des idées analogues. 

En 4* Heu , ce môme astérisme Tsar • se nommait encore 
^ Tien ^ chy , ou Marché UUtlê » et l'on sait que Mai* 
cuBB , était le Dieu du commerce et des Marchés t on ae rap- 
pelle d'ailleara • le nom Si-mizan, ou du Paso» roaiom, iU la 
JMmce, type te marchanda, qce la Sphère arabe plaee dana 
hi ceinture d'Oaioii on de Taav. 
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En 5* lieu eiilia» on Bomnaii eneora m même aHérUnie 
$^ 7m l^yMi» 00 HaclM de ftr, HadMpeMBte^ Arme dtf- 
■tinée keMommer; nonqQifMOsaiicnQ donle, anfpertà le 
HeMM» etee laquelle Qi^ tnaàh eemballre le TAvaiài 
furieux , qu'il regirde dans la Sphère aetaelle* 

Bt cet rapporu que nom établiaiem par dem fuies di^ 
férenies» entre I'Obion des Gteet, el le TtAV en Chih tde 
la Sphère conservée au Japon, ne soni nullement hypotbé* 
tiques ; puisque, si Ton prend dans TCEdipe EXPLiQui doKirfur, 
les noms des vingt-huit Gonstellalions lunaires des Coptes , 
et si on les met en regard de celles de la Chine , en plaçant 
la Constellation des Pleyades, sur la même ligne, dans les deux 
Tableaux ; on verra , à Tsouy interprété par Lèvres en 
chinois « et ^ est la téte d*OaioN ches les Grecs , astérisme 
d'eiilenra» avona-nous dit, se superpose avec ^ Tmm^ 
répondre le Smu» on la Gonttellatîçii» la ttation de la lene» 
Pk-oaioii-Tt, des Gepteti nom qui le traduit, par ta win 
OatoH, Pi étant l'article Gople l^»etTi étant le nom de D 'm* 
Èin SupériêttTp et tant dentelé même que le titre ^Trdee 
Ghtnois, signifiant également Dittu 

Le personnage , dont le nom avait été donné à cette antique 
Constellation , avait donc été déifié , et c*est ce que U Ghlné 
nous rapporte également , du frère du célèbre roi Yao, frère 
nommé Chb-cbing« qui fut envoyé, nous dit-on, pour obser- 
ver les étoiles de ^ Tsan, et qui y fut ensuite apolhéosé. 

On peut ici, consulter le Tsa-tehouen, ouvrage antérieur à 
l'incendie des livres qu ordonnèrent les Tsin , et analysé par 
le docte P. QmhU (page 8a efc ao^. Tome XJLMi^ des L*t- 

TBBS EDinAMTIf). 

Nousobtenons donc déjà , toutes leaidées égyptiennes et les 
noma ceptea et arabea, appliqués à Oamn; et, quant aux idées 
deaOreta, il-ett étident que eW le dooxièae non ^ Fa , 

on plutôt ^ Tsan -jj^ fa, qui nous les présente : car îd, 
Tsan y offre les idées de superlatif et de trois , très-grand , 
outre cellet de vénért^tion, faUUation, de respect et de crainte; 



( iC) 

el Fa , composé , comme nous i*«?on8 dit , de la clef de i'hom- 
Jin, et de celle des glsîvei ^Ko, wb IroaTe ^Ufini 
(nPlift ëaDidioilDaire de Deguignes ),ptr«fl«fMr, tepm^ 

l«r» «i talrif, teotei idéet qao «ol attaôWM è l«Qr 

orgaeilleaz Ouoi » gèMl MMeai «I foimr ^ 

qui iMiblB conbattte le TiureMi iln Zodiii^, «I tp» iwno 
«n gbifo penda k m ceiitaM » ce i^u'eiprîmie jur^oiitowai 
■ l«aoBFàoaTaAV-ià»aoaly$é«'*d0MiM. 

0«m ItUfedloiter de r^fanfod'OHM» éloîle eMefe 
umÊÊètB€Uitlri»,e\^i.mom retrace tentes ces idées de 
Geerre «t d'altaque , on sait en effet , que les Grecs , dans leur 
Sphère, faisaient répondre le glaite, suspendu à la ceinture ou 
au baudrier d'OnioN , h la nébuleuse 9 , qui se Toit sous les 
trois étoiles brillanles de cette ceinture ; or, la Sphère primi- 
tif e, conservée au JapeD» applique le nom de Fa, où entre 

ce glaive nea-senlencot groupe eotier des sepl 

étoiles de Tsah, mais spécialement k cette néMense ^ est . 
ensst le glaife de nos Sphèfes. 

QnW dencfiiil les Grecs^pund, cessant d*nnb Isaétoiles 
par- des lignas droites • comme le fiwt enccie les Japonab 
et comme nous reeemmeBçons à le faire depins quelques an- 
nées seulement , ils ont dessiné des figures d'hommes et d^n- 
nîmaux dans le ciel ? 

Ils étaient alors sans doute , arrivés enfin , à la découverte 
phénicienne de Técriture alphabétique , et abandonnant dès 
cc«aoment, les noms hiérogljrphiqucs , appliqués à ces étoiles 
qu*unissaient auparavant de simples lignes droites, ils ont 
dessiné en grand, les figures qu'exprimaient les antiques noms 
hiéroglyphiques des astérismes, sur les étoiles dont ces asté- 
rif mes se formaient • et même parfois^ sur les fistémmes voi- 
sins , alors supprimés. 

Ainsi , ils n*ent pins donn^ de noms distincts à chacune des 
patties d'Omon; mais , prenant son nem le pl^ nsnel "(J^ Fa , 
ils CBt 4a||ipé> sur rsnsemUe de ses étmles» nn Géant, nn 
GnenierfCf e(g^/aâ>«ne^ie,etqQlsainblecoiiibatlrn afcc 
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miB maim i Undit qie d» l'antre Biin il parait tufi^rtar 
ttne-peaa ou oMiorled^ETBNDAaD, qui im terrait fana dénie 
k le délindre centre ce Tanrean liirienz qa'îl attaque; et» à 
efttd de cette antique fiante céleite » îla ont elera écrit , me» m 
kUnt a^hMUqan » le nend'OnuMi en srec» en bien en cii|pte 
celui d'Heavf»c6IUireégilenienl^peaceiiib contre Tj- 
phen» et centre lea menstrei ennemit dei hommea» el tuf- 
citët par JjfhùD» 

U «1 difficile de adm» dent tentes lenra anemaliea • lei 
fables des aDcieos mytiielegaes ; mais id, nolis enretronrons 
du noios toutes les parties essentielle!, et nous voyons qu*un 
groupe d*étoiles nébuleuses, qui ne rcâscmblcQt en rien à un 
glaive, perlent cependant, en ce jour encore, ce nom mémo 
du Glaive , et au Japon, et chez nous : fait très-important, et 
c^ui frappera sans doute , tous les bons esprits. 

El, si nous observons qu'à la Peau ou Étendard ,que tient 
OaiON de ia nuis gauche, répond , dans la Sphère du Japon , 

une suite de nenf étoiles « neninèat ^ TêOB |^ igr on l'é- 
tendard de Tam, ottd'OnioHi 

Si nom remarqnena qa'ans tnb petite» éteilei de le TAtb » 
t'4ft|0ii« eiMi diipeiéet'/^, et^ fcanbUnl répondre b le 
fert»^, in nom entier d'QrioD ^ 2nan,neni ebfignra 

aussi le symbole /m , homme , et la partie ^ qui est la clef 
des feuilles de plantes ; qu'à ces trois étoiles, disons-nous, est ap- 
pliqué le nom Tsouy, qui a la sens de L^vbbs, nous l'avons 
déjà vu , ce qui y suppose une TéU , une tétê kumame , et par 
suite celle d'Oaioii; 

Si noua observons, qu'au haut de la massue de TOaioa dea 
Grecs , le Japon nous ofre la GonsteHation ^ Su fj^ komy, 
nom qu'on inteiprète par le pbnse : Qui /nitidê (se), aux cas 
€gtraonimairm (kou^) , et qui est peot-éire relatif au Dé- 
loge 9 errifé font Yao frère de Taaii ou Oaioir, ou plutdt, sona 
l'emperenr Ty-Ko père dTaot dont le nein Ty-Aa, signifie . 
le Tt on If Arirâarvib, ett mtrti mn me gtmdemUkiUuU, 
ko; nem qui ceorient parfietement, è Neé* 
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Alofi il nom pitattrt éfideit que k Immi<4 mt paoi pM^ 
éoirarde lefo npptoelieiiMiw» entie dos Sphèm watû éM^oêm 
ddtitaalioo et de tampti «l qn*aii Genîre unique» tel ^e le 
Bâmonu , le GoLcami ea rAuftm » e lerri de tonfce à 
lontee les Sphèrcf » ftiiMi*bieii qn^ tous lei Alphebeto même 
en eppennoe les pluf dÎMembleblee» ebii que nous rafone 
fait foir, dans notre Essai sob i'oiiginb vhique et hi&boglt- 

PHIQDB DBS ChIFFBES ET DES LeTTBES DE TOUS LES PEUPLES (l). 

Ici, il existe sans doute quelques différences; mais ces différen- 
ces sont bien remarquables aussi, quand on compare rOfiiorr, 
ou riloBusdu Planisphère de Dendérah, à celui de notre Sphère 
reçue des Grecs; caràDondérah, il porte une houlette royale, 
et non plus une massue , et de la main gauche il tient un fléau , 
et non une peau ou un étendard : dans la Sphère grecque , il a 
la tête nue, et un glaire pend à sa ceinture; et ici , à Dendérah, 
ilporteleP5<:/t^n/ ou \c Bonnet royal, ei le glai?e ne se voilpoini; 
eepeedeiit le calcul mathématique des projéetions» nous dé- 
montre tpiecet UoBua égyptien» répond préciaémeBià i*Oiieii 
des Grecf • et ton eottume leul est modifié. 

On ne peut donc exiger une identité ebaolne^ entre le fTlll- 
l><>le ^ Japonaia et !«' ettériamei qui j lépendenl» et 
rOuoii de nea aphèrea : etlea enalogiea freppenlea» que nont 
BToni indiquées et démentréet. euffirenl parfiiileneQt ans 
esprita judidens et droit!. 

DeuK entrea Genaiellationa répondent eoeote , an' Japon • à 
rOaioif des Grecs ; ce sont trois ou quatre étoilea, fera BigH 
ou le pied gauche d'Orion , astérisme nommé Yo tsing, 
c*est-h dire, Puits oà Con trouve des to, joyaux ou pisrbes pré- 
cigales ; et en outre, ?ers la main droite ou celle qui brandit 
la massue , et qui fait partie du fleuve céleste, mis par les Chi- 
nois , dans noire Toie lactée , l'astérisme qui est nommé ici » 
^ Choujf /bu ou le Uâu des Eaux , la Piscine, 

Noua ignorons quelle cause» on pourrait assigner h ces 
noma; el,en rementant Aune aussi liattte antiquité, noua ne . 

Paria, i8a6. wiBewaB dw Jtumlee ét Pk UmpMe t Mêw n e , c% 
«hcs Tkrattel et Wirla, na da BooiIiod. 
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Dous cbai|{iOiia pu« «ttleieal, de rendre raifon dee meiadief 

détaiU. 

II nous suffît , d*afoir retrooféi et le ouebubi armé d*oii 
OLAiTB de la Sphère grecque et aralie»et le Thoth ou THoBUi 
des Égyptiens, dam cet antique astéritme de ^ Tsm ou 

^ Tsan ^^fa, que nont menlre la Sphère de In liaute-Asîe. 

Noos présumons, nous Tavons déjà dit, qne l'hiéroglyphe 
de Tsan , n'ost lui-même que la peinture, de la Constellation, 
telle que le ciel la montre, puisque Jin , homme y entre, 
et homme qui marche à grands pas, comme on le voit au Planis- 
phère de Deodérah : et il nous serait facile, eu exposant la 
fahle de la oaissaoce d'OaioN et des trois Dieux qui lui servenide 
P^i'e,de trourer encore d*autrea analogies avec le nom antique 
de ^ Tian • qui efire» aYuHi-noua dit ausai. Jet idées de iroii s 
de mtwtUm, et àtmélange; mais nous crojons avoir aiies insifté, 
à cet égard : noua paiiona maintenant, k la dîicufsion appro- 
Iftndie , d'une Constellation toute Toisîne , celle de ^ Ttingp 
ou des GiMMkvx, ot nous allons j fetrouTor encore , des iden- 
tités non moins posilifes et non moins surprenanles. 

Da la Gonslcllatfoa des CimtM» ou das dêuf Âmh^ et do aigiia astroao* 
miqae qoila fepNsente, 3t, «t qsd olra b 6gn« «ualê éêlmiiéêMn 
Misa. 

Dnns les Annales de Philosophie CoRâTiENNE, nous avons 
déjà (Tome YII, p. 4^4 ^ 4^0)» traité de cette antique Constel- 
lation des GiUBAVX , dont le signe, de tout temps usité dans 
les Calendriers et dans tous les Observatoires, n'est sous la 
/orme J£t que l'imitation exacte, de fun des principaux as- 

térîsmes que la Sphère do Japon place encore, aussi-bien que 
le fabaient les Égyptiens « dans Coitor et Palbim. 

Dans cette belle Constellation des hbvz Amis , les quatre 
étoiles de leurs genoux et les quatre étoiles de leurs pieds , se 
trouvent on effet , sur deux lignes parallèles et se répondent 
quatre à qudtre; et, à une légère ioilexioo près , elles offrent 
dans le Ciel, cettofigore régulière, • • • « » qui deluoe comme 
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tfob canét louciaol, eidonl Ici éloile* pouvaient é?î- 
aemniMil . quand on Tooiui 1m grouper» «i Us unissant par 
des lignes drdle» . te réonîr : par un aeul oarré | . , \î ou 
par trek earrés r~j"~j~"j ; ou.par de» lozanges et dans celle 

forme X>C>Ô ««^ dana la fiwme XlX* 
n'offre "que deux lozaDges ; ou enlb , on cayona , e4 aloia aioai 
disposés. î^::!; looies ce. manîèreade grouper lea iloilia 
des diverses Constellations , qui en offrent six. sept, huit, sont 
énloment, usitées dans la Sphère conservée en China et au 
Japon; et Ton peut s'en assurer , par le Planisphère Chinois, 
publié afeo laa Figures Grecques . dans le Tome X. des Mà- 
MOIHM ma SATâMÉTaAiioBM, coUection de rinslitul. 

Maia id on particulier, pour cea bail étoiles ; ; . doi 
genoux et dea pieda de Gmoa et Pollvz, on n'a auiri aueono 
de cea nétbodea poasiMea de fonolion» etiea uniaaant dana 
celle seule forme HlH * ^ * éfîdennnent donné nabaanoe à 
notre signe XL usité pour G»n m, signe qui se relroufO employé 
dana lea Cartouches des noms des Rois égyptiens, et chose non 
moins remarquable . qui y signifie atmer cl chérir , c'est-à-dire 
l'idéo mémOf du «eatiment qoî uniauit Castor et Pollux. 

Il ezbtait dono , en Égypte comme en Chine , des hiérogly- 
pbea.qui imitaient lea groupes forméa par certaines étoiles 
célèbres, et qui exprimaient lea idées abstraites, appliquées 
ans nems donnés à ces asléi^ikmes» et nous croyons cette re- 
marque d'une très-haute înftportance. 

Quant h la Chine, nous I^avons déjà indiqué, pour le nom 
d'ORioî» , ^ 7'san , oii semble se voir , et les trois éloUes de 
sa tête, et1o corps d'homme aux jambes écartées . /^Jin. 

Nous pourrions le faire voir également, sur divers cylindres 
nABTLonaRS, oùles étoiles sont tracées par des petits cercles. 
0,0, comme en Chine et au" Japon eucore en ce jour , étoiles 
dont certainei» nous ont ofEert la disposition de celles de la 
«BAimB Ùn^ , ôa do jiotra>BARn GiAuet. 

Habpour en le^l cel ÎMliriMdia fSàiieiii^ 



uiyiiizud by Google 



( 5i ) 

naatmoaumé^ Tsmg en ebiamêg el «firânt, nont dil*Mi, 
qnatrtpoulNton IronotdTirlifM ûnitéê deittk dent, nont ne 
nmi paf mélhieraiMiik tarprf«»qiiiad lecélAfo HimI, non» 
apprit qoe PUtiarqm, damleapKriûèrealigiiea de ton traité de 
fAHOoiFaiTiuiBL» décriTatt Gnfàrét PûUux, précisénent 
foua cette ferme» de FovTasa AaaiMBftiBa bt qwiatoj fona» 
qne DOtts tmHont encore. 

Dès 1818, nous avions fait, ces importans rappreehement, 
et quand en 1820, nous les soumîmes au vénérable M. Delam- 
àre, il en fut non moins étonné que nous-méme. Page 18 do 
son Rapport^ il voulut citer la phrase grecque de Plularque , 
qu'il avait pris la peine de vérifier, et en outre, il ûbus déclara, 
que celle identité seule , entre les symboles des Gémeaux , 
dans notre Sphère, dans celle des anciens Grecs, dnnscelledes 
Égypliens^etdansccllesdu Japon et do la Chine, suflîsait pourle 
. rendre certain» que tooa œapeuples avaient puisé une source 
imicpie et commiiRe , qui nepeuTait être que b CBALnia. 

Si d'autrea âoadémicieiia avaient eu la même bonne foi qœ 
ce doote et loyal aatrenome; m k ieniNAi nts Savaics , â 
l'ÀmiOAnm wt'Bmà» naa LoFcrrYsta» avaient qgnelé oearê'* 
aullnls«ei important peur Thiileife de FAmemMnn et peee 
oeUe de FfioMu, Aôlaîtv êmm$ èim pUu uttÊaMi^ wêêê 
bemeriena loi, cea eoolidêritleiia air ka Ginaax. 

Nona eaona Arc , qn*îl était dn derolr de eea Beeneiti pé- 
riodiques de le faire , et nous pourrions indiquer lea eanses dte 
leur silence, prolongé pendant tant d'années i mais puisqu'ils 
ont réussi ainsi, h étouffer nos travaux; et ont empêché, au- 
tant qu'il était en eux , que des secours convenables ne nous 
fussent accordes , pour les publier avec toutes les Figures né- 
cessaires , nous croyons devoir insister d'une manière plus 
étendue , sur cette identité de la ConstcTIation des Géu£A9X « 
dans toutes les Sphères, et nous donnons ici textuellement ce 
que nous avons dô)à imprimA dam las Akitauis , sur cette 
ImUo Constellation , euminéè par Bons , chez toua les peuplea. 

On sait, que ioMo Tantiqiiltéry a vu le symbole de rameur 
et de l'arnîtiés on l|*^;nolè pia» que lea Graca j pkçibDl loi 
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deux Trèrea si tendrement unis. Castor ci PoUum : mius dans les 
Zodiaques égyptiens» oo Toit pour ce signe» un homme une 
femme', femme qui par fois , comme à Dendérak» a une této de . 
singe ou de chat , et qui doono la main à cet homme eo signe 
d'alliance et d'union : panonntget déifiés ensuite» et où 
M. ChampoIIion crut reconnattre le dieu Soou ou Hercule « et 
la déesse Tafné ou Bubaste, son épouse. Or il est remarqua- 
ble, que dans Tancien Zodiaque Indien, publié par lePrésident 
Jemt (Hémoivasde Calcutta ) » aussi-bien que dans trois de 
ceux rapportés de Ceytan par sir AU^andrê Johmiton, oe soit 
également on j^omme et une femme , assis on debout, et se te» 
nant par le l^ras , qui répondent à ce m£me signe des Gémêaus, 
oe qui sembletait leur assigner une or^ine égyptiuine, plutdt 

que grecque. ' 

Dans les Isles Carolincs tiu contraire, aussi bien qu*à Otaïli , 
beaucoup plus loin h Test , l'idée grecque se retrouve» puisque 
les étoiles des Gémeaux y portent le nom d'astres des deiis 
amis, comme on Ta constaté dans le voyage autour du monde 
du capitaine I reycinet , et dans celui de M. Moerenhout, cité 
n* i5» janvier 1 855, Bulletin la Société db Géographie: 
Les peuples de ces isles Garollnes, très- habiles dans la navi- 
gation» ayant une Boussole divisée en douze rumbs de vent> 
comme en Ghine» et donnant aux étoiles qui règlent leur na-: 
vtgatioD périUoose , des noms» qa'ii serait fort important do 
rncMillir en totalité* 

Sur on Zodiaque tiré d'un Ifannseiit Jafanais de ChéribmL» 
el publié par sir Stamfort Baffu dans son bel ooirage snr 
/aM(i)y entre le GAiicubioii reconnaisiable ot.leTAuuAV. 

(i) Nom aioat rapporté de Loodraa , ot dovaé à la SmUU mmIî^w 
FnuêÊf qui «a a fait ^ ptiiie naalion , nu Plftlrt Bonié avee sda* tou 

nos yeox» k l4ondret, d*.ODttda eeaCoapat de Java, ornées cxlérieurement 
d an Zodiaque , et appartenant an riche Cabinet de la Société royale a$ia- 
ti^M dt la Grande-Bretagne et d' Irlandt, Ctbinti où nous avons reçu, nous 
lê déclarons avec plaiiir, toale espèce de facilité pour nos traTaux, aaisi> 
iiicn qo*aa Briliik Muéam , et ti| ticba Cabinet do Uk.MMom d# ta So^ . 
tUUdt$I^dm. 
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à quAtre cornet un peu défiguré, on foil « au fiisif ifVf .^«Mfitf 
gl {fune femme, ou » do dia» frèreê rAmtt, oxvx pf f iLLpjf^i à 
gmodos ailes', peinU de profil» ol an cachant en partie*^ .\\n 
par Taolre. 

Enfin, sur les Planisphères des Chinois, à celle Constellation 
des Gj:meacx (les Grecs, et aux quatre étoiles des genoux , paral- 
lèles aux quatre eioUes des pieds ^ rcpoud , comuie d(''j i nous 
Tavons dil , un oslérisme, qui offre celle figure, Iraccc fort 
exoclemenldaos le ciel, par ce^ huit cioiles, i^i^llll, figure, qui 
porto lo nom hiéroglyphique do ^ Tsing, ou du P8m,iet 
qui représente deam poutres , croisées par deux autres fiûutjm» et 
soutenant le table, sur les bords d*un Puits, dont eettoconatfl- 
lationa le nom en efiet «ot dont oUe ofico la figure égyptienne. 

Il aemble absurde » an premier abord » do ? onloir établir que 
let deam frèm do Zodiaque greo » €$t kmnmê #< eettê fiiÈnm ^ 
ou CM AMaiu det Zodikqoet ^yptieot et indîeiit; titA.papiUùM 
du Zodiaque de Java; ces poutres assemblées qu^ofire 
le Planitpbére cliinoit«ieiprinient également, tout det ayinboletf 
si divers, tout la mémo idée. Cependant, rien n*est plus réd. 

Etd'abord^ P/oior^iit lui-même, dans les i*^ lignes de son 
Traité de l* Amitié Fraternelle, nous ap[irend: qn^Sparie, les La- 
cédémoniens honoraient Castor et Polllx, leurs Dieux lulé- 

laires, sous la forme de deux pièces de bois pamlli'hx jointes 

pardeux autres pilces do bois en travers 1 1» cl produisant uiMsi, 
toil le Signe chinou 5^;soil le«ymboIe ËgYPlien duPai tol^' . 
symbole abrégé en TT ou aussi en |^ » et cbaqne jour on* 

core , usité, dans les Éphémérides et les Abnavachs actuels'^e 
TEurope, comme hiéroglyphe du Signe des Gémeaux. 

De nos jours, comme primitivement , les Chinois , do même 
que les nnciens Sporliates et que loule riinropo moderne , 
emploient donc , pour représenter la Station du Soleil , entre 
IoTaubeau et le Canceb, ce seul el même symbole 01!^-*» 
^ ou TT . L'A^^^^ elle-même, outre' les figures de DieUet 
- doDéeise, donnéeaonx GftiÎBAtx cÉi.nTBS daét ses Zodisiqoes, 
employait auftî, ce tTmbnle *rr . danifo nêm lênî/car, dant 
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le grand Zodlai|ao » ttWÊfék Mmi, on étÊ méo», dant la pin 
eomplel» foi Gteeain» tmame «t fenne. cfit tor foor léte 
cet aitéritme peint HH se*est-à-dire» leaBétoHesdelaxon» 

ttellatioQ ^ Tsing de la Chine, telle que l'offrent les Planis- 
phères chinois du père (»riififlW/et de M. Rééves, el les ouvrages 
jCS plus anciens d'Astronomie chinoise. Ou remarque égale- 
ment f dans ces ouvrages , que les 28 Signes des Slalions de la 
Lune s'y trouvent isolés, el détachés des autres Conslellalîons 
nord et sud , comme on le voil , p. 33 . Liv. m , dans le San- 
' tsay-tou ou V Encyclopédie chinoise^ exislanl à Paris cl à Londres. 

On sait, d'ailleurs, par les belles recherches do M. le doc* 
tenr Young , confirmées par son savant ami M. IVilkinson^ 
et par M. ChampoUion ^yVom^^ue» dans tout lesmôDomeoi 
égyptaena « le •]fmbole J | qui se pronotice iniir 00 met , et 
qui y eit, lans cesse employé * lîgBiiîe leujours , aimé, chéri , 
ûimani, cotre l'idée Puits» amaa'd*ea« (Veir» ^oMinc ). 

Od le trottfe, par eiefliple» ueilé tont oe i^tens, dans le Car-* 
tonolie, portant le nom propre de ilAamjtff lê gnmâ (Roi^qu'on 
toppoae »étre le Si$oiiri» d'Hérodote ), Cartouche dana lequel, 

au-dessus du nom Rhamsés , se voit le titre ril^, figure qui par- 
tout, se traduit, par aimé ou chéri TT mâL du dieu •i!^*»c'e»t- 
à-dire » aman ou ammon. 

De sorte , q n'en Ëgypte, comme à Sparte, comme ches noui, 
le signe TT . imitant exactement, Vattérisnie encore usité en 
Ckm$9 poor la Constellation det GiMBâux , Type des amiM on 
des mnmu, était le symbole, non-seulementdes Ptdu, de cette 
conatellalion, mais aussi» des idées à*miioar et d'eitcm. . 

Mais, ai Ton noua accorde cettc^ aiogolière ccriincidenee, entre 
VSgypt€,h CkÙMp la Grèce, et VEtaropê modem» eUe-méme , 
on TOodra, peut-élre* nous objecter ces Pamllou s qui« à/esa» 
avons-noua dit, font Thnaga du Signe des Gémeaux, et qui 
aemblent, y ollrir une tonte autre idée; rien cependant, ne 
serait motos fondét 

En effet, encore de nos jours , tous les peintres, tous les sta* 
tuaires^ nous représentent Psyché et V Amours aTCC des Papu- 
Mns posés surleironti ou arocdc* iiLii ni rAMuon ; et ili s ui- 
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VADt cé cela, lat aiMteoMt Idées égypIieiiiMt. Ce fUleet preové 
per leMTant M. Aeeou qoi, dans sa lettre datée dê Leyde^ . 
i8So, el aéreifée k an litlératear 4e Parit , ilécrifaol ^tert 

Papyrus Egyptiens, que possède, en éorilure bilingue, lelffu^ 
de Leyde , nous apprend , dans la traductioii qu'il donne do 
Tun d'eux, que Vamour était invoqué et fîguré, en Égypte, sous 
la forme d^un enfant , avec un arc^ des flèches, sept pommes de pin 
et un Papillon; les Égyptiens représentaient donc /'amour, sous 
la forme d'un Papillon; il n'est donc pas étonnant, que ce 
symbole , connu des Grecs aussi , remplace les deux amant, 
dans le zodiaque de Java , du manuscrit de Chéribon. 

£n Qgissont ainsi , les Javanais traduisaient l'antique hiéro- 
glyphe , usilé jadis , et en É^ple et aux Indes. 

Encore de not jours, ce qui est non moiot remarquable; M 
Chine et aa /«/xw^riliéroglyphe Sk, nom du Papiuar 
en ohinoia. se foroM de j|» GJef Tamg, celle des iiuêclm, 
el do groupe ^ Sk, groupe qoi signifie : Uma • DmoR » Eir-^ 
SBmui • GoircoBBi , el qui se compose du symbole jjy^ Ho , 
Fbv . deux Ibis répété; du symbole ^ Yeou, Haihs soihtbs» 
en signe d*ALLiAifCE ; et de la Clefdes Paroles , g Yen, Le Pa- 
pillon était donc l'insecle de l'Union et de la Concorde; 
et, toutes ces images, représentaient, suivant les Chinois et les 
Japonais actuels , celle espèce de Papillons , à ailes tachetées 
de FEU, qui , voltigeant toujours deux à deux, sans jamais se 
séparer, ont été Tembléme de diox AMAUSt mis par un amour 
indiuoluùle. 

De h, dans les cérémonies dit mariages ^ des Japonnais» ceii 
paranymphes, ou ces amis et ces amies des deux époux , ornées 
étoiles , semblables à celles de cesPAMumis» nous dît IL 
scRf (i) j dans ses travaux » matheuieusement incompléts en* 
core , sur ce lointain pays» ob se sont lélîigiés tant de débris 
de Tantique Égypte. 

(i) Tqu, NocêS êt fniraiUu de* Japonai» ; Collection <U$ peuplée divers, 
ds M. Sma, et qaant «nx idées de Pmits , da aigooi s , voir les boom 
égjpifansdM Mastdaas SebeUmi, elle Signe "Ê "» MB dePellii où 
daHsndsstinitSIsel. ta égrpUeu aatiqM. 
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De II , h U Chine H ao Japoo. «m Ceapet ornéet de PifiL- 
imn de eette espèce. Geopet dans lesquellei, quand on marioge 
est célébré, un jeooe homme appelé h Papillon uale , et iioe 
jeune fille, que Ton nomme le Papillon femelle , versent aux 
nouveaux t^poux , le zakhi, ou bière forte , vin de riz, qui forme 
la principale consécration du mariage dans TAsîe orientale. 

Les idées d'flwo«r, d'ttn/o« constante, do mariage^ à'harmO' 
nie «e ralinchcnt donc, chez tons les peuples anciens et mo- 
dernes, et sur toute la terre , h cotte consleLlaLion des Gémeaux 
et au moU solaire qui y répond el qui , f>n fronçais , a conserfé 
le nom topte lui-même > Mai; nom déduit» nous le savons» 
d'autres rocînes latine«; et plus modernes, par certains aotenrs^ 
maisqoi» d'après la généralité même de la démonstrationi|ne 
nons Tenons d'établir» ne peut afoir été tiréque^uneméfiyp* 
lien » Mai on Mai» amotar, aimer; ce moia étant oelui» oti tonte 
Il nature» il semble» du moins daoa le dînât tempéré où le 
primitif Zodiaque e 'été créé » contracte un fymentmiMnêlf et 
célèbre de nouvellea «neiir». 

Il est même à -remarquer , que ce monosjUabe copte Mai» 
4Alffe'daiis1es principales lanjçues, pour exprimer, encore actoet- 
lement» cea idées d'dmeor ou d'amon. MUir , en ancien persan, 
aulTant le docteur 11} de, signifie amoar; ^//r/tra a le même 
sens ensamscri^ ; A micus en latin, elv^nu' en français, prcscnlent 
la même idée. Ce monosyllabe se retrouve, même daus le chi- 
nois moderne, langue où, /-|';^ Micou, amis inUnies, semble b 
primitif d*y^|}iicia, ayant pu se dire mikeoa, mikeou tse, {Tse, 
étant une explétive» ajoutée 6 une foule de noms, eu chinois, 
et qui n'en change pas le sens ). El , dans le nom que les Ro- 
nialna ont donné au signe des Gémeaux» qu*ils appelaient 
^^Ml-ni » comme dans le nom indien, Mi-tlmna» de ce même 
S%ne, nom qui signifie eoupfê (y amour supposant hduaUlé) on 
voit encore entrer » ce même son » Mai ou Mi. 

.Formes» idées et sons» tout« ici» est donc identique ; et» quand 
certains Zediaques» comme un de cenxderouTraBe, publié par 
M. I7pA0fl^aur le RooDBBiaifi» offrent» pour oe Signe, un Aenima 
yMonl ^«M mri» deg^^mi on» dm iBeCoupei Zotf acalea de 
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Jm , rap|>ortéet par M. MtigUi el partir Al/Êût. JokulmUt une 
Ltbr à la place été Gémbauz; cet ioalnuDena harmenieas 
peignent encore, mais tout nue aylrii fomCt Vttmon, Vaecwd, 

Vharmûnic de deux âmes. 

il n'est pas même, jusqu'à /'arc, qui répond à ec Signe, daof 
le Zodiaque Lunaire des Indous, publié por lo président Jones;- 
ou la flèche , qui est son symbole, dans le Zodiaque chaldéen, 
illustré par Hager, et qui se trouve sur la Pierre ovoïde, rap* 
portée des bords du l'igre et de la Chaldée, par M. Michaux le 
naturaliste. Pierre déposée au Cabinet des médailles, à Paris, et 
dont le British-Miiséum possède une variante très-curieuse» 
enfoyée par le Késident itickt et que oou* avons (ait mouler» 
qui ne rappelle ici, Vamour, tout uo autre symboTe universelle- 
ment connu : car M* Bewttns, dans sa Lettre précédemmeut 
citée, nous assure» que-ce symJx^ie était reçu, en Egypte même. 

Une coupe pouTait égaleoient»étre dessinée, conyoe symbole 
de romaur i elle se trouve en elfet, parmi les noms domiés à 
certaines des nombreuseï constellatîons« qui composent la fi- 
gure des Gémeaux des Grecs* dans la Sphère des Chinois. Et» 
elle rappelle les coupe* de vin » présentées aux noMMôM éjpMBs* ' 
et dont nous arons parlé précédemment. 

Les symboles pouvaieotdonc varier, puisque les Dfaïui placés 
dans les Gémb&iz» étaient ornés de tous ces attributs divers; 
mais tous ces signes , exprimaient celte même idée d'omear : 
tous, ils sortaient d*un même Centre de Civilisation, et c*est Uy 
ce que nous voulions, principalement établir. 

Nous pourrions faire la même chose , pour plusieurs autres 
Signes du Zodiaque; et, dressant le tableau comparatif des a8 
constellations , chez tous les peuples qui ont eu un Zodiaque 
lunaire et solaire , montrer, sur le scorpion par exemple , que le» 
étoiles de son cœur et de sa qugue, chez tous les aucieos peu- 
ples, furent appelées le cmur el la ^ueue : ce que nous avona 
déjà indiqué, et ce qui suppose.cesigneduZo^tViçar so(airr^rft- 
wiiâift également usité» chez tous les peuples de l'Asie ; puis Oit-, 
suite» coupé en deux, ou trois parties, quand» postériearemeni» 
on a établi le Zoàtaqus imuûnp divisé en ey ou aS stations » 
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et cela pour répondre à U révolakîoa de la Lmm» foi i Km, en 
«7 ou •Sjonra. 

Nom poarrîons amii, discuter les antres coattenatiena an* 
tiques , que les Greea ou les Pbénicient onl embraitéei» dana 
leur DeMÎo , du groupe dea deni HÈnMt et ipii , maoquant 
dana noa Sphères» aoni encore coaierféea, dana lea Sphèrea de 
la Hanle-Aaie. 

Ilaii » aana aortîr de oetle mène région du Ciel f noua aliéna 
maintenant « nooa occuper de la liélèbre constellation de Sf- 
nnra » et faire voir, que aooa la forme du ChUn, do Loup, on da 
Ckaeatp elle an ratroofo également , dana lontea lea Sphèfea. 

Ot k GottildlslioD da Snn», «t d« YAm qoi a ripoada h iaCranpt tt 
■n nAfniAaao» tlf^ai atnlnMiTe, i])eadérab,coBoieM Japon 
China. 

Arant de bous occuper des diverses constellations , que la 
Sphère antique et hiéroglyphique , plaçait dans ces étoiles, sur 
lesquelles les Grecs ou les Phénicieus onl dessiné ensuite, leur 
grand CHUtN* ou le Cuacal accroupi, lui donnant alors, par 
extension , le nom de Strius , nom que portait seulement , 
dans Torigioe, la belle étoile « de cet astérisme; nous devons 
d'abord, chercher à nous expliquer, comment cette étoile bril 
lante » qui portait ce nom du Chib?( , du Lovf » on du Cbacil 
aam ymm pergmÊt, en GhaldéOt en Grèce , et même en Chine 
et au Japon (i)» ne Ta paa cooserré en l^gjpte/ ni dana le 
Planiiplière de DmMrah, et a'y ^ troufée rendue» aoit 
par un Bniim» ans jeu également Brîllana • aoit par nn 
MiiiB loan on Semarmog» oiaean qui détruit lea aauterellea 
déforantea» et qui « pour oe bienfint signalé • est encore en 
ee four, l'obîet d*on respect superstitieux dana toute T^aie? 

(i) Celle belle étoile de Syr'w . en Samscrit nommée Lah-dhaea ou I« 
GhaM«tir, dépend de la s5« carte delà Spbère mongole ou chinolae, et 
tient ici , an foieaa, de la sUtlon lantirv T$ing , celle de» Gémeanx, 
qui en Simacrit, a le nom de Pounarvoiou. Dana notre Âllat, on la toit 
figarée , «or la Planche , où eit 6gQré autai, le Colore dn aoUtice d'élé , 
Golart paaaâaft par PoUoxi ua des Giaeaox. Or, U Coacu. vit d» tkêm» 
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MM. Fourier et Biot, dans leurs Recherches sur Tastro- 
Domie égyptieoae , ont disserté , afecplus ou moins de yérité, 
sur la pàuoDB ctriqiix ou gan icqlâibb , usitée en Egypte ; 
mais ils auraient dû, arant tous ces calculs » nous faire ?oir 
la figure du Chibh» dans la partie des Zodiaques égyptiens , 
qui répond , au dessont duLioa«et, à la régioOf où noaamel- 
tont la figure de Swia» âaoi nos Sphères; et nous m M* 
choDs pw, qu'ik aiant mèm» » aoogé à ie iÛre. 

Ce a*éuit pas m nom, «a «fiôl» que portail en E^jpte, non 
plus qu'eo Chine, celle Période cilèhfe de i46»an8, qui noot 
ùk remonler, a?ec uneeerlitnde très-plaotthle» aoitau tempe 
deSésoalris, en iSis; ioil fen les tempe de Noé, en 178*: 
mais elle eTail le nom de Pâmions da VwksnXé e*ett4i-dire : de 
VAigU, de VEpentêT, on du Faisan deré , types de cet oiaeaa 
fiJialeoi; oiseau, qui se voit , colfl^ duPjdbmf on de la Mîtn 
difîne , sur une sorte à*arbrê ou de eolonna toUlieiale , dans le 
Planisphère de Dendérab; et, que M. j?(0^ lui-même « en y 
appliquant notre systèaie de projection, a reeoimu^ COnUBO- 
répondant à la belle étoile «, de Syrius. 

Ici donc, 5ui?antqu*on attachait tel ou tel symbole, à cette- 
Ibrillante étoile, la reinb des étoiles fixes, (celle qnePtolé- 
mée choisit, pour y faire passer son premier méridien , dans 
la construction qu'il décrit d'une Sphère céleste; tandis qu*à * 
Dcndérah , elle se trouve avec sa Colonne , ou Base , en forme 
de sceptre , n LUS l*axe pjurgipal du plan isph^eb ] , la période, 
dont elle déterminait le retour, pouvait avoir divers noms» 
l^en qu'étant, au fond, la même; et, il nous semble, que cette 
explication était an moine, néeeasaice. ei n'aurait pet dù,éUo- 
omise. 

Maitf comment des noms, si différent , ont4lt pn être donnét- 
è la même étoile» ti célèbre dèt let première lempt de la nait- 
tance de rAttronemie s naittance» qn^am tout let Bont eipritt,. 
Dont plaçena, cependant» dant nn tenl e| unique lieu»leGlial- 
dée» en let régiont de Pentiqne Golcliide et dn Caucate^ 

C*ettceqnerécf!Uiie»tiadmifable»detliiérogIyphet,iranoiit. 

«ipliqoer parljûlemBt ; ett mimn tempt, qneiiMifiwc^ vcif^ 
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qu'elle saTAÎI unir tons les êtres, en relation intiiiie«Dtr*eux, 
bien mieux ne le font, toiitat not méthodot «ctuellaB» 
d'bîttoire naturelle. 

Nous aTOQs, soQs un antre point dsme » eommnnîqaé les 
mêmes détails; h M. le Baron Cmt§r^ et il en avait été, sio^- 
lièrement frappé. Nous croyons done, qu'on nous pardon- 
nera la discussion» dans laquelle nous allons entrer» et où nous ' 
exposons des idées, qui out, an moins» le mérite d*é!re entiè- 
rement nouTelles. 

Si Ton examine , avec qnclqi/attentîon , la Pierre célèbre et 
Babylonienne , rapportée des bords du Tigre par M. Michaux 
le naluralisle, Pierre dont Texplication a été tentée en vain 
, pnr M. Millin , M. de Sacy, M. le docteur 3iUHl€J\Gi une foule 
d'aiilrcs Savaijs distingués , on ne tarde pas h y reconnaître 
un Zodiaque complet, dont le docte et ingénieux Hager a re- 
connu, le premier» quelques Signes (i); mais, dont reosembic, 
jusqu'à ce moment , na été apprécié que par nous* 

Nous publierons . quelque jour, no^ résultats h cet égard, et 
ils sont d'autant plus importans, qu'ils unissent à la fois, duos 
lin Centre commun , qui est Là GB.\i.]>âB, tes Constellations de 
la Chiue . et celles de l'Egypte. 

&f. Cttoiêr, è qui nous avions apporté le Plâtre moulé sur 
cette Pierre, a admis toute notre explication, dos Figures Astro- 
nomiques, qu'elle offre, dans sa partie snpériopce. Il noua a 
éçlairé, sur le genre dei animaux, qui y sont représentés; et, re- 
connaissant, comme nous, snr l'une des laces» une tAtb m uoh 
à OBBiLLBS D*4RB ct h coBM d'rtdbb, pour lo symbolo abrégé 
du Lion , du Cancer qui le to:icbc et où sont les étoiles appe- 
lées les ânes , et de V Hydre brûlante , Hydre sur laquelle 
marche ce Lion dans notre Sphore , il n'a pu douter, que le 
CuiE.N , ou lo Ciucàl accbodpi, qui est situé, eu avant et au- 

(i) Voyes ton bol oBTrag* I^'CdHo, ialitolé ZMfioyaa Or«Mta<, omng» 

rempli de» pla< doctes reckercher, coauaelcteolrcs écriti, trop méconoa», 
d<? cel homihfîde bien, ^crii» dont nous avoo* dû la traduction , de VU»- 
lîpn , i M. |« docteur Ga»Uiêr de Ciauhry , qoi * traduit également, U 
I)iMi>rt«iioQ . sur les Zodiii<)u«<i égyptiens, de fou Mon$lgHor r«il«,oolrç 
M^anl ami ct CarrcApoadaat. 
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dcMoiit ^ ce Lim i iripk M/m, ne (ût l« Gbim Si ii««jdle m 
Sphères «ctuellet, et, n'el eût^onnéle type esiCiel entiqoe. , 

Or» précisément, la belle Eteile «t 4e Syrius porto , dent la 
Sphère comenrée en CInne • le nom de ^ Tien long , 
■on de hovp cAlbstb ; comme aussi • eifo se nomme encore 
l^ng ^ sin^, on Etoile de Lang, c'esl-à-diro : Eloile 
par excellence, Sing; du Loi p DORfe ,du CniEff, on du CJoacal, 
Lang: et, comme nous y dessinons encore, un CnrEW, ou un 
animal de la nature du Chacal (qui manque chez no'is , aussi- 
bien que dans laChine actuelle), il nous semble, quo celle seule 
idéalité de noms, pour une même étoile , enlre la Chine, la i 
Chaldéc, la Grèce et l'Europe actuelle, est déjà un fait, exlrô- - 
memeot remarquable. • 

Mail en Egypte, nous dira -t-on , ce Chien doré ou ce Cba- 
cal, ne se retrouve nullement ; et, il en résulterait donc» que les 
anciens Egyptiens auraient puisé leurSphère, ai Heurs qoedant 
la Cbaldée? Il n'en est rien cependant : car Voici , ce qui le 
démontre. 

On sait, que dans tons lea pays ob vitent desCnacâu, ils 
aiment singulièrement, à se cacber dans les blés mfirissans, où 
ils font leur proie des oiseaux qui, sans eux, consommeraient' 
ces grains, espoir précieux du laboureur. La Bible elle-même 
nous le signale , dans Tbistoire de Samson et de Hncendie 
des blés des Philistins; et M. Thomas Manning» notre hono- 
rable ami, docte sinologue, qui fut è Pé-king avec Lûrd' 
Amherst, et qui a également habité leTbibet, Tlnde et Cal- 
cutta, nous a dit: que dans ce dernier pays, on ne peut faire 
un pas , au milieu dis grains en épis, sans y apercevoir des 
Chacai^; tandis que, dans la Chine, comme chez les Birmans, 
nulle part, on n'< n aperçoit : cet animal y manquant. 

On sait aussi, que dans toute l'Asie, outre le» oiseaux gra- 
nivores, des nuées de Sauterelles s'abattent souvent» sur les 
champs de Céréales , et y font les plus grands ravages. 

On sait encore, qu'alors, des troupes nombreuses deiMEBLES 
l^xs ou de SAMAaiiocs, espèce d'élourneaux, propres à l'Asie, 
f uif ent de près, ces nuées de sauterellet; qu*appeUent les mois- 
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•0D8 jaonissaDtei, et qu*aiiièiMBt certaiiM fonto, et «a fol 
ao CÊtû^ clrojtbleb Oo peut co^dtar, à cet égtrd, lee 
Toyagw rëoeos. en Bone et dent rOrient, de M. le dôeteor 
Olivier : et, l'on y wrt, CMnnedemCAonlNi, qee cet oiieen 
attiré , dit-on , par une certeîne Bao myslérieuie, q«e l'on ti 
puiser dans la Bactrfane.ettpiesqne déifié » dans tonte l'Aiie. 

On nigoora pat enfin « que lea VmTi du Nom on leeYenti 
appeléa ^Iàmm» soofllaient en Egjpte vers le leter de la Ca. 
nicoLB ou de l'astre fénérédn Cnun.ety faisaient cesser le 
Uamsînet.lea mafadÎMpeMilentîelIes; tandis que, dans d'au- 
tws partie» de l'Asie» ce même astre du Chien, pu son lereF» 
annonçait l'époque de la récolte des céréales. 

LeiGBACÀts gardiens et habitans des blés, (es Sauterelles. 
qoeeet mêmes blés attiraient, les Samarmogs , qui suivaient 
ces destructrices des moissons, les Fents Étésiens ou Venu du 
nord, qui souillaient , lorsque ces grains mûrissaient par les 
chaleurs de la Canicule et de l'été, formaient donc, un ordre de 
phénomènes, d'un retour fréquent et immanquable* etN|oi 
durent vivement, frapper les premiers agricullcars / agricul- 
teurs qui furent aussi , sans aucun doute, les premiers auteuM 
de la Civilisation et do l'Écriture, dan# la haute antiquité. • 

Ils s'attachèrent donc» à rendre par une aéciedeCeridèree. 
analogues» ces phénomènes , si fortement liéa entr'enK. 

Le Sjmboie anlî«iueg Um^.wuX fiût g. a%nifiant non ^ 
non, wauMUMVtp lia* appliquèrent ce nom ans difiSkenlea 
câaAÂLia; et^ lonqn'ellea lurent lannimantea» et êaimif k éUo 
mang^» ib les appelèrent Uang, ou Céréales %My^ 
Bonnes et «mttentea ^ lÀtmg, 

III foraient les Chacals , habiter dans ces Blés Jaunissons 
nommés Léang^ei, ils leur donnèrent tout naturellement la 
nom Lang, où entre le signe ^Kuen, Chien, et Clef des Qua- 
drupèdes analogues, et g Z^ang, ahréf îation de |g Léang 
nom dea hiét mnrt i c'eat^-dire» ila les nommèrent «nii, lea 
Cbi£N8, du bzcbubrtm eiiÉALia. 

lUafeîemnioClifsMniepdecbMClef £ Tctaf * 
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». .^nt^^M* ^^m. fl^^^^J^M XA^^hmA ^^^^^^^^ ^M^^^m 

èsTaient, par It nêoM analogio, m mmmt ^ Loa^ 
00 • Im famem, m eiaftàut iivAinâiiTBt. 

Ils fiTaioDk également, une Clef générale des Oiaeaax Niao, 
et en la combinant avec ^ I^^g ou Léang, abréviation àa 

nom cité ci-dessus des blés mûrissans, ils en firent le nom du 
Samarmog ou Merle Rose, qui , comme les Sauterelles , parais- 
Mit un peu avant la moisson» et ils l'appelèrent iMg» 

ou l'oiseau, des MLÈM lAURUSâm BT BBS 8iUT£RELLBS. 

Ils possédaient en outre , an caractère général ou une Clef 
dite ^ Fûngt pour le Vbiiti et » le Yent du nord soufflant» en 
Egypte, avec la GABidru ou le loYor dn Gbien iMg» el 
en même temps » qae le aoleîl d*éké mûrissait les grains Léang ; 
pour cette double rauon. ils durent donc» nommer le Vbrt 
iTifiBif ou le Vent DU hord, Léang, ou excellent ; et, c'est 
le nom qu'il a en ciTet , et qui coa?ient porfaitement h l'Egypte , 
mais ${ui serait absurde, pour la Chine , où il est, au contraire» 
désagréable et redouté, même à Canton ^ dans le Sud (i). 

On conçoit donc facilement maintenant , comment tous ces 
hiéroglyphes » ayant le mémo augmeni ^ Long ou Léang , 
qui leur donne à tous le même son » maU ayant des CUfi dif' 
flimOm, ont pu ainsi» se confoQdre et se substituer les uns aux 
autres; et l'on ne doit plus s'étonner, si, dans le Planisphère de 
Dendérah» on oiseau» tel querÉpainaa on le Sahakhoo» c.-à-d: 
le 1^ Idmgp est aohatitaé an Lovr ou an Chacal des Chai- 
déeas» des Grecs» et des Ghiooli» e-à-d. : an Chien Lang, 
nom qui répond » avons-nous dit » à la beUe Etoile de Sthvs. 

Ce nom même , légèrement altéré seulement , se conserve 
encore, chez les Bédouins de C Arabie, où il existe , une tribu 
à^Ei SâT'hiim ou du Loup; et par une autre voie » nous pou- 

(\) L« fable grecque débitée sor ces venti tntéUires, dûs , ainû qac di- 
vers procédés d'agricoltnre, «a généreaz Àci*tée, tieol également, à IW 
iSB ibl e daloit eta aoae hiéroglyphiqoee; aaiei-bienqQelaBonlBhBMM 
^JHMpi m griet non qai a |« baSom sasi ^oaM Lhng» enabinolBi 



v«nt encore démootrer , ^nt le* Zediayie» ^yptiens , la sub- • 

slitutioD du Chacal à VEpervier, oa vice-vcrsâ ; cur, dons le Pla- 
nisphère de Deodérah » lo Centre , ou le Pôle Nord de !'£" . 
^uateor, oflre un Cbig&i. marchant sur une Houê ou» peut 
Mre aussi « aor une FamUa^ celle des moistons; et nous avons 
dit: que le Ybnt du Nobd, Yeol qui partait de ce Pèle» se 
nommait le Venl Léang, ou le Vent, proTenant duCsACAL, 
duCaiEH Long, placé au Nord; tandis que, dans d'autres 
Planisphères égyplio-arabes , tels que celui du cabinet de M. 
Tabbé de Tcrsan, public el expliqué par rOrienlalislc habite 
M. Reinaud , on voit ou Pôle de ce grossier monument , uuo 
ChouillCt uu IJibouy ou un E^eiuier^ qui , par des raisons qui 
nous échappent , a dû aussi se nommer, aussi bien que le Sa- 
nutrmog (i), Toiseau Long ou bxgki li :>t ; ce qullorapol- 
lon nous explique peut être » lorsque, vautaut Irès-furt la piété 
du Hibou ou du Cucupha euTers ses parons, il nous dît : que de' 
là, on le melloit, comme ornement ^ sur le Sceptre des Rois. 

Le Ctmal et ÏEpervitr» au» yeux é^lement briUaat» ^n- 
ifonl lamUt, étaient donc des symboles équifalents» soit pour 
Sraïus ; soit pour les étoiles ; qui.sucoessivement ont répondu 
au Pôle de l'Equateur» Pôle visible seulement, peiuUutt (a muU{ 
et» Ton ne peut plok nous objecter îd » pour cette belle étoile 
de Sthios» la diflKrence qui semble» au premier coup-d*<Bil» 
exister» entre la Chine et TEgypte* 

Mab d'autres Constellations» dont nous donnons' la Carte 
dans notre Atlas, avec la Carte de celles qui répondent au 
r uscau tng ou des G/^weaux ( Constellations sur Ie«- 

quelles nous avons tracé le coli m: du solstice n'Éri , tel qu'il 
existe h Dendérah), se trouvent encore comprises . dans l'en- 
semble , des étoiles du Grand Chikk ou de Svairs, ainsi qu'il 
est dessiné , dans la Sphère des Grocs (Voir ici, notre Atlas). 

Une de ces conslellalions» est celle de la Patte relevée do ce 

t 

(t) Le nom da Si-morg, lorte de Phéui* det Penene, t de greada rep- ' 
porte evce ee non de tounwor^, Tjpe da la ffiiiode Geeio«laife,'oa 
plotdt de «ellu ûwFkàtm^ 90 égjplieo eotiii««i ^ repporle, eom- 
plèleal BoIra déouniitralioii. 
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grand Chien des Grecs; elle se nomme Ye Ly, ou le 
PouLH Sauyace , nom donné ou FaUtmactuH de la Chine. 

Voisine de Sybius ou do TEloile a , elle se trouve, comme 
la con&lellalion dont nous allons parler, sur notre Carte du 
Solstice d'Eté , et des Gémeaux. Elie répond à l'Etoile |3 du 
Grand Chien , et elle se voit sous la forme du Faisan , au Pla- 
nisphère de Dendérah , derrière OnioN ou le jçrand Ilorus , et * i 
en avant do la Colonne ou Sceptre, qui supporte i'Epfi&vi£B OU 
Toiseau deSvRius , dans ce Planisphère. 

L'autre constellation est celle, parfaitement tracée et re- 
conusissable dans le Ciel , qui répond h la croupe du GriSd 
Chien , et h la proue du Navibe Abgo de notre Sphère actuelle, 
et ^oi y dessine an Are tendu y avec sa flèche, prête h partir « et 
' dirigée, veite SrKiiis,elversOBioii ou le ^ Tun chinois. 

Ellé se nomme Hea ^ ef^, c.-à-d. Are et Flèche , et 
'aussi Jj^ Koa ^ chy , ou qui tire des flèches, et ces noms , re- 
latifs ^eut-étre, aux I^BNTsiTftsniis soulOant au Sotslice d'été, 
c*est-h-dire avec la Canicule, noms fort antiqurs , conservés 
dans la Sphère du Japon, et connus également , des Grecs pri- 
mitifs, auront donné naissance, sans doute, h la fable qui sup- 
pose que I)iA?iK , à coups de flèches, tua Taudacieux OaiON. 

Dans le Plunisphère de Deodérah, sous la têle du Lion, et 
sous celle de rflronE sur laquelle marche ce Lion , comme il 
le fait dans notre Sphère actuelle , on voit en efiet , en arrière 
de la Colonne supportant Toisbau de Sybils, une femme qui 
tire des (lèches m ei dont C arc est fortement tendu : et ses flèches 
tODt dingées vers le grand Honus, le TsAM^, ou l'Oaioii égyp- 
tien , qu'elle semble ainsi , vouloir perctfr. 

' Cet Are est dooe évidemment le même, que celui do Pla- 
iDÎiphère des Chinois', dont noue domiova lé Calque icr; il est 
liNiroé dent -la même direction » il eit do la mémo forme, et 
également t^ndo} Il porto comme hii qm flèche, qui va e^an 
échapper; .il fépond k.la même région australe du Ciel & enfin , 
•iTonpnrtekis yeux an Firmament « vers la prone du havibi 
ÂMo et la Croupe de notre Simus, on le voit, s'y dessiner en- 
core , et de la manière la plus distincte. 
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U oomplèie doDC celle série remarqnablayde rapports entre 
la Sphère de la Gbiae»et eelle des Égjptîeps, mCme déjà » sea- 
mis au Bomains/ rapports qoi, aelfanl H. Biot» seraienl In- 
lerrompDs » an moins depois 5ooo ans 1 1 1 

Un seul symbole do Planisphère de Dendérah» eeloi do la 
Fëehê, €Quehie lUm àrn^uê , et que l'on trouve, entre la Go- 
lonno de Stiivs et la femme qui tiro de l'arc, Fûtliê où certains 
> antenrs ont tu notre étoile y dn eaim) Cwuas, latpielle a porté 
aussi le nom d'/fû (a) , semble manquer dans la Sphère conter- 
yée en Chine , Sphère qui n'offre non plus , aucune trace du 
NiviBE Abgo » mais qui j fait répondre la constellation , nom- 
mée^^Tien léou, ou le Chien céleste. 

Mais , ainsi que nous TaTons déjà observé pour Orioit, ce 
ne sont point ici, ces différences, qui doivent nous étonner : 
on sent que mille c iuses pouvaient^ les produire, et Ton voit, 
qu*à ûendèrah même, et dans cette partie du Ciel , le célèbre 
HiTiaa Aboo des Grecs «est également omis ou déplacé. 

Ce sont bien plutôt les identités, qui doivent exciter tonte 
notre surprises et comme nous allons en montrer de non moins 
frappantes , dans une région céleste tout opposée , cW-à-dire 
dans celle du Gamuco»iib, du yaasBàv, et des PonsoRS » on 
derra, si Ton est de bonne foi, reconnaître afoc nous, un 
même Centre Hiérogl^hique, pour toutes ces Sphères» qui ne 
sont dissembhkbies, qu'en apparence seulemenL 

1>« la Constellalion da C*niaMiiat, et de son ligne atlronomîqae » 
•de celle de la Vuboi oa de I» BsBOBai , qoi en était voisine i de celle do 
rHoHva DO YasaBAO, Ott de celui qui rn a élé le tjpe ; des Drox Mcas OU 
Âlignemens, qui forment lecAaaa de PiECASE;eldaSjiBbole antique, que 
£gttrait Ahoeoiôm et Tnn des deux Pousona. 

Dans l'Appendice è la première partie de notre Béiutation 
de H* Bwtt nous otous déjà, suffisamment, montré les rapports 
étonnons, qu'offirait f Astérisme du Gaaicouib, du Bmer, ou 
èu CRAMBâv, lieu du Sobtiee Wnw, depob la diipemîoii de 
Babel, et, par cela même , figuré, dans toutes les Sphères eù 
nous l'aTOos reirouréi comme un animal que ron^umoLit 
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Noat If MU encore reconou , soil ches les Grec« , diot 
leur AiiTiJiom; loît à Dendérah , dam le grand Zodia^ du 
Porlique ; cet boioib, type de la Tiora on de la Gootertioadii 
Soleil att Solstice d'hifer* ■om qui aemàfe tourner le dot 
en effet» k tontes les antres lignies de ces Zodiaqnes, et qni 
immole ce CAvaicoMBt anquel les Gbineb ont snlislitné le 
Bcbuf; comme» dans les' temps primitift, les Gbaldéens y 
avaient , anssi-bien qoe les Arabes » placé nn Giâiaâv, 

La grove errenr de M. Biot, qui a pris ce Bouf solsticîal» 
nommé ^méou (i) , pour le Taubeau, ancien type de Té- 
quinoxe , a été plus que démontrée; cl par là, se sont évanouis, 
CCS calculs établis ûvec tant de précision, qui faisaient remonter 
la séparation des Sphères égyptiennes et chinoises, à 3985 ans, 
avant notre ère I et qui supposaient , en Ég^pte au moins» une 
Astronomie encore. bien plus ancienne 111 

En ce qui touche le Capricorne, nous renvoyons donc, soit 
à cet appendice , soit à la note iosérée, dansTédilion actuelle 
de nos nouvelles Go]is»ia4Tioiis»siwuP!LàiiisnikiBuD£if- 
DéRAH (Vois, page 19 à ao ). 

Nous ajouterons seulement ici , qne ncCn signe même dn 
Bouc ou du Gapricome » sq;ne qni est tracé ainsi ^» dans 
tous les Gsleodriers» ne pent être que limitation meote» de la 
figure à deux pointes et à qnene recoorbée» qu'offrent» dans le 
ciel » les étoiles 9» /S» I» «r» /i, de la téte de notn Oaprl*- 
corne actuel » astériâne que les Ghineis » avons-nous dit » ont 
nommé» natst-éisn yat kttmmM ÉgyptUns » ^ HfU^ » ou le 
Bcnr» aulre antma| à comes« 

Jointes par des lignes droites» comme on le fait encore au 



Japon » ces six étoiles ofirent en eflet» la figure Y . , que Ton 



peut fériiier» sur le Planisphère Ghioois» du T. Xdes Minouas 

(I) Celle GomtelIalioD NUem, répood cbeileeMoogoU, à l'ÂbkidlidâM 
Indoos, Conttcllatioo Imm et mitnatain, qoi booIm qold, aveels 
Soltiice d'hiver, a loDg-teiDpe,eoaiiDimcéreoAée,chetleiIndo«seoauM 
en Chine ; et, elle forme la XI«carte eéissit» dshSphëre chinoiie et aMU- 
sole. VoiBp. asf, T. L Mil issu Amitiq— ,pig M. AmatÊt. ' 
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BBt Sayars ETBANGBBStet surtcs plaDchcs de notre Atlas ; ti, 
commc^ on aurait pu, sur Ut'mftMt étoiles, tracer dix figures 
toutes diiTéreutcs, ainsi que oousI'aTons développé eo traitant 
do l*oripae primilÎTe de DOtre iigne ""iT des GiuAtx; il eti 
éfîdent, qu'il eiiate e&eore îei. entre nos signes astronomi-* 
ques,et le tracé des astérismes prétendus purement chinois » 
un rapport frappant, que le liasard n*a pu produire, et qui se 
reconnaît également pour notre signe Y BâuBi, pour le 
.Signe np de la Tumb • et peut-être ^encore , pour d'autres. 

On peut consulter k cet égard, dirers Planisphères ou Ta* 
hleauxdes douse mois, Tahleauz abrégés et circulaires, insérés 
dans rERCfci.ofiMJtCBiHois>:, et qui.offrent, autour et m de- 
hors de leur circonféreilce', la figure des Tingt-hnit stations 
lunaires antiques , telle qu'elle est conservée en Chine , et que 
l'ofire notre Atlas »(l%iprès le Calque de la Page 33,Liv. m. 

Ces 28 figdrcs d'Aslérismes ou de Slolioi.s Lunaires , ont été 
ensuite , réduites 5 nos 19. Sii;nes Astronomiques et Solaires; 
ou, bien plutôt encore, riuvcrso aura eu lien, puisque le Scor- 
pion solaire, a été, diuK le système lunaire, coupé en trois 
sections, ou trois stations do la Lune; mais on s'attacha, dans 
Fun etTdutre système , h conserver la forme conrenuc , pour 
les prinoipaux astérismes; et, comme on y fit répondre, peut- 
être ensuite» des idéeài astrologiques, ils -sont parrenuB jusqu'il 
hous, avec une remtfrqnable exactitude. 

I«e CàFBicoBHB de nos Sphères, était donc remplacé per 
le Bflçuf ^ A'i^tt, . sbil en Chine^ soit dans lé g^nd Zodiaqne 
rectangulaire de Dendérah ; mais dans ce dernier monument, 
il n'esLpas entièrement omis, car on voit, vers la fin delà 
sône qui nous occupe , un très-petit Cafbicobrb, que semble 
mener paître , une femme, arm^ delà houUttê, 

Vers la région du Capricorne et du Verseau des Grecs, il 
exista donc une femme, une RKackaii; et en effet, Vitbv va , 
dans un passage qui a oaibarrnssé tous ses commenlaleurà , 
place une FEMME, une viebge, vers celle région du ciel. (Voir, 
f^i/rave, ARCHiTKCTUBK,çh. 6, iiv. IX, et ses divers couimeu- 
laleui%. ) ! * •. 
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Or, ai nous coniukons la Sphère plut complété qo*aueithe 
•ulre»*eniponéo tu Japon elen Gbinefnout y retrouiom» non^ 

seulement , la mention deeette vbmr onde cbttb ibvrb villb 

Niut mais encore, sa place précise , qui répoodait aax 
étoiles e , fA de la main gauche du Verseau. 

C'était dans celle Constellalion , une des 28 Stations da la 
Lune (1) , que rAslronorac Assyrien ou Baclrien , Tchéou- 
Arong, observait les Soislices; Solstices, mentionnés ensuite dons 
les Pouranas , et qui , également célèbres en Egypte , furent 
connut pottérieurement par Eudoxe : nout Ta? ont déjà iodh 

El» ce lut en raiton de cette position solsticiole, que celte 
▼ibbgb et une autre GoDStellotion ToisiDe , celle d'un homme ^lU 
iie les Banfêt devinrent l'objet de cérémoniea apédalet, toit en 
Chine I aéil même dant Tlnde; comme autti» au Japon. 

Non loin de cette Gonttellationde la Vibbob de Gapbb, tap** 
primée entièrement par iet Grecs et par net Atlronomet ac- . 
tueb, se trouTail une autre Gonttellatîon , non moiot an- 
cienne et non. moins remarquable ; Gorittellatien , qui posté- 
rieurement , a donné naissance peut-être, à cetlede Pbomine dn 
Verseau bu - dessus duquel elle est située , et qui , répondant , 
vers la Voie Lactée, aux étoiles du Petit Cheval des Grecs» 
semble avoir en rapport ati Déluge. 

Composée de cinq étoiles unies sous celle forme "^l^ » elle 
figure comme un nouMB, aux bras et aux jambes étendues, et 
elle en porte en efièt. le nom sing , G*est-à-dire 

Étoilb de rUoHiiB (a) ; nom , fort remarquable par son vague 
même, et qui peut faire supposer, qu'alors il ne se retrouvait 

(1) Elle forme lo noyaa ou le centre , de la JUB* Gartt eéte»te do« Mon- 
goU OD des Chinois set, «ImsIm Mongol» . elle porte le nom indien de Sra- 
vflM oa Scèramu Vota pags aS7, T. 1. tUiuMoa» kttàmqn» de M. BtmtmU, 

(s;BUÎb laraM la 6"GliottelUtion , de la plaaclie XV, dn Ciel Mongol, et 
dipwd'de la ilalion Inniire Goty oa IT^, Heagvrt qui est fomée 
de « da Veneae, et $ et f de Pégaae, et qoi. Sphère iadi«nef« i^oad aa 
. NakabatroB, awoaaaé MMMtAe. 

4 
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plnt p que lert peo d'hommes , sur la Terre : et tî mm oe-poet 
trompODS pat, elle te voit» à la même place , sotie le nom de 
Stetion d*Her€ule » du» le curieote Sphère Copte, publié per ' 
Eirker, et que ooue reprodnboiif • dans noire Atlas. 

Dans le fleoTO de la toib lactAb , et dant la ré^on du ciel 
aa aud daYnsBAO, oetteSphèrenona oflre en oatre, un hoiuib, 
qai semble nager, ou plutôt se noyer. (Von f criar, Bémia-, 
pbtee Sud). 

Et, coBune le P. Gatéil, noua apprend (page 208, T. 96 , 
Let. Edif. ) qu'au Signe solaire chinois, Uiuen ^i^' Iliao^ 
qui e«t celui des Eai x Phofondbs, et qui répond, nous dit il , 
• au Verseau des Grecs, les Chinois font présider, le 'iy , 
ou Roi déifié, 7'chouen hiu, lîoi qui domine sur les Eaux, et sous . 
lequel, certains admettent un Déluge; on voit, comment les 
'Grecs, les Chaldéeos. et les Égyptiens, ont pu,pea&pea, tra- 
der la figure de leur Versbav; et, on nes*élonnera pas , si» au- 
tour de cette Conttellalioo remarquable • la Sphère Chinoise 
offre des Astérismes, qui se traduisent par : Feesfms, iMrsg Ca> 
taraUêt duciêl,qui imunnt; CrUppUin, génitumêits, dmtgtrsg 
fut préside ata Dangers; fuî- veUU amlre tm Fiées, et autrea 
noms, tous antiques et très-frappans , qui ne peufent se rap- 
porter qu'au 40UTenir d'un grand et affreuK désastre, et qui ont 
frappé singulièrement le se?ent M. LmyeÔMftt, lorsque nous 
lui avons communiqué, dès i8so, cetlê partie de la Sphère 
Antique et Chaldéenne, emportée en Chine. 

Nous reviendrons quelque jour , sur ces preuves astronomi- 
ques, de Dé\u^cSf postérieurs à C cxistrnce de t homme sur la terre. 
Déluges que nient en ce momenl , certains doctes Académiciens ; 
mais, sans abandonner cetlc même ré^iion du Ciel, nous devons 
pnricr, mninlenanl, des deux Sl.ilions ou Astérismes lunaires, 
qui forment noire cabr/^ dk P/'Case : Carré, si reconnaissable, 
dans la voûte céleste, et qui, coupé en deux parties , dans la 
Sphère actuelle de la Chine, se remarque encore , bien que 
déplacé^ dans les deux Zodiaques de Deodérah, et s'y voit 
aussi , situé entre les deux Poissons de ces Zodiaques; 

Encore rempli de Teau de la fontaine d'Hippoerène, eaaqttt 



Digitized by Google 



( 5i ) 

fit naître Pégase^ en frappant la terre du pied, nous dit une fa- 
Lle , évidemment composée par un peuple comme les Turco- 
mans, peuple pasteur de chevaux et astronome, ce carré, si ré- 
gulier, fait , eu eflet, partie du Grand Coeval ou du P^^igase des 
Grecs; et, dons la Sphère chinoise, ses deux côtés, alignés vers 
le pôle nord, d'une manière fort exacte pourune époque facile 
à calculer, portent les noms de ^ Che . qui a le wu de m ai- 
«011, ou PALAIS , ct^î répond à « , et 6 de Pégase; on tnssi , le 
nom àe^Yng rp. che , maison FOBTiriii ou ibtbahcbIb» 

HAlSOBIlUBiB d'obToif MOT OBSBBTBB, BXAWHBB, 6t d'autreS 

noms encore» que nous donnons en noie (i). 

Tandis , que l'autre côté de ce Carré, répondant à 9» de Pi- 
c Asset à « d'AiinBoiikBBj s'appelle , par an nom fort analogue , 
^ /'7,c'est*à-dire: MOB ou MVBAiixBimur d'Enceinte Royale 
au propre ; puisque Py, seul, a le sens de Roi, et , qu'il s'y 

combine, avec la clef de la Terre -t - Terré, qui servait à 

faire les Briques non cuites, de ces Enceintes. 

C'est le pÎTc Gaubil (p. 1G7, et 227, Tome XXVI, des Lbt. 
Édif. ) qui nous rapporte ces noms (2), et qui nous les expli- 
que , en observant : que dirigées , h une certaine époque , vers le 
polo nord de Téquateur, ces belles étoiles, nord et sud, des deux 
côtés du carré de Pégase, oat servi long-temps, quand elles se 
trouTaîcDt au léoith, à trouver la direction du méridien* aiors 
même, qu'on ne voyait pas CétoUt polaire». 

Elles servaient donc» plusexactement encore que la Bovssolb» 
déjà connue dès les premiers temps, h orienter les façades et murs 
d'eooeiote, des Temples oaMioada ancêtres, des Palais, et des 
Villes : et , en Egypte même» ces pfocédés ont été également 

(1) V.e Saii-Uny-tou Jalonnais, nomme aussi , celte Goostellalion ou 
StalioD lunaire, Yuen f^ong, ou le Palais de la PnofONDBU» ; et 
Tiing J^jj mi(W , ou le Tkmtlk dbs AMciETRBS, le Miao , pra et ct.aib. 

(9) Ces tîeux Aliguoraons ou Conilollalioni, formant les Côlé» du Carré 
dePégtse, ont ausM, co samscril, des uom» tembUbles^ Potirva- lihadra- 
pada et Outtara Bhadrapada. fti^ iU fout les XVI* cl ^VII« .Pltaclm M 
QÊgùih la SpUm dMlIoagolsi SpbAn . qai , Boatk répé^oot focore « 
aW'qM la TradadWii', d« cdlt conascrvét par W Ghiaolf aetndk 
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saivU; puUque , tiiit M douter de €etaiitii|ne8 méthodes» défh 
consignée» daiu le Cfy-iing oo Lim Sacré des Vers» M'. BiU 
{ page 69 , de ses Rbcbbbchbs, publiées en i8s5)« relrouTe, 
dans le Temple de Dendérak, des Alignemens, ob entre Schmi , 
étèile de ce Carré de Pégase» et reconnaît la direction précise» 
fers le pôle nord» des côtés de ce Carré. 

Hais ce ne fat pas en CJiîne, pays qui ne se colonisa qne fort 
tard, et 011 la Grande MmiXle , postérieurê à AtêSBondrê, et à 
Cempire Crccde laBaclriane, est le seul monument antique que 
l'on puisse citer, que s'appliqua, pour les villes, les temples, et 
les palais, celle méthode fort simple, de les orienter : ce fui en 
Chaidée, en Egypte, en Perse, en Bactrianc,où d'antiques et 
vastes débris de mtirs d'enceintes, ainsi alignés sur le pôle nord, 
exisl(3nl ciicore : et ce serait là , et là seulement, qu*on pour- 
rait, parla d»!niation du vrai nord, de cerlaius de ces murs an- 
tiques, calculer le moment où» le pôle de i'équateur s'étant sen- 
siblement déplacé » ces côtés cabbâ db Pégase, ces uu- 
BAilXBS ciiASTBS» sur lesquelles on continuait k s'aligner» de- 
vaient produire un écart » plus ou moins sensible » du nord 
vrn. 

Noos lifroi^ ces dernières réflexions, aux voyageurs astro- 
nomes qui parcourront» non-seulement l*Egypte» mais TAsie 
Centrale» où existent des ruines de villes » encore plus antiques 
qu'en Egypte : et nous terminons cette avant-denière section» 
de ce long Mémoire» parrexplication toute naturelle^ que nous 
oflre la Spbére importée en Cbine» d'une Fable Égyptienne, 
. débitée à Hérodote, par les Prêtres Astronomes de CUmniti 
fable, dont il ne sut rien comprendre, et qui aurait pu lui faire 
appliquer aussi, par ces Prêtres aux discours mystérieux, ce 
que leurs ancêtres, autrefois, avaient dit à l'aïeul du divin Pla- 
ton, £).W;, ài2 7ratS«( tffTS, VOUS AUTRES GbECS , VOUS b'bTBS 
QUE D£S ERFANi. * 

Hérodote ( ëuterpe , Liv. II ), nous rapporte , en eflet , que 
les prêlres FanopoUs ou de Chemnis, lui aflirmaient que le 
héros Persée , étant né dans leur ville, était vénéré dans leur 
Temple; et que, dans les apparitions qu'il y iaisail encore» il lais- 
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«ait M sftliDiLB, grandeur prodlgiautê, pour annoneet ^ m# 
la ricaite de tannée ^ eeraU abondante» 

Qr, dans U Gonitellatioo tAjmkHmkw eoiUne de eeUe de 
PiatiB» et, dans lelPoissoN qui touehe cette fiNe célèbre de 
GAttioréB , la Sphère égyptie-chinoîte , conservée au Japen » 
place eocore en ce jour, la Constellation très-raste et trèa-Blen 
tracée dans le ciel , Kouey, qui est composée de p , v , »r, 
5, », ^, T), 1 , d'ANDROMi:DE,etde a, c , L *u, «>, ^, et une autre 
étoile du Poisson Boni;.\L , et affecte la forme abrégée • ^ • 
qui est évidemment , celle d'une sandale • an talon coopé ou 
abattu: et l'Encyclopédie japonaise, qui la nomme aatsi 
Tien ^ cfy oa P^ac duMn , dit en effet, que sa forme 
la fait resaembler à an Soutier (i). 

On tait d'aillenrt « que la moiaaon ao faisait , enEgypte» fera 
réquinoM du prmtemf ; et, lorsque le Soleil, è l'époque d'Hé- 
rodote, entrait , pour marquer cet équinoxe , dans la Constel- 
lation dnBâun,8igiio zodiacal, an-dessus duquel répond l'an- 
tique astérisme de Pfeasis , libérateur d'AFoioidinB. 

Tontes les circonstances de la Mie débitée b Bérodote, se 
retrooTent donc ici. Nous voyons , h Tépoque éqninoxiale do 
la moisson égyptienne, apparaître d'abord, la vaste Sandale que 
figurent, auprès de Pers^ie, les plus belles étoiles d'ANDBOMkDB 
et du PoissoTî Boréal, étoiles que les Grecs ont séparées, h tort , 
en deux aslérismos distincts; changeant ici, la position donnée 
primitivement au Poisson du nord, et cffnrnnt , par cette cou 
pure, une des suites d'étoiles, en forme de Soulier, les plus fa 
ciles à retrouver dans le ciel. 

Nous voyons ensuite, le Soleil passer dans la région du Bfe- 
LiBR, qui est celle même de Perséc^ et la Récolle des Céréales 
a'effbetuer ab^in; comme la Bible, nous le montre déjà, lors du 
séjour des Hébreux en Egypte. 

Et ces moissons égyptiennes, qui a?alent lieu • Téqurnoxe , 

(t)GetteConBlellatioo,iioamte en mongol, comme en laoKcrit, if<>i;a(t, 
forme là, comme en Chine aoMÎ, une Station Lunaire célèbre, et répond à 
la XVUl* Gartt CéUtIrdM Mohgob(Viiia p. aSi , Ton. 1, MéL ÂùaU ). 
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pl dans le Bi-Liin, nous sont indiquées, non-seulement por la 
Bible, et par l'usage, encore suivi en Egypte; mais aussi ^ par 
le nom Léou ou bAgolte ( i ) » de rastérisme °\«/^° , de la 
Télé du Bélier» ulériame qui est formé det trois étoilea ^« 
de cette téte, et qui ■ donné naiasenee h uotre Signe astrono* 
mique Y* poor^rîay. 

Ici ^ Léou (noua Tafona dit déjà • daoa le précédent Mé« 
moire)» étant Topponte de l'En db la Vubob dea Greca» Épi, . 
où leiGhinôia mettent raatériame ^ Kio (s), qui a le senide 
Cornes, tellea que cellea duBéLisa de notre Sphère; et ce aym- 
bole complexe L^0a, qui signifie récolte, ou moisson, étant formé 
de ^ Nia, FEMME ou viergh , et de la clef Jfy, du Riz ou 
des autres Céréales, que celte Femme, dans ce symbole par- 
lant , porte sur sa téte, comme le font les moissonneuses. 

C'est faute d*avoir «u faire cette analyse, ai simple et ai évi- 
dente, etd*avoir remarqué, que dans Tlnde, encore en ce îour, 
les noma dea Moia Solaires, sont tout tirée dea GonateUBtiona -, 
oppoiéet h 1 So^an lieu du Soleil en ces moia, ou déplacées ainsi 
d'une deflDi-drcooférence mais se suirant néanmoins dans le 
même ordre , que Ton a tu, certains auteurs , fiûre remonter 
la fondation de la Sphère , è plus de i5ooo ans, 

G'est aussi , par cette ignorance des noms hiéroglyphiques , 
sur lesquels , il croyait pouvoir disserter, k Taide seulement de 
la Mécanique Analytique de MM. de Lepi^oe et de-Lsgrange , 
que M. Siot, après avoir admis, autrefois, les rapporta que nous 
développons ici , s*esl plu récemment , h les nier. 

Rien ne se ressemble moins, on efl'ct , que des cornes de Bfc- 
LIER, et une moissonneuse, une vierge portant des ^:pis; ce* 
pendant,1a Fable elle-m^.me, nous parle de la Corne de la nhèvre 
Amalthée, qui devint le type de Tabondance dej^froils des 

0 En sam^cril, dite Atoumi, comme cû moDgol au'si, elle forme U 
XIX* Carte de la Sphère cétestu , et est auosi aac Station lauaire. 

(a) En <am jcnf, cet Épi, C!»t nommé Tchitra, ou aussi 5»«jre)', autre dia- 
Icclc, el il forme le centre do h IV* Carte céleste des MoogoU, étant la 
première Slaiioa iaaaire, de U Ghiae ei da Japon. 
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. céréatet, et Ton voit qu'encore ici, elle semble indiquer, ce 
dépUioemeDi à i8o*, qui a ea lieu • non-Muleoienl pour l'Éri 
M LA YuiQB^ et laf Cornes d*Abii0» mab que la Sphère chi- 
sdaa nooidéinaolraf autsi-lHaiiqM le grand Zodiaque deDeo- 
èéfali, atair eu lien également, pour le VasaïAe , ei le Lion. 

Dani le Zodiaque dn Fortiqne, en eilêt. et prêt du Lion où 
le Soleil le tron?aU lort derinondalion du Nil» on voit une 
ftiame, qui é/nmehê CEau de dên» V aset qu'elle tupporie, Yatet 
qui M retrouvent août le nom |§ TtUou. (t) , de la Gotqpe 
B Yeo», et de la Clef de Teau ^ Chouy, dans ka dloilei |« « • «• 
du Lion de noire Sphère ; et, par inversion, h Topposite, dans « 
du petit Cheval et C du Verseau , existe la Constellation nom- 
mée ^ Hiu, où se Toit le symbole ^ Bon, du Tigre ou du 
iUim déférant (a). 

Gea opposiUona, prouvent donc, soit en Egypte , soit aux In- 
dea» loit en Chine, plutôt un^môme Centre unique et commun 
de connaissances , qae deadâveigeneea inconciliables ; et il est 
érideni, qu elles tiennent seulement, aux subt titutioni qnion^ 
eu lien , daa Moia lunaires, aux Mois solaires. 

Mais, il nous reste à parler^des Constellations trop australe*, 
etqui.kmesnre que les peupliss sWonçaienl^de-pIns en plus 
an nord, onid^pm peu à peu, soUde nos Cartes eur^iéeones 
et grecques primitîremeni; soit desGarles des Chinois daPa- 
tche-ly moderne, on de la Pkrovinoe septentrionale* lien de la. 
Cour aotuelledePi-iiiio; et, c'est ce que nous aliéna frire, en ' 
terminant enfin ce Hémeire, peut-être déjà trop long. 

(1) GallaGonileUalioii acoompagoe, eella da la Gaila ZXVII da dal 
iaoa|ol et ohiDoit, et dépeodda la Slatioa lunm ditt AêMâ, en uê». 
trit. 

C») Gelta CoortatUliea HU, répood prédséaient & la ZIV* Carte, atk 
ceDa diaHiiidoiix, aoQiaée Dlwtmkda \ StationloDatra , «h était la Sois- 
liea, pea aprèa la Déloga t al, «n Mrareair da oa Détags, oBf faisait .ré- 
pondre, comme uoas raroos iadiqaé précédemment (paga 5o)« la ty oa« 
Palrfardia,. TdbaaMfAia, qui présida à lliénaant da l'Bav. 
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Dct ComnukAnom no» Aimjus , oui «Stparo de méin Sphère ae- 
locliti •iiii4*biea qae de celle de* eoâeot Grèce et de celle dee Gbinob 
moderncB i et notaoïineiit , de le veite GomlelletloD , ^e &■ Lue ses 
Vam, voidnc du Cintaoib dee Greee et de eeile dee Rowns TTPBoiimM 
A uaiuLEii ; ConsielialioBIf qui m retroweat sealement, aaRsi bicn que 
r<i>téri»mc du Ce^TACHE, nur les anci«'iines Cartes Cc'leslcs JujThibel et 
de la CIhii>>, et qui se Toii'ot, ru Ëgjpte, «nr les Zodiaques retroatétà 
£in^ et à Dcntiérah. 

Si nous ezaminone le PtAifisrakitB db DBifDiBAii , le seul, 
avec les PLAiiisrakiiES Copti s , publiés j^ar Kirker , qui nous 
donne une idée, à peu près complète de l'ensemble du Ciel 
chez les anciens Egyptiens , nous y remarquerons, première 
uicut , les élruDges libertés prises par le sculpteur de ce pla- 
l'ond deDendéruh, d'y redresser, vers le pôle nord, la Vierge, 
qui, dans nos sphères, est parallèle h réquateur,el de déplacer 
•iogulièrcment» ainsi , l'£pi qu'elle porte. 

Nous observerons ensuite , qu'au lieu de placer Akctuios 
ou Boo'Kks« avec sa Téle de Bœuf, au-dessus de cette VibrobT 
comme oo le voit dans nos Sphères» ce sculpteur l'a figuré 
derrière elle , mais à peu |>rès dans sa véritable position. 

Dans oe même Planisphère, nous obserferoos, en outre , te 
BiuBB et leTAOBBAodu Zodiaque, figurés dans une position 
inverse de celle que leur donnaient les Grecs; nons y trouve- 
rons le Vbbsbau^ également retourné de la même manière, ce 
qui déplace étrangement le Cabb^ ob PAoasb» qui y. est figuré 
entre les devx Poissoirs : nous y verrons le Scomnoii , égale- 
ment déplacé. 

Eufio, si nous y cherchons le Centaure des Gbbcs, nous 
croirons d'abord, qu'il y manque ciilièrcmcnt ; mais avec un 
peu plus d'ftttention , sous la Vierge et son Epi , aussi-bien 
que sous Arcturus qui la suit, nous découvrirons, sur la 
partie austral*- du Phinisphèrc, à gauche, et derrière une femme 
I cusUe pprlant un enfatu (i), un honme à tête de bauf, et tenant 

(i) Celle Femme avec kou EnfHul, existe, aussi, daus la Sphère M0I4- 
^ol« «i CLiuuUe, cl , elle y csl nommée : C*Uf f mi engtndrê tm iAOf. 
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\tne grande houe , dont il st sert pour renmer ta terre ; tandis que, 
derrière lui , Jti sous la Balakcb de ce même Plaoisphère, 
nous remarquerons un Lion rugiuani, el semblant gatd^ une 
CUêrnê» anr laquelle» Uéimidsêt pattes antérieures. 

0 

Gel hcimme à rktB m mbvp ei à boue; cet agnculteur» et 
par iuile ce cifilisateur , répond évidemment ici , à la position 
du GBHTAVtB des Grecs, dans notre Sphère actuelle : et, comme 
le GBNTâvaB GmBOR ( i ) , a aussi, été figuré, amsi que son nom 
rindique , par un Homme, à pieds et h croupe de Taureau ou 
de Bœuf; comme 11 fut célèbre , non seulement par ses con- 
naissances eu médecine el dans les arls, mais aussi par sa 
science on agriculture; on voit qu'au fond, ce Bucéphale, cet 
Agriculteur égyptien (que nous oiTre le Planisphère de Deiidérah) 
el le Centaure Chiron , des Sphères grecques et européennes , 
s'idenlifient complèlemcnt : el , qu'ici seulement , le sculpteur 
égyptien , a placé sur la tète 4e l'homme, celte lèje , de l'ani- 
mal qu'il guidait dans les labours de l'automne ; laodis que les 
Grecs conservant à cet homme agriculteur^ sa téte humaine, 
lui ont donné, au contraire, les pieds du taureau, ou même, sa 

(i) Le CtnTAOkB et le Sagittaim da Zodiaqae , ont des figprM fort aiui> 
kgaeei et, le Sagittaire, dantla Sphère antique couiarfée en Chine, porte 
le même nom ^^fy» qn'ao célèbre médecin My^pt* que les Livre» Cbi> 
noia font remonter aax temps les plus anciens , et qui est cilé> dans le 
Pbw-tsao, il l'article da Gin teng, plante, qnî en èffet, a eu peut-être aussi, 
le nom de Pa?iax CmnoniA, cl, dont nous avons parlé, précédemment. 

Kj, nom dece SACiTTAiiK.ét^nt aussi, d'aillenr*. le nom d'uu personnage 
mjthologiqne« qui fut changé en cheval, et qui vs\ rilé ëvjà, par le P. de 
"» Prémare , page xxxiv. Discours préliminaire du Cnou ki:«g. 

Et enfin, ce nom Ky^ est encore celui de Ky-Ue, prince des Cliang», 
ptiaonnage historique, vi?ant dès le temps de la guerre de Troie . o'eet- 
k-éSntd Cépoqué dê Gnaon, préceptaurd^ÀàkiUêi ce ^•<«f,aolaiir d*aB Glia- 
pitre do Gioii-Kiiia qei traite de tu Pkifù^me etéêUt MwrtUê d'aoa nanièra 
aim obicora, Ataot, mes dit-on, la liga daa première Piteeoa de la CM, 
Bojaama lointain , qui nous c!«l encore fort peu connu , mais où eiislt, 
on le sait , une écriture alphabétique analogoa à le nAire, oe qol y aop> 
posa une aaliqua dvilisalion oecidenlale. 
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croupe ; comme on le roît en eilèt , dans les anciennes Ggures 
de Centatires , figures, où le corps du Cheval , animal em- 
ployé aussi dans les labours^ n'are(ppl0cé que plus tard, celui 
du Taureau ou du Bœuf. 

Dans l'un et Taulre système, l'hiéroglyphe était é?idem- 
ment , toujours le même. C'était, pour exprimer un laboureur, 
- la combinaison du bœuf, et de Thomme qui le dirige, lors des 
labours de Tautomne: et, quand, dans le même Planisphère, 
au-dessus et à côté du VbbsbAU ( ici retourné ) , le sculpteur 
égyptien nous offre un ChbtaIi, ayant la téte tranchée, ou un 
autre quadrupède analogue , auquel pn homme va également 
couper la tête» il est évident, qu'il agît encore ici, d'une ma- 
nière inverse de celle adoptée par les Grecs; puisque ces Che^ 
vaux immolés , qui ne peuvent représepter que le PioAss et le 
petit elmal de nos Sphères , sent, dans la Sphère grecque» fi- 
gurés, au contraire, avec leurs têtes, mais, ayant U econpe 
retranchée ? des deux côtés, c*6st également un Sacrifice ^ni; 
nous est indiqué, et , un Sacrifice de Chevaux; sacrifice solen-. 
nel • analogue è celui que faisaient les anciens Perses , et qui esi 
mentionné', même dans les Védas^ches les Indo-Parsea,sous. ^ • 
le nom à'AmtHnedha, on du MckiFics, Medhag dn cheval, 

Ced étant admis et bien compris, et, pour le Cbhmu spé- 
cialement: si nous ouvrons rENCTCLOPÉDis javonaisb ou, les 

PLAMSPHkBES rapportés du Thibet et de la Chine, alors, vers 
In région du Centaure, où cette très -antique Sphère met un 

Mabché, et une Balance Heng, ensuite remontée sans 
doute, dans les Serres du Scorpion, et y donnant naissance à 
notre Balance du Zodiaque, nous verrons, dans la partie 
australe de ces Planisphères , une Constellation qui , pour cette 
région, manque dans le P. iV^/ et dans M. Veguignes fils; 
iilpis qui est figurée ici, çomme formée de quatre étoiles de 
notre Cbhtaqkb, et qui porte le nom chinoia de ^ Toa ^ ue- 

^ iong, e'est-è*dire, d'après lesllissloniiaires, (jtU préside oam 
TB AVAVB »B LA TBiBB, ct HOU pss, à CÉUmiHt Termtre, çoipmib 
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le traduit M. Rêomai , ( p. s38 , T. 1 » n*. 6 , AtiLAflABiltiA- 
TiQVMt Uraoographie mongole. ) 

Située dans It XXXI* Carte de oetleSplière Mongole etJa- 
ponaiie » et dépendant de la ttatijim lunaire ^ Tchin (i) , 
qui a le aeos de Joue on de TnoH , et qni est fixée , par lu 
Miasionnairea , comme répondant au quadrilatèn da Corbetm 
de nos Sphères , cette Constellation australe Ton'tse-kong, qui 
est la 6° de celles du Fuseau céleste do Tehin , ne peut avoir 
rapport, qu*à un Homme qui cultive ou Laboure la Terre , qu*à 

un AGRICULTEUR CÉLESTE. ' 

Et cet Homme de la Sphère Chinoise , qui préside aux tra- 
vaux DE LA terre, et qui est au sud de Tchin, c'est-à-dire: 
du Corbeau de la Sphère des Grecs ( oiseou indiqué aussi dans 
le Planisphère de Dendérah, et placé sous l'Épi de la Vierge, 
et sur la queue de THydre femelle ), ne peut donc être , dans 
la Sphère Grecque et actuelle « que notre C^if taure Cbjhon, 
agriculteur et civilisateur par excellence; comme, aussi , dans 
l'antique Sphère Égyptienne , il ne peut être , évidemment , 
Cjmcet Homme, à tête de BcBuf , et à Houe . qui , dans le Planis- 
phère^ de Dendérah , le trouve également , placé sous le Coa* 
■BAo; sons la Vibbqb» et sont AicTravs» Constellationf qui se 
soÎTenl. 

Quant k ce Lroii àCCBovpitBTCianAinr vrb citbbm remplie 
d'eau, ^uîsnit immédiatement ce Centaure Égyptien, liTéte de 
BcBuf» daiisIePlarnsphtrede DanilAviA; Lion rugissant, qui a 
disparu enl!èrement;il semhle,de la Sphère des Grecs, à moins 
qu*on ne feuille j Toir^l'AmMALFiriiBUx, qu'y tue IoGbiitavbb 
Ghuon; nous j reconnaissons, très-éridemment» ru son nom 
hiéroglyphique» et sa position, voisine du Tou-sse^lang, ou du 
Centaure de la Sphère chinoise, la vaste Constellation J=|Q Ky 
fou, composée de Sa étoiles, disposées en forme de filèl, 
ou de Treillis, , se terminant comme en pointe. ou en en- 

(0 Ed lamaeriu «ttla GoasIalUtioa cbioobe r«A«i| , répoacl «o Kak- 
«liairoa BobU, mb praooaeé KaASsa, aa aoagot. 
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tonnoir, et donl la principale éloile est à 157* i chîaois^ dii 
pôle nord» tuiraDt ce qae noua apprend ici • ÏEneyckMiê /a. 
ponatM : son nom Ky, d*aillean, a'AcriranI aaui ^ Ky, 

Et, en effet » placée , n* 7, immédiatement après cette Gont- 

tellation TùU'nâ'iong, expliquée ci-dessus, et» dans le même 
Fuseau ou Carte de Station lunaire, la XXXII*, celle dcTcHi», 
ou celle du quadrilatère du Corbeau des Grecs, son nomsc» 
traduit^ par Lieu des Vases; lied or l'on garde les vases, et 
sans doute aussi , lieu ou ils sont hEMn.is; c'est-à-dire ci- 
terne , RÊsBHTOiB : et, si on analyse ce nom Ky, qui si' 
gnifie Vases actuellement , on y voit : non-aeuiement quatre • 
carrés • carrés contenant do Ceau.^ comme un Vase, comme 
une citerne, commo la àoÊiehe dont ils offrent la clef en effet , 
clef p Ckéou; mail encore» entre ces Vasea» un Quadrupède , 
aux pftttea étendues» ^ Kvaii» qui est une des formes de la 
Clef ^JTiien des Chiens et des Uonti le Lion • dans l'écrituio 
conserréeeifGhine, étant mis sous cette Clef^ Knen /celle des 
€hiens, ou des Quadrupèdes féroces, et, étant nommé, au pro- 
pre , Ssc , ou le Maître, le Chef ^ Sse, des | Kucn , ou des 
Quadrupèdes: nom, qui, seul, di^montrerait que l'écriture pré- 
tendue chinoise, a été importée, de la Babylonie et de V Egypte, . 
en CA/n^/puisque ce roi des animaux du désert, n'a jamais existé 
dans l'enceinte de la Grande Muraille, et, qu'on ne sait pas même 
l'y sculpter, quand on le figure (aussi-hien que des obélisques 
en bois, ainsi que cela avait lieu, en Egypte), en avant des por- 
tiques, qui précèdent les J^dfîaa ou les Tepiplet, TmnpUi du 
ancêtres. 

On sait d'ailleurs , par Horapollon , que le Nil se débordant, 
pendant que le Soleil parcourait la vaste Constellation du Lion, 
les Égyptiens, comme nous le faisons encore, donnaient aux 
Robinets des fontaines, aux Têtes des gouttières, aux Vases qui 
êervaienl à arroser, la Tête, ou le Corps même , du Lion : on 
▼oit donc , pourquoi , ici à Dendérah , un Lion garde le Lieu où 
se remplissaient tes Vases : 00 voit aussi , pourquoi » le nom gé<" 
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néral des Vases , en chinois Ky» offre un chien Kuen , 
ou un LioD» qui semble ics garder , et étendre sa patte sur 
eux; Lion qui , vers le Pôle Sud« 5e voit également dans la 
Sphère Copie de Kirker. 

QuQDl au lieu précis de celte Constellation Ky-fou , de 
trente-deux étoiles en treillis, il nous est dilEcile deTassigner; 
Jesllissii onaires ne l'ayant pas connue» à cauaedeia poiîtion 
trop australe, et les Planisphères Chinois» qui nous la mon* 
trent, étant faits très-grossîèremeot. 

D'après loPlanisphèro doDondérah^ elle se trouverait, entre 
IoCbutauib èt le Scobviox , c'est-à-dire : dans la position du 
Lov» ou do la bAtb , que tue le Ckirm de nos Sphères , et dont 
certains « ont fait aussi » une Panthère; ou do moins, elle serait 
an sud de cet anima! immolé , et , tors ll Yoib Lact^b : ma», 
le Cbbtavbb étant ici tourné en sens interso de celui des 
Grecs, nous la supposerions piut6t, ?ers la Cboib su svb et 
le Ghâbb db GnABiBsIIde nos Cartes mpdemes; Constellations 
qui sont aux pieds do Gbrtavbb , et qui touchent aussi , la Voib 
LACriB , Réservoir général des eaux , iVi7^ .ou FUme céleste. 

Au célèbre JJerschell, appartiendrait de fixer, au Juste, la po- 
sition de cette rcmarquahleConstellalionaustrale, de Sq étoiles 
disposées en treillis ou en filet : et, dont la principale étoile, 
avons -nous dit , est à idj* chinois et i, de l'ancien Pôle Nctd 
équatorial. 

Quant à nous , il nous suffit de l'avoir retrouvée à Dendérah, 
aussi-bien qu'en Chine, et chez les Mongols qui, suivant M.Rc- 
musat (p. 208 „ T. I, MÊLAiiaBS Aaiatiqubs), la nomment, 

SABà-YIIf-YAMOUN «c'est-à-dire, LIED OV OB SBBBB, OU OBOABDB 

LES vASBs : SiBA, ICI , étant sans doute , le nom de ces Fases, 
nom analogue aussi.icelui duL*m, chef certains peuples de 
l'Asie occidentale* 

Nous nous homons donc, à fiwmer le tcbu, que la SociiTi 
Bot ALB SB LoBDBis apprécie , enfin , le haut intérêt de cette 
étude approfondie de TAstronomie Ancienne, soit pour l'his- 
toire des Péoplas et de l*IIomme» soit pour celle des Étoiles 
fins , el des memmeos et akérationa qu'elles oat pu iohir. 
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depuis les temps reculés , où les Nations à écriture hiérogly- 
phique, leur imposaient leurs plus anciens noms, et par fois, 
leur en donnaient plusieurs , tous significatifs. 

Avec les Planisphères que possède la Société des Iisdes 
, dans sa riche Bibliothèque, et, en faisant traduire la partie qui 
traite du Ciel, et qui figure ces Constellations dans TEncyclo- 
PÉDiB Japonaise, dont un exemplaire existe h Londres, chez le 
savant M. QtrtU , il serait facile , au Cap de Bonne Espérance , 
de reconstruire toutes ces Cartes aDciennes du Ciel austral; 
puisque les Étoiles priocipales te Astérismes figurés , sont 
doonéeSydans ces cartes.eo Distances polaires, et en AicensioDt 
droites , ou Distances k un premier Méridien. 

Celte reconstruction, ei^^rait. Il est vrai» les efiorts de 
plusieurs Sovans réunis; elle est possible iî Londres : elle serait 
possible également , h PMîs ; mais, k Paris • cens qui pourraient 
la (aire faire,méprisent cette antiquité, sur laquelle les Nbwtoit, 
foa Li{iBifiTS,les BAitxv, savaient porter des vues si profonte. 

Pour eux, le monde est dliier, sealeme^t; la matière, est 
leur seule étude ; ils nient tout ce qo^Ui n*OBt pas touché et 
mesuré; ils sont donc bien loin d'apprécier l'utilité de ces Tra- 
vaux , sur lesquels nous appelons en ce moment , rattention de 
l'Europe Savante « et.spécialementde rAiiemague j aussi zélée 
qd'éclairée. * 

Nous terminons enfin ce Mémoire, trop long peut-être, 
nous le craignons du moins, par Thistoire développtie , d'une 
autre Conslcilalion fort australe, et non moins remarquable, 
que les deux, que nous venons de citer; Constellation , située 
iùttt Ceav épanchée par U Verseau de la Sphère grecque, mais 
qui manque dans celte Sphôre; tandis qu'elle sè retrouve à la 
fois, et, dans le Planisphère de Dendérah (oùon Ta prise, pour le 
symbole de la Plauéte cnieile de Saturne , qui avait son do« 
micile dans le Yibsbav), et abisi « dans les antiques Planis- 
phères; conservés an Jiipoa et'sn lliihetjiBrab lùodifiés de nos 
|éurs, en Chine. ' 

Nous Peinions pârior.déla GoiiÉlelfâtioB tefl^fvus ntaoïis, 
qui stf vdlt;k la Ibts , dani le peUt Zodiaque d'Esné , et dans lé 
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Plnnlsphère deDendérah. et qui, dans tous les deai, est pincée 
dans la partie sud du Ciel , sous le F erseaii^ et sous VEau qu'il 
épanche d'ua Vase : tandis que, dans tes autres Zodiaques Égyp- 
tiens , elle est simplement indi<iuée« en abrégé, par on seul 
HOMME qui a la tète coupée. 

Déjà, MM. JoUois et de FiUiers, dans leur travail étendu et 
intéressant, sur les Constellations dea Zodiaques découverts en 
Egypte , Zodiaques dessinés par eux , avaient retrouvé cette 
Constellation des Sacrifices , i^wmi celles qu'indiqué X^Sphèm 
ÉgypUmme dei Décans, publiée par SaUiger, dans ses Notes lur ' 
iftfni/uis (page 5os • édit« m-4%uio^ 1600 )• 

Cette Sphère Égyptienne» pkce en effiit» S60 Constelhtiona 
dans le Ciels c'est-à-dire So pour chaque mqis» et le^niénae 
nombre» h pea près , (jfo'offre la Sphère Chinoise, Mongole et 
Japonaise » nombre égal à celai des jours de Tannéei et» pannii 
celles de 0^ Constellations » qui répondent au Verseau de nos 
Spbèrcn» elle ofl^ spédalement (Toib, p. 5oa.)» celles-ci: 

N*: VII. Evaginatm eatteUmhtmijaenu* 

N". X. Fir stans sine capite. 
' N*. XI. yir armatus sine capite. 

N**. XIX. Fir caput amputalum manu tenens. 
Tandis que, (p. SSs ) , dans cette même région du Verseau, les 
Sphères Persiques et Indiques de Scoliger, offrent, sous cet asté- 
risme à*Aquartus, des Nègres, et des Ethiopiens. 

Âussi-bien que nous, MM. Jollois et de Villiers avaient re- 
connu, près du Verseau , dans les divers Zodiaques égyptiens, 
ces HOMMES SAira TBTB, et ces couteaux; et , ils les avaient vus 
snrtoot , dans le petit Zodiaque &'£sné« où ces hommes pla- 
cés sons le Vbbskau , sont %nrér« au nmàn 'iUimf, dans le 
disposition • • • d*un quinciopce ou jeu dé quilles; toui agêf^ 
wmUés; ayant lesmains Uéei derrièn U dos, et étant entaarét 
Couiêaam, aYec lesquels ils ont eu la tête tranchée, CwUmm qui 
forment' autour d'eux, comme une sorte dTÉjusâitedir cm^i 
Tiindis, que , dans le Planisphère de Dendérah» on les voit^ sur 
la bordure même , sous I'Eau du Verseau (ici, retourné è tort, 
ce qui les amène trop loin), et figurés, au nombre de boit seu« 
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lement, mcii autii, représentés 4 gmoM?» et let mains liéêi der^ 
riére U doi , eomoie si on allait les immoler» élant, d'ailleurs , 
dans an CercUf oa dans tme Enceinie, ob ils offient cette dispo- 
sition • ! « t » et, y étant rangés » qaatre par quatre. 

Voyant, dans le Verseau, l'emblème du if débordé; et rap- 
portant aussi, à r£gypteseu1e,rorigine de l'Astronomie et ceUe 
des sciences , IIM. JoUoù et de FiUkn , dans ces Sacrifioea 
d'Hommes « relrooTaient ceux qu'on ofirut aux Dieux , pour 
obtenir une Inondation complète; Sacrifices, qui furent abolis 
. seulement par les Califes , et dont le souvenir se conserve en- 
core, quand, à rouvcrliirc de la digue du Nil, au Caire, on 
façonne en terre , et l'on précipite, dans les eaux du ileu?e,UDe 
Statue de Femme , appelée la Fiancée. 

Nous ne discuterons pas ici, si une cause beaucoup plus 
grave, telle que l'effroi d'un nouveau Déluge, Déluge que, pour 
nous , retrace le Verseau , n'a pas déterminé ces Sacrifices de 
^NkcBJBS, oud'HuMMEs Bouxet TYPBOMifiNs, c'cst4-dire, d'Âomme* 
cnmineUet coupables, êacrliiceB qui avaient lieu à certaioesépo- 
qoes de Taonée , et que noua retracent ici, les Zodiaques égyp- 
tiens , qui , aTons-Dous dit , nous offrent aussi des Cutavx et 
d*auires animaux qu'on immole, et qu'on ob serre, au-desiua 
du Vfiasf AV , dans le Planisphèie de Dendérah.. 

Mais nous montreronacetteméme Constellation, des jEfoimnai 
TyphonUm et Coupables , immU» et placés soas I'Eau du Ven^ 
sxAv« dans les Sphères conservées » ehei les Mongols, les Chi- 
nois, et les Japonab; nous les montrerons « en même nombre 
de ntttfwi de huà ; également placés , daiu «m mèeeùua ou dana 
un camp; et entourés de haches de for ou de couf&tas et de» 
gardes qui lës Ont immolés : et, alors, il restera à juger, en 
quel lieu , ces Constellations , si remarquables, ont été dessi- 
nées , et de Ih , portées à la fois , et en Egypte, et en ChLae ou 
en Mongolie, comme aussi au Thibct, et au Japon? 

Qu'on ouvre, en effet, soit TEncyclopédib Japonaise, partie 
du Ciel (p. i5, liv. ii, T. I), soit I'Ubanographib Mongole, 
qui est la traduction du nom des Constellations Japonaises et 
Chinoises, et qri ( p. sSo, T. |. MÀLAHflES Asutiqvxs, ou 
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p. Tt 111 « Mines de l'Obiert) parle de cctle Constella- 
tîoo»on Fcrra : qu'elle est la 1^* et la dernière de celles qui for- 
meal le Fuseau ou lo Carte céleste n" XVI» Fuseau donl U 
Contlallaliofi lunaire ^ Chy, répondant à « et p dePégjase ( 1 ) , 

et dont noua aîroos déjà parlé , constitue le centre. 

On trouvera : qu'elle s'appelle, en mongol » Nàman SUga- 
dMp c'est-à-dire les bvit oénoiis ; nom quin'est que la traducr 
tiopdesen nom Uéroglyphiqueet chinois, Pa tj^ kouey, 
ou les huit Jtott^, dénomination qu'on applique aux mvKs cl 
DÊU0N8, aussi-bien qu'aux h^qbes , c'est-à-dire , auK hommes tï - 

PHOlflEKS. 

Et , bien qu'elle n'indiquo, ici , que huit de ces Nrgres ou 
Démons, comme ils avoient, sans doute, un Chef ou un con\ 
ducteor, on la figure , par neuf étoiles mires ou fumsiet 
(et non blanches , telles que le ml la plupart des aoUea Cons- 
leUatîena) , éleilei disposée» en quinoenoe, et » etadeiMpt ^ 
comme Bona favoDs dît » pa|^ 65, el comme on le veildana le 
godi aq neeB partie trisé d'Bané. (Goiisiri.Tn,ici.ootreATi.ia.) 

Réumsaantd'aillean, coi ëloOea, en forme de dans Z croisé»/ 
ponr lea giboper enlr'ellea cobum le sont loua les aatérismes 
ehineis, et pour leur donner celle fignre on obtient ahisi , 
la fiMme antique pU du Caractère chinois moderne Ouan^ 
nom deia reine abeille et du pavots et, par suite aussi , du 
Nombre suprême Dix mille : la Ruche, élanl sensée contenir 
dix mille abeilles, el le Pavot, dix mille graines. 

Or, celte figure rcmarqnnllc , donnée au groupe de ces 
neuf étoiles, est une figure sacrée, non -seulement, en Chine 
et au Japon , où elle se voit sur le front et les TÔtemens de la 
célèbre déesse xouah-th (a) , dont.Kwmpfer, novs offre le 

(1) Cette Sl«UoQ lunaire, Cky^ ctlici, nommée, eniamscritct ca mon: 
gol • Pnnm'^uubrapada. 

(s) On s4t qae VûbtiUê, qai précède les cartoaches hiérogljphiqac!* . 
éttit, dans Im monniiMiiir égypUeoi, le tjmbok d'ion Roi, doadmint mt 
an peaple indwtffieoi et «oomUi on la voh, égdemeal, nir les 6gare« 
de la célèbre Diane fVÈphiu qni n'est evlre, q«e cette déesse Kotuut^ 
de» Japonais et des GUnoif 1 on la liowraîl , par le neme raison , sar U 
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dessin compliqué , maÎA aiufi ohcz les Boudbîttes el les Djaïtl 
de l'Iode , où elle porie le nom de Swastica, c*ost à dire de 
Signe de bcmkuÊT, et où elle se voift tracée sur le iroiit/ la 
poitrine et 1er habita de ditertea difinitte Bondliiqaei » comme 
nndique Céargi ( Alphak Tibet, p. 460. ). (à) 
• Elle ae fetronve » paiement, anr ka magnifiques médaillea 
d*or, décoofertet dana lea 8thoûpa, oa monamena fanérairea 
dii Pendjab , par DOtw lioiiofablo ami , M. -le génM AUardt 
médaâlea «pill a bién voulu nous montrer, avant dTen fiûre 
don au Cabinet du roi ; et , comme cette Croix , aux extrémités 
recourbées , se voit , dans ces médailles , sous les pieds d'un 

. Roi , orué do la tiare , revêtu do la cotte de mailles et de la 
4:uirasso, et armé du Trishula ou du trident : comme ccUr. 
Croix aolique, s'applique ici, d*après les Cartes célestes con- 
servées en Chine et en Égypte , h neuf hommes Typboniens , 
nègres ou roux , et immolés , sans doute , à cause de leurs cri- 
mus : comme on voit, dans un grand nombro de stèles égyp 
tiamies, le roi Osiris, veqgear des crimes , fouler égalenienl 
eux pieds, tantôt neufserpeiu, tantôt neuf grands ares, sym- 
bolea naturtils des Parses oomadaa» dévnstatenrt del'Égyple: 
(somme les Yédas des Indoua, noot mentionnent , également « 
desaacrificead'liommea oonpabloa, saeiîfioas indiqués sous le 
nom de Para tk a^ M ha (nom où ae trouve» poulrdtre, celui des 

, Parm, nomades et pillacds) • on voitdono» qu*on mAme sys- 
tème de culte et de symboles, s'appliquait alors , à toute l*A- 
aie, et que cette remarquable conatellatioii australe da neaf 
étoilei, avait dû être imaginée , pour perpétuer lesoiivoi|ir de 
quelque rm perverse , qu*il fallait vaincre et détruire. 

mantcna roy»! de Ch'dpirU at de Ckarlmagnet et même rar eeloi qee 
|»ril, à leur imitation , Vempertmr NapoUon : l'Abâlle, ou la Croix recour - 
U0, son sjinbolc, indiqiuU donc, partout, l'Empire ou la Rojaalù ; or, 

il est miurqaable, que le aigaa chinois , qtii la représente, ia- 
diqoc an»t le Roi, sur lea oiéddllea beelriennes eC indo-scylhcs, dont non% 
parionaioi, vl, qo'eo auUquv égyptien, la figore du nombre Dix-mille , 
soit, également, aac abréviatiou . de ce intlOG ligac. (VoiTi GAam< 
PqIUohs Gaamiuim Éairniiins, p. soG.) 
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Ces sacrifices d^hommcs, et même de chevaux, au nombre do 
neuf, ou de guatrc-vingt-dix-neuf^ nombres fatals et funestes . 
existaient d^ailleurs aussi, on no Tignore pas, chez les Gaulois et 
les Celles, peuples du Nord. Ils n'avaient donc, rien de propre 
h l'Egypte : et , si, à Dendérah . dans le Planisphère » nous n'en 
voyons que hait, entourés d'une eneeinti circulaire, nous l'avons 
indiqué ci - detsus , et nous le répétons , le nom libinois de 
celastérismc , de neuf étoiles, est Pa ^ i^tuy, cales huit 
'Dwes, les hmt hommetà mmakr^ivêhuU nî^rèf : 4e uttUî »qae 
les moindres nnanees 4o ressembUnce « se retrouvent^ encore 
' ici , dès deux efttés » majoré lel espaces Immenses de temps et 
de lleu^ qui sépareilt'de fEgyDle.lp Japon etla Chine (1). 

Nous «knnons la tSarte sp^^talé • du Fuseau de la Sphère chî- 
liéise ; qui çomprend » outre pltfàfeurs antres Consolations » 
cette importante Constellation des mriT iikeaB8| (a) , ou des 
Neuf étoHes du Signe sacré , figuré soifs le YaislBâV. 

Nous savons , par rENCYCLOPÉDiE Japonaise , que son étoile 
principale , celle du sud, est située à i3o degrés» chinois ( c'est- 
à-dire de 565** 25, à la circonférence), du pôle de Téquateur, 
poi^r une époque qu'on pourrait calculer^ mais qui, œ nous est 

(1) Voyra, dtiatoil^«MMi/9«nui^«M<ifiM(iiiUl«t, an i856),latvi* 
IflWt nyiiiqM éi MUBlm M, sa 

t^fmmf^^ii^^Wf Ja«»vMt, IstviMqtda ffM^t tNfof tft 4s 
^ Êh k âHt f mtmftà» génies 9« <|émois» tfipBqtiés k ce nopobre nvr t pl 
observe qne , bien qne l'on ne parle que de 8 trésors, i;0cA«t «t de 8 gar- 
diens de ces trésors , dSU raktha$a , Kootûaa lai-même^ posscsseor do ces 
bnit trésors , étant aosû an raktluua , on en obtenait donc , un nombre 
total de nenf ; de sorte qne ce nom Rakchasa on Ra-IkoeAa-sa , où semble 
entrer kocha, tr^r , put êtfc , ainsi , le sjmbole do nombre fatal , rsof. 

CSoipparei anssi , les idées des Grecs , sar }eurs dieux Pimtiu et Ptuton , 
r^al, dans Ifls abloMS de la Tem i «t enfin , vojei, dans le Çko9-king , 
tboamé'jfièéâmànétêt et dans le taile dn Chou-kbtg lDi*niêaie« Clie- 
pliMduMtlftèHiMiv, «0<|Éi j est dit des ESéom-êy» on des nenf nfllit 
v»Sâcis,eSdiB^ d^j Ui ^ fe<<itow» efcefdhs J»»faay» sm dssitiitdiaeBs. 

ft^ltoMA^PiSi^Miiti Cbiaoh . pibllé par l|. Ptgmgim, pag» 891 
n* M7^ OR'VflMw ^ »<"» ^^oj^ AM^'a «st des Négra; 
etbClefdesPiIflVfns, Keii^r.iptieimM dwe ee non. 
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pal donnée ; cl que , sur ce parallèle fort austral , son plan m^- 
lidîeD est_^à 4 degrés cJûnob, du^ noM^idien de la Go^tleilatioD 
lunaire ^ jpj» <^tt HvB, ,Ç|9ll^le||^(f9Dl;nollllll^». ea .samicrit , 
Ounmanhidrapada, forméfEf desiétoîlef « d'Amiramède cjt 9^ do 
•Pégase; e| eomposant la XYII* Carte de la Sphèfe Mongole. 

AÎDai , b^en que non calçnléOt. ot indiquée par les Mistioa- 
nairea de ^^->^fn^ , nous pouvona , à peu près, la placer tornoa. 
Cartes célestes, et Toir qu'elle tombe, précisément , sous I'Eau 
du Verseau de notre Sphère Grecque , et vers le Phénix et la 
queue de la Baleine, endroit, où ce Quinconce, de neuf éloi- 
Ifes , doit être rncilcmcnt rcconnaissabic. Nous avions prié 
M. le baron de Bou^ainville , partant pour sa dernière expé- 
dition autour^ du monde, de tâcher de reconnaître, ces Neuf 
Kloiles , et nous lui avions fourni les Cartes nécessaires, pour 
cet objet ; mais il nous compjrit i;nal, et il crut , gu*ii lui fallait 
dos înstrumens astronomiques , dont il étajt priré. 

KUes doivent être visibles à la vue simple» sans toutelçis» 
être do première grandeur; cl, à moins que quelques-unes d*fip- 
tr*elles ^ nf se soient elTacéos, affaiblies ou dépUcéés , leur 
disposition , en ïbrinê de jeu de Quilles , doit les. fsire aussi f^^ 
eOeniient retrouver, 'dans cette région diîxiciansIraF/qiio'c^eS 
de ce* Arc te»<Ui m, «fecm fMm^ dans (a atmfê d^anp^ 
grâ$d ehien, BfCi que iea Gréca ont fait di^aialtffû, è tort*: cet 
ArC^ CB ce )onr encore « étanrparfailenëllt ▼isiMé^vMr^'là prdiùé 
do notre If Avias Abck>« et vers cette croupe de STBÏirs , ob, à 
Dendérah, il était, sans doute , le symbole des ents Etésiens» 

Mais, dans cette région du ciel, cette Constellation des .sa- 
crifices , ou des 8 ou 9 hommes immolés Pa ^ koaey , 
n'est pfis la seule qui se trouve, h la fois, et en Egypte, et au 
Japon , et en Chine, et même, peut-être, 5 Bisutoun , en Médie. 

Celle de Tencbinte ciRcui.AiRj: ou carbéb, où sont renfermés 
ces prisonniers , h Dendérah et h Esné., se retrouveaussi , dans 
la Chine; et, formée des étoiles 7, (^•«^dii Capricorne des 
Grecs , et de (T, 9, et 4 petites du Verseau , ia.G o asta Hali on 
^ traduite îci»>opBmB*Dnnino ca»^ 

y répond pâaiienient; pîiistltt'eUe entoure, cii'çilbt, les neuf 
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«loikf de Pa-kouey, (Vôû, p. 94 »X X, Açad. dèt Se. MAbb. 
des Smmis Étrangers, la Spht^re.Chînoîsë deM.l)€5B«Mgn«f l« 
fils, et sa Carte du Pôle Sàd et voir aiissi notre AvLiàS.) 

En outre, dans le petit Zodiaque d'Esn6, les Cootbaux ou 
BACHES, qui ont servi N couper la tête des neuf Hommes Typho- 
nicns, couteaux qui irnccnt ici, I'enckimte oùsont ces hommes, 
se voient également , soit en Chine, soit ou Japon , et, daos la 
même région du ciel , c*est-à-^ire^ sous le Vebseau tics Grecs, 
y étant aussi, tout auprès des Uommes tués, ou de la Constella- 
lion fa-XoMiy; p^iîsquc , vers A et 1 du Vehsbau. ol do I'Eao 
qu'il épandw; ti,)fen B et çe? , trois étoiles;, vers G et spa . 
étoiles, », 5 » là Sphi^. Chinoise^ ( Voir . page 1 5 . M, % 
guignes iiU),mettroi8(^oii$tella>roiHi, de irois é^offet^ cljiWMi 
nommas |^Fou V)?B,.c'esU-dire. iiAf ^|is«M cl 
qii*en outre, sur la queue de b Baleine, dafis l^mtÇme région 
du ciel, elle met aussi, la CoBsielIation F(^u tehy, 
autre nom de hache , ou de coutelas. • • . • 

Les Soldats gardant ces prisonniers immolé», se retrouveal 
même ici, au Japon et eu C^aa ;.car. sous le nom chinois 
^ yn J^jjjiUn 'S^ iWiOi . ou ABBÉ» des Yu-lin, nom d'un 
cerpade tiOUpea'piHioulier , ils sont figurés vers ^ et x, dans 
JeVwseen; par gfoapei de Ireis éioiUa aussi, et toul autour do 
Pet-houÊfé Ci'est-à-dire, de cas fanît on nenf Hommea Typho- 
nieès, à ûbaioler. >- ' 

Enân ;lé' général qui présidait à cea exécntions, el qoi «em- 
Me, à Emé , être on homme & Idie de Um , où un Guerrier, 
honme'plàcé borizoDialement, conjfalie Test le poisson 'Fam«- 
Aflerf des Grecs , se retrouve également, eû Giilne el an Japon, 
où cette helle étoile de Fomahaut , ou FoM-AtHiAUtielt appe- 
lée Pc j:^ ton ^ sse men , nom. où entre, mais en 
abrégé , celui du Lion , ^jfj^S^^ (expliqué ci-avant , p. 6o), et 
que l'on traduit, par pbéfet des ABiiaf, dbs contrées BontALts, 
pa^s qui est , en effet , celui des races miliuires et guerrières. 

Les iboindras détails ici, pour' totil cet ensemble de Constel^ 
lalion^, se rètroovent doilc, 1^ là fois/el en Chine, et en Egyp te j 
et c'ételeMdes déctfàfertft ^ cette ilatare, et déjà corail^oéea 
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dans le Rapport de M U- chevalier Delambre , lait en i SVi ; 
que % Biot, à qui nous avious . dès lors. Tait homiuoge de ce 
Ropporl. prétendait nous eiile?er , pour Im attribuer k M. Be- 
musat \ f I ' 

SI M. Bemtuat avait eu la moindro idée de ces rapprodie* 
mens si nouveaux, cl si importans, pour l'hiitoire de rAstro- 
Domie et pour Ccllede l'Homme, il avait toute facilité» toildeot 
les Mines de L'OsiEiit, soit dans les MéLANOu AaiàTiQUBS, eu 
traduisant h Sphère des Moii|^s, de parler de ses déCouTerlm 
à oel égard. Il n'en a rien fait : mais U ae gardait d'arouer 
qoe nous lui aviow fait connaître • ces MsultaU de ses l^adoc- 
tions utlleâ. Il épiait, aussi bien que 1. ttaproth, d^norer 
m» ttafâlB» et, aTec une parfSdto complaisante , îl lussaît 
M. INm» nous en dépouiller , pouf les fui attiïbner. 

Llliltotre* nons le répétons, saura apprécier les procédés 
de ces académiciens , couverts de places; et, quand le temps 
advenu, de comprendre enfin , les résultats, non moins nou- 
veaux, et appuyés sur des monumens authentiques et inédits , 
qne nous avons réunis , dès 1826, dons notre Essai sur l'oei- 
ciWE UNIQUE DE TOUS LES Alpharëts, elle s'étonncra également, 
du silence gardé à cet égard, soit par M. Remusat, soît par 
M. Klaproth son ami, qui , tous deux, connaissant» mieux que 
personne, les sources, toutes nouvelles» oè nous avions puûé» 
se sont accordés, pour feindre d'ignorer oas résultais. • 

Déjà , malgré le silence afiecté de ces savena» ce.Mnie , jugé 
par MM. Vouag, fFiliinson et Morriuom^ estfonnu, de tous • 
ceux qui s'occupent dea iIiérc^;l7plM8» el do Je Ibrmilif»! das 
A Ipliabela anciens et modernes : mais» pjour complétaf» ki» la 
démonstration doméa par nons, que tontes lesComtelliliona 
des peuples divers» «issi-lrien que lanrs A^pbabals., n'ont, 
qu'une aeqle et même origine» nous dlonsonoM» avant de 
terminer» indiquer quelques antres npprodiemetts non moins 
frappans. 

Ainsi , versf de laBaieîaedes Grecs, nous trouvons, dans la 

Sphère chinoise , la Constellation, ^ Tien hocn, traduite 
par BOWES ou IMMONDICES cÉLESTiis, et qui ofTreunpoBC Ciiy 
renfermé d^of une MOhWt» PI 0^, où l'on a introduit de 
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de p0tîtm diguea «1 isalkaMi i'Mlli» «lABfevfNMrynmiNr b 

Cette GoDttellaUoo, de «ept éloile»; filraitiit «ae torte db 

esrc^ ou ^enceinte, répondait yen 7, de la qaeue delà B alëine 
de« Grecs, c'est-à-dire sous les Poissonâ du Zodiaque; el, dons 
le Planisphère de Dendérah , au-dessous des Poissons égale- 
ment, on voit« dans une enceinte ou un cercle, une femme qui 
lâche un pobc, qu'elle tient encore par la patte, /)orc^ qui se toit 
encore, dans une enceinte aussi, et, près des Poissons, dans le 
grand Zodiaque du Portique , du même temple de Dendérahk 

Ce nouveau rapport, est donc non moins posi tif, que les au- 
tem^ déjà indiqués daos cette région du de! ; et le choix deoel 
«momI <àià Bore, auprès des Poissom » lienl 4'«Ue«rs I 
une autre cause , qu'il est bon de développer encore «neieif» 

Traitant du Cydodee douze ânliiiaux, GycUofkéencotedans 
' tonte la Uaute-Aiîe» el q«i lui €onnu égeloneol en GlMddée» 
et niême à Baœn» Gomine le montiiB leZoMAqivi ai Biakcbihi» 
que nous donnons ici » k P» GaniU (p. 174 17^ > ^* 
Obsbivatiors M&THftKAtiQOBs » RocueU du P. Soucut)» nous . 
dit » on oftt, qu'il fat » «1^ , a{>piiqué aux doose s^es dn Zo- 
diaque antique , soi! en ordre direet , leit en ordre ioTerse. 

Dans ce dernier ordre, le Sot répondait an VuuAe{ et, au 

petit Zodiague d*Esné, un bommed tête deratt^te vdtprès du 

Vmsbao : h Bœuf, répondait au Gapbicobitb ; et ^ au grand 

Zodiaque de Dendérah, un bœuf immolé est, en effet, substitué 

au Capricorne : le Tigre répondait au Sagittaire; et, dans 

tous les Zodiaques égyptiens, le Sagittaire a deux têtes, dont 

une, est celle d'une panthère ou d'un tigre : le Lièvre, Utnard 

ou Chacal répondaient au Scorpion; et^ c'est ce qu'on voit aussi, 

à Dendérah, dans le grand Zodiaque: enfin, en continuant 

toujours ainsi , le Pore, nous dit le P. Gauùil, répondait aux 

Poissons; et, c'est ce que nous avons trouvé» ici» da^sies deux 

Planisphères. de Dendérah. 

Ce cycle des dôme animw » qfâ » soÎTant QuardinB était 

« 
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«riia des taàmvt ^ T^n nçrifiâll dftiit dui^tiiâii , m r»- 
IriKiviit àoÊC, foil eb Glnia» toitao E|gypte, appliqué êvaél, des 
denxcdtét «f itou IriiiMoriIrv^'aax £m Zodiaque, 
et aux dôme bsoIb qui y répondent : et J'autel rottain dé Go- 
éies, au Louvre » teàible également les prétenler. (CoDsullcz, 
ici, notre Atlas.) • * • ♦ . • . » 

On peut voir, dans rEwcYCLOPÉDiB Chinoise, T. III, liv. lo, 
la série do ces douze animaux div^ioisés et qui , conservant 
leurs léles seulement , sont figurés chacun, avec un corps hu- 
main , et armés de tel ou tel sceptre, de telle ou telle arme , 
mais tous vêtus et habillés à la chinoise, et nous offrons , ici , 
celui & tête de baafel à' trident » qw rappelfe le dieu Siva des 
Indoua» oa le Nemiifi des Gre€s;'ce diea 'SirA, étant aussi 
retracé^ avec son taûieaii'NAVOl ei leTRiâniii:.A , sur les belles 
Médailles indo-perMnnet, rapportées par M. le général AlUnrd^ 
jnédaiUes dont nom aTona dé^ parlé. * 

Mm, malgré ce costume d*emprniil , toni bon esprit recon- 
naîtra, dau ces Génies des douie Animaux, douce Dirinilés, 
analogues aox figures à télés d*animaax des Egyptiens, et la 
ressemblanoe est si évidente, que ll« Bemtuatt loi-méme. 
Dons déclara» en a?oir été frappé. 

Noos poorriotts donner , dans notre Atlas , outre les Dessins 
que nous offrons ici , les Calques que nous possédons , de ces 
douze Divinités Sinico-Égyptienncs ; nous pourrions, en outre, 
citer encore, dans le Ciel, une foule d'nulres Constcllalions , 
qui sont identiques , soit en Chine , soit en Egypte, soit chefc 
les Grecs, et même chez les Indous. 

Telle, la Constellation royale de Cassiopcc, où les Chinois 

mettent la Constellation ^1 H » P^"^ *© tra- 
*duirë, par BOIIT&, excellence dotale, ou bien, par reikb 
E\ci iXENTE. ce qui s*nppliquc très-bien h Gassippée. 

Telle, celle doPBBSÀB des Grecs, guwrier célèbre, où le Ja- 
pon et la Chine mettent eelle, de Snraâiiil OémAiial du ciel. 

Telle , telle de la Moocbb on Fibvm nfc Lts , située au-dessus 
do TBRTBB du BAlub actuol, et où Ib liDotlent la Constellatioa 
nommée |^ Goey, et traduite, par tbntbb ou bstouagb. 
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llalle, enfin, celle d'Ei^cHTUON, ou àa çpndacteur des chars 
de ooUe JSpiièfft» iQt U» plaGeni la conslellaiioa , de cinq 
èloÛes, nommée ^ Oa ^ oa/if'^ ckarst^ \ 

ntMieo^riflo ; fi«r leor dîipoHlîpB,,Jei:o]^ dont eU«» poviï 
tent les noms» supposent une origine commone» pour UMfi$. 
eM.SpliMe:Gr«M|ilet»rCll4aéen^ e»;Gfaî- 
noisea ; Sphèmsf 4onk.eellfi .de*rin4e » emre. si. nUd QomM » 

a'e^Vaussi qu'unoàllération (i). I ). . 

Démontrer ce grand fait , )| élé n^k» bnt,49«M.«9t«fa«ll: 
dernier et long Mémoire; et Ton doit croirOr <t*<e le detieîa 
de réfuter 1\U Biot, quaûà il ose afllrmor, que depms U 4aU 
précise de ôafiS ans avant notre ère, les Égyptiens ont entière* 
ment cessé de communiquer avéc les Chinois! Il n*aété, pour, 
nous , qu'un objét fort accessoire. ' 
, .En nous occupant, un jour, de la Pierre Ovoïde, rapportée 
des bords du Tigria par. M. Michaux le Naturaliste, el conservée 
è .Pkria, Pieriè n'a janù^is^été un AëroUlke, mais où nous 
avena tafionou un PlmUpkke Chatdéen êinégé, nous mon- 
tie^iqnfiilaâpMre; qMBcBOiUi révèle ce seul Monument, a 
élé/le I7pe*,«cemmnii.èt .iiiii4|ue« dM PieMtpbèna d» 1^ 

fAeie.. • : • • "i • 

.N««»rAfiMé 4é)S euMUicé; «àndua^A^lttMllVlHWavons» 
snsonHonnménti pré«ion»^:iin(|timyhSllMiplefc«l«eoi|sîd4i^ 
Me;; et noui VntI— dent^ poyr> to pubUeallftn^ y» rjffprefisioi» 
dfli Cyliofinê, GécheU ti tA^ Atm^iitm^iè^^ ^ 
GeUeôiott. 4 iMfîe«ie,efinid^:eQ4on||inre».dnT^^ 
ittuike marquis Fortiori Vfbttk . ' . . M • n :.i > • . *' 

Comme le pensaient Jiaspe éb d'aulroaitKvena NôminpalAl» 
nous monti>erons alors, que Técritute biéroglypWque ^ ^ 
Cylindres, n'est autre que du Chinois, mais du Chînoisaptiqnt^ 
e( .tel qpie de psécieiix: Dictionnaires , et l'Éloge célèbre de 

(0 Let rapporte qui ODtiUkilIbde àli*Ûliàé'.'iDiii tels, qne la célèbre 
Ère Sombat dea Indoaa, qni commence •culemcnt , en l'an 67 avant J.-C, 
se renoufelle, précisément, avec la i" année Kia tu, tla Cycle chinoia de 
60 au» , Cycle unité ansai dans riodc , comme en Chaidûe. fVoyei à col 
égud, la note iaaér^ par nouai dans le Journal Asiat. , anil, 1&36.) 
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MoMm^ puliKé» par ordre de l^enpereur Kion^Lmig, M «k 
%%»»tiê»éÊ€mraeihm Mffbm$t nota» en oAmillei Iraeei po- 
silifei etinvodlBilablai. 

• NÔ4t«ifa«te»àcalëgaid« dilaMieploide fnig»«Mf et 
DOUiioniiiaa «iicere mma» piMié da le» pobliar» qaa dalaa 
nneiiarar» * < 

Sar iai PianètaielleMaêBiM, ^1» en GhiAe, sent aibeléaali 

tel ou tel Élénieiit , neas aTODS, dans Iroit Lettres, (éerilMll 
TAcADÈMiB DBS SciBNCES,et quî voot suivro ce Mémoire) établi 
que des rapporU singuliers existaient, entre leurs noms, et les 
symboles qui les caractérisent, soit on Egypte , soit en Chine ; 
et, eu luémc temps, nous avons appelé Tattention do TAcadé- 
mie sur les Planétaires, construits fors tfi47 ans avant notre 
ère, et pou après le Déluge arrivé &0M%Vempercur Ty-io, Dé- 

I luge h peine fini et écoulé^ sous Icmpcreur Yao» son iils. 

8i l'empereur Chan , qui fit faire ces Planétaires armés de 
Ulêieofi€i, ei qui construisit troit ou quatue villes , est , comme 
nous le peniona , le célèbre Nemrod (oobmho (ui» coBstractauff ' 

' de villes)! et» ti, pat oe célèbre é^^in , eoinme aussi par Tompc* 
lisur7y«la^etfMriéa'q«dèiwikoupeUtf4Ua^ • 
ffjfèixfÊd et l«i*arta«rééa af«i|lariMii|a> «e MotoQpiatvéa, 
au centre de TAsie» fera le Caucaie et l'Annénie, c*eatA«dlra 
an MÈÊÊB^'^éÊitM^ pays dm tdUm^ m a'ezpliqm alséMiit» 
alara» eamMil PiltfHMiMi'pvt tramné»; à Babyione, et en* 
t»fer b Arlam^ éaa cbacrraiiena ^itwanw'ri ueSa dontaf aar 
éu briques , eiqui Nntobniant pvédiélneiit, ècatto époque daa 
empereurs Chmn et >Va , monarquea illustres par leur seSenee. 

Nous voyons en effet , dans le Chou-king , ces deux souve-» 
raios célèbres , se livrer à ces observations astronomiques ; et, 
daàs le Tso-TcnoiTEN (i), autre livre antique, on voit Yao, or- 
donner h ses deux frères, d'aller obserfer, l'un , la Constella- 
tion (I'Obion; l'autre, celte du Scobpion , constellations aux- 
quelles ils donnèrent leunm^^, aii^ ^ t*^T<W^ ijd^ifué^ 
en traitant d'Oaios. 
Qm f ant >y caa O bi e ffUi ctti aiaat éléiNlaafiaCîlMBa»et 

(i) TonousH, ici , *igiùfiê kiêloin, et s'écril avec Uomm al Briqaê» 
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noD , eft Ghildét. Oa s'iqppflie m QM fidiipM èe Sofea Mica- 
lée par le P. I^Mtô» nik ^ tt*eil rlenOMte ^ MMte 
daiM Mire tni?ail m llnilolre, ttmaU «pp^ VKtdm èam 
toMUtmmêUêt^anmÊ saiiroiiMéAiler cet anartieiis ^ répétée» 
p«weMe éd panonae» qui, aeit eaailPOMaie» lei^ea 
conndifaiice des fivret originiiiz de It GBbe, maiiiaaie&i 4e 
toat ce qui pouvait asaeeir leur jugement, et nous taurons faire 
voir» que ces idées, sur Tautiquité de la Chine, oi&eQt une des 
principales erreurs des Missionnaires. 

Plus que personne , nous avons étudié les livres sérieuK et 
graves du P. Gaubil; et, plus que personne, nous apprécions sa 
sainteté , sa réserve , et son haut mérite : mais, de son temps, 
l'Égypte antique et la Babylonie, étaient à peine connues , et 
sa tâche était plus que suifisante, quand il entreprenait, de 
' nous faire juger de tout ce que les livres , si précieux et si 
difficile» à comprendre t emportés d'Âssyrie en Chine • coa- 
tienneot» for TÂitroooniie» et sur la Chronologie ancienne. 
En noof appayent sur ce teinl MiiMonnaire^ dont le nom , 

• en France, eat à peine connu» et non» édaîrant par se» admi- 

• rables trafimc»lraTaax que M. b nnrqaii 4b Laplace eatiioell 
, eoplushatttdegri,qa11nedéda%naitpaadeeciMiiller,ekqm^ 

enpertiedniiMMii.ont étéimprMepiriWicint, noarefons 
es^, de compléter lea iaranle» lecliBrcllea qui y scni ooiuii- 
gnéea; el nonaafoaa comparé lea C oa H o le rie i i i» dentca dade 
jémltc diacate le liea el la date, arec lea Mowmieaa pii- 
cieui ; récemment découverts, soit en Égypte, aoit en Aaiym* 
' soit même , jusque dans le fond do Taotique Bactriane, Mofin» 
mens qui furent inconnus , non-aeolemenl au P. Gaubil» maif 
encore au judicieux Fréret. 

Nous regrettons de n^avoir pu le faire, avec plus de clarté et 
d*étcndue : mais l'Europe savante et impartiale , au défaut des 
deux Classes de Tlnstitut, qui, ici, se sont récusées, jagera si du 
moins, nous avons approché de ce but important, et si nos 
assertions , qu'on voulait d'abord nous ealefar et qu'on essaie 
maintenant de aoaleater, afaicnt^el oal CMore qaelqae ? érité« 
Paris, i894*etaBB0té, sa i895'elj8S6. • 

Gh* de Pmm. 
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iê Sicile , liv. I , parlant de la célèbre Colonne érigée à Rna * 
«D ikrahia, y fait ainsi, parler hia : « Je snls la Utine de toute la con. 

• tré«t la fepmc et la sœur do roi Osiris; ulU qui la première ^ 

• ai faà tomaMn Ut graimvm wm^A , je «ns celle 9«< u lèv dan» 

élmXUmUtmm m réfwiaHili* BgTpte»!» léi .«pd i» jsf 

• nourrice. • 

Dès les temps les pliu aati(|ncs , Isu on (a Jf^rs , la Reine par cxcel- 
Inoe , .répomlall d«iÉJ«lil, à qnelqnt Mie, étU CmuMUiIm à* 

GBea oo de Sfrim^ CèneteMetbn nommée LéoMg , on le CHiiuit 

jj Xaan; bon on ezoellent, ^ litON^ ; et, il estforti remarquer, qne liiMi 

snbatitne , ici, è la clef ^ kuen des Chiens et des Ghaltals, la clef ^ Nim 

daa Cnomea el des jeanes ûllcs , on obtient le groupe , qoi se pro- 



noooo fiimgt modififiation légère du »on Léang, et qui a le sens du 
Mén, et «qmI dt Bâmêt Bégùm , éoithète essenlieUe dlve. Cette obatr- 
Vation I il noos semble , snmrail semé , pour démontrer , que la Chine cf 
l*Egypte, ont puisé leurs idées mytbologiqoes «t lenr écriture, dans un 
même pajs central, tel qne la Syrie • rArabie, on l'i^nlique Assyrie* et 
BMf mpétw, qa'oû en atalini tonte la force t none «fontepone, qp'ep 

|iedMl.dini1et«ile»derUmXaHg^, p.4t et 44tUelefâiié 
nd placée. 

MOTB (ù), voir la p. 66. 

C'est à M. Langloi», membre de l'académie des loscripUons , kussi 
habile dans le samacrit. et non moins distingué par son mérite, que notre 
iMnordUe iaii«'ll. dvCkéxy, one none «tona d(k, anr le Swaliee , eee dé- 
liib omis per Gésrgi . et les valeurs da nom Uthékaca., donné , en sama- 
crît, & l'Etoile Syrius. Et, quant h la Constellation Pa-kou^, dont nous 
parions ici , nous obscrtcrons : qa'4 son opposite , dans le Cancer, prèa 

du Lion des Gr«5ci, les Chinois mettent aussi la Constellation 

tradoite par Lemarc*, ou par MAte» , Fantûmê, idées'dont Tépervier, 
mmtiFi 4$ iiiÉÉwi,, dMt le ^ en Egypte <Mna dU HoMpoUon) i or, 

an Planisphère de IWsraA , noos avoua dit . déjà , qu'un homme è tête 
d*épervier, remplace le Cancer; et, qu'un oiseau 'milrt^, sur on arbre 
on nne colonne, femplace S^tiu on le CKaealt o'estfè-dire, le Cmm 
dii Oreee i lae Idéea de mort on de mânes, atlecliéea * eette i^on cé* 

leste , ctail donc également rendues , soit par le Cancer, soit par YEpeT' 
vier, soit par le Chacal , animaux qui vivent essentiellement de cadavres : 
et comme la Sphère Chinoise , cl la Sphère .Égyptienne poUIée par 

Kiaua, montrent, tontes deux, un arbre Ziisoe, ai^Hrèa dn GeiiM>Vi 

il.est évident que l iUaaa Zahovh, qui porte pour frmitê du TélM éê lArf* 
et inâ est célèbre chetto Moa et les Oneotav, aont «fit M. deSuj» • 
dié inn^néd'apiéf toet eeteammble d'idéei. 

FIN. 
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CONNAISSANCES 

ASTEOIVOinQUBS 
BES AN€IE1«S PEUPLES DE l'ÉGYPTE 

BT BB L'AS». 

Elirait da M* 5j des AnmLu de PkUosophu chréUennt. 



Letlnt adfftitéet en i85S \ racadémie des SclcDcef . sur la connaissance 
qae les anciens ont eue dcii oatellitcs de Jupiter, de rrancan et des 
satellites de Satnrne » et des télescopes et planétaires. 

BKMwrnmrr an fenra buniain etàton origine sur la terre, 
ileiiisledaui iftlèmce prineipauz, qui le partagent les esprits 
en ee moment. 

L*àn) aéoplé par les nalérialistes » conibte h regarder 
riiomma eemme noe combinaison fortuite du hasard^ conmie 
un ètra sorti du limon de la terre, sor laquelle il a rampé long- 
tems dans nn état inliMenr à celui des plus vils animaux; c'est 
ainsi que le préeenio M. le colonel et académicien Boiyde Saint- 
Vincent, dans son Et»ai sur Iti Hâcet S extrait du nsastau Dlc- 
tionnairê élastique (CBistpirê misturêiU, C'est aussi presqne à la 
même idée qu*arrivent quelques auteurs, spiritualistes à la véri- 
té y et reconnaissant que Tliomme est sorti des mains de Dieu, 
mais i^ani^ science» sans Tusage de la parole surtout, qu'il n*a 
acquise qu<3 par le bon usage de ses facultés. 

L'autre système , conforme à la Bible et aux livres sacrés con- 
servés en Chine , nous montre l'homme comme une noble 
intelligence , detcendae da ciel^ avec la science et la parole, et 
soumise ensuite, mais par punition seulement, à la sujétion 
des sens; c'est une tradition qu'on voit admirablement conser- 
vée dans le discours préliminaire du Chou-king, où il est dit : 
que ^ Hoang ^ ly ( ou l* HommS'rougt y c'est-à-dire À dam ) , 

* DeoiToliinics in-ia , publié* j a dii ans environ, et oli il admet 
qalass ncft dinioclee comUlnent le genre baoïmn. 
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naquit nvec une intelligence extraordir.aire . r( s<nait parler en nais- 
sant ; c'est c(î qui a rlé cxprinit' par M. d».' Bniiald, quand il a 
répété, d'aprèi» le divin Platou, que Vhûmme était une intelligence 
iervie par des organes. 

Si, comme tout le déniuutrc , ce dernier point de vue est le 
véritable; si , comme le disent la Bible et les livres conservés en 
Chine, les premiers hommes y à peine soumis aux maladies, 
atteignaient une Yie de planevraceiitaiaet d'années, on conçoit 
qne leurs découvertes ont dft être f ublimes ; on te 6gnre aM» 
ment qu'elles ont dû égaler, si oe n'est surpasser les nôtres. 

Que Ton Imagine en effet, I^eibnilcet Newton, virant seule- 
ment trois cents ans , et vivant sans-maladies, sans ces Infir- 
mités qui accablaient Pascal ; et que Ton évalue alors ce que 
la force de leur esprit eût peu à peu pénétré. Nous passons 
maintenant notre courte et triste vie à apprendre pour bientôt 
oublier ; mais il n'en était pas de même arant le déluge, et jus- 
qu'au teras d'Abraham , ce patriarche célèbre , dont le son» 
venir remplit encore tout l'Orient. 

La mémoire de ces premiers hommes était prodigieuse; leur 
pénétration devait être admirable, comme le démontre la com- 
binaison si ingénieuse des hiéroglyphes qui nous restent en^ 
core *, et qui peuvent nous faire juger de la force de leur es- 
prit, si grande qu'ils avaient à peiuQ besoin d'écrire pour se 
transmettre les faits relatifs à cet ancien monde rde ces hié- 
roglyphes dont tant de personnes ont à peine une idéeconfusc, 
et qui cependant ont été la seule écriture en usaj^e avant le dé- 
luf;c et pendant plus de looo ans après ce grand cataclysme. 
Aussi leurs poënics hiéroglyphifiues surpassaient-ils VIliade et 
V Odyssée, que nul cependant n'a pu égaler parmi nous, et leurs 
statues étaient-elles supérieures à celles des Phidias, et à cet 
Apollon du Belvéder ^ éternel désespoir de nos sculpteurs. 

C*est ce que nous prouvent et les rcdas des Indiens et les 
Kings conservés en Chine, et le livre sublime de Job^ où se 
montrent, outre une foi profonde et une admirable poésie, 
des connaissances que toutes nos sciences modernes nous 00!* 
démontrées seulement depuis un Cems fort peu reculé * : c'est 

* Voir la belle et codcIm iiucription d« Ssit, citée par Platsrqae ( d» 

l». et Osir.) 

" Job déjà, snspcad la terre daas les espaces, et n'ea fait psf la bise 
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dans cette haute science des anciens, qu'il faut rechercher hi 
raison i|ui porta les peuples qui vinrent après, à déifier, dans 
les plànètes, dau leieoiistèlUtioiM« dans les ehants poétiques, 
ces hommes prodigieux des tems primitifii : c*esk de là que 
naqiiireBt bientAt les idolAtries diverses, oecasionées par l'in- 
ferprétalion abosire des hiéroglyphes^ et surtool par le culte si 
naturel dea ancêtres; c*est de là qne vint aussi rastrologie» 
celte IbUe science , fflle Indigne de Tantique et pore astronomie 

Ces idéesy oonune on le voit, sont fort loin de ces théories 
où Ton repréienie rhomme et la société des premiers tems, 
comme plongés dans l'ignorance» n'ayant avancé dans la civi- 
lisation qn*avee lenteur, hésitation et difficulté ; oh l*on déifie 
presque i*esprit humain de notre époque, pour ses inventions 
et sa science ; où Ton se donne enfin l*espérance d*un progrès 
indéfini, qui semble devoir, dan» un avenir prochain, faire 
des hommes des espèces de demi-dieux. 

C'est dans la vue de rabattre cet orgueil par trop présomp- 
tueux ; c'est pour rétablir les faits relatifs à la naissance de 
l'homme, et surtout l'antique civilisation des premiers patriar- 
ches, si méconnue de nos iours , que M. de Paravey a adressé , de- 
puis un an, diverses lellresiàVaradémie des Sciences , lettres dontla 
lecture a été écoulée avec intérêt ,et aoccasioné des discussions 
plus ou moins vives. Dans une de ces lettres , il montrait , par 
un passage de Clisias que loug-tems avant Francklin, les Perses 

fragile du muodc éthéré Qui appentUt itrram super mhUum. Job, 

ch. XZTI • T. 7. 

> Void le pasMga de Glésias t 

« On Ironve dn fer ao fend de cette fSootaîne. CléHts dit qnll a en 
deux épées de ce fer. Le Roi (Artazercèi Mennon) lui avait fût présent 
de fane, et Paiysetit. mère da Roi. de Tenlre. Si l*on fitkêmfer en terré, 

il détourne les nuages , la grêle et te tonnerre. ClésiaA a«8are que le Roi en 
fit deux fois l'expéricocc, et que lui-Diëmc cd fut témoin. 

itiprifjvnpfov itrij «TrOT^orratOf. 

Le passage grec est extrait de l Hérodote d'iieori Ëlteaac, p. 658. 

M. Rérée-Btfabée, directcor de l'Beho dm mondé uuamt , à qui boos . 
avons commBi riq né ce passage , noos a fsit observer* qne le /br oifUmlé 
(rdmsnt) M trovre haUlasUcmeat asébngé sua niblsB ewifteas. L'en 
connaît ses propriétés magnétUpies. > 
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avaient connu l'art de diriger la foudre, et de détourner les 
orages et la grt^le, à t'aide des pointes mélalUgues : daos les sui- 
vantes, dont nous allons citer la partie la plus essentielle , ii 
s'est attaché à montrer que les anciens avaient eu quelques 
idées des saUlUles de Jupiter et de Saturne f et de Vanneau qui en- 
toure ce dernier astre : dans la dernière enfin , il essaie de prou- 
ver que les anciens ont dû connattre les ptûnétëkei , les tiU*m 
eçpM et les UntilUs grossUsantâi.Ùn voit comMeneM-^neetloas 
sont importaiitet etteiSeot aux timTaux da m^mt tataor ; «ans 
croyons donc devoir les faire connattre en ionr entier» avec 
toutes les figum, «pif les expliquent , d'autant plus que U pta-^ 
part des journaux qui ont parlé de «esdisottsmons, n*«|| o^% 
rendu qu*un compte incom^et et souvent d^^ctneux. 

•Lettre adKMéc k rAcadémie dc^ Sciences, le s mm iS36, pST'Il. de 
ParaTej« inur Jupiter et tes qaelce aateliiteS' 

eDe i8i<) à i8ai, parGOill>ant la partie astronomique de 
VEncyclopédie japonaite bu San-Uay-loa^ je fus singnlièrement 
frappé de trouver auprès du globe souy ^ ou souy^sing^^ , 
planète de Jupiter ou de Tannée souy (parce que «a révolution 
est de 19 ans, comme celle de Tannée est de 12 mois)) deux 
espèces de lunes ou de satellites nettement figurés, et que |e 
fis voir à If M. Ldiot et Coriolis» eavans ingénieurs attachét 
à récole Polytecimique. 

•Ces satellites, toutefois « ne se voyaient pas dans le Sta^iugf» 
tou ou EneyelopédU eldnoitê^ dont VMncyclopédut Japoaàu Jl*est 
quHme extension plus ou moins complète; mais |e les si- 
gnalai dans le Stn'tmy'^ou japonais» soit à H. Arago , qui me 
dit alors que certains allemands prétendaieni les voir à la we 
simple» soit à M. Bemosat, qui avait déjà, à cette époque» ana- 
lysé cette Encyclopédie, pour le t. xi des Notkts dê fuméémiê 
i$t Iiueriptians. 

tH. Remusat m*apprit qu*il avait aussi remarqué ces deux 
satellites, et en avait parlé à M. Arago et i d'autres personnes, 
mais qn*il ne les citait pas dans son analyse du Sên-ti^^tûa ja- 
ponais, parce qu'il les eopposait connus au Japon, par les corn- 
mnnioations que ce royaume avait eues avecW £uropéeu* 

* Cette opinion e»t auui celle d on acadéaùcieu dont on parlera ufx pci\ 
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■ J'observai alors à M. ItoCMHit, que Galilée anit aperçu» imh 
pês dêux, mais quÊtrê uÊÔÊHm pièt âm HitiÈir , et que ilitB lor 
ropéens avafent fldt an A^oîiab la eoaumBÎoatioii de cette 
déeowraH»» la leor «OMlmt parlé «e f«elrt de cea petitea 
hniea» et ne seteniieDlpaa boniéaà ea ladiqoBr te». Ven ae 
peut pat supposer que toi Japonab ne ipvaieiit fl|M te» de 
eea planètes, bien quMU en oannussent fnafr»» carme net» 
aocompa^ae la dcioiiptioD et la fi^ate > de to planèle âm^-êiHg 
tf- on mou-yao 

M ^ ^af«far) el cette nofte 

est ainsi conçue : • Sur les côtés ( pang ^ ) » »! y aC^^'^^"^ ) 
•deux (sa/ ^) petites (lisp ) planètes (ting el(«tt/ 
.]î^ )(eUeasont) comme (j^a ^ ) des «tena ou aidas,. 

•coadjuteurs {fou-êul jj^ ».) » 

•Rien de ce texte ne me semble européen , et je folt étonné 
que H. Rcmusat ait persisté à avoir une o^nioD coatialrc, ce 
que constate en effet son analyse du Stn'4n\ytûii9 imprimée 
dans te t. ZI des Nâtien de etigodémU te imeripUonSt analyse 
ob a cite les noms souj-ging et mmt-yaù de Jupiter, mais où U 
ne dit rien de cette note si remarqnabte *. 

plat loin , el, bien qu'elle soil cootrairc à la nôtre , il a ▼oolu iaMOiMr , 
et a fait dire par divers joumaax, que aou» loi devions nos idéM» 
conçues avant qae son nom ne fût conna* 

•F«M*cslledg|Uwal«slssladaB» ia plantel»»* S«aftdMMnsd»la 
figura dailmoM'fitf. 

*Mmyao^ 7j(^;oala Plmétf* fatin ûlU (ra§^)émMê 

f «o«^ J «tan dM noms ekinois al fafMMb dt JapÎÊÊf, aaqael lé-" 
pond YHémtHt du boU §t dês arbns . an des cinq éléOMOS «dsolt an Gldne. 
fl Mt IfflMWSMdrqadila qa*an Égypto anML éttm aénê wtHÊt sosla ds 
typréi, figanattonjonn datant la di«i ^Isisa oa JapUgr, ea^oiof 
aaln est deaz eonlféw4ioigBé«, an 6n mille rapports qoi les nnissant. 

* Cette note qoe nous conDaitsions depois dooie an» , «t dont on étran- 
ger , M. Libri , natoralisé français ponr devenir acad^cien , est Tenu 
Bons disputer el la priorité et la traduction , a été tradoite devant noosat 
devant son père par le jenne Bk de M. d'Urville , âgé de huit ans, «l 
»*occqpant de cbinois à peine dopais trois mois ; dans la fenUle ail ea^ 
scedéaûcien prétendait ia publier le premier , les isiaiMlni n*4lsisa^paa> 
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• J*en étais làdaot mes redierdiM» à c«t égard, lorsque parut 
le Panthéon Egypiitn de M. ChampoUionle leont. 

»U oomnieiiçait par y décrire le dieu ^jnmsii, à tête homaiiie 
(dieoy oii d'autres redierchea déjà publiées * y nous oni^t voir 
jiM pasteur de brebis), et il le figurait aussi inte êum UU 
Miêr (planebe I , fig. n* i de notre lithographie) , ayant sur celte 
tète* outre deux plumes et dts coniêê d§ kwUi un gros $t9bê 
rûugêf sur letpiel se projetait un gMê /««as phis petit» et sou- 
tenu par des eornsi îê vtehê, 

•Dans 00 petit globe jaune » projeté sur le centre du globe 
rouge et plus fÇNUèfàxkJv^iter'Ammon des Grecs» ou de VAmon- 
lié des Egyptiens» on pouvait donc voir» soit un satellite y soit 
la planète Finus ou Athyr en Gon|onction avec Jupiter ( des 
cornes de vache étant partout , suivant Champollion, le sym- 
bole à'Àthyr^ Athor ou Fénus , et loi^'auiif étant la couleur af- 
fectée à la lune, satellite de la terre). 

» Mais la planche V (n" 3 ) vint bientôt rcclificr mes idées à cet 
égard ; car ici Jupiter ^ figuré sous forme Pant fiée cl comme géné- 
rateur, a la léle ornée d'un globe rouge fort gros et un peti 
aplati, et que surmontent deux cornes de bouc , soutenant laté- 
ralement deux petits globes jaunes , lunes ou satellites , exacte- 
ment comme dans le San-tsa/'tou ou Encyclopédie japonaise 

>l*aurais pu, dè.-^lors, communiquer ces remarques à TAcadé- 
mie» car je les fis aussitôt que parurent les premières livraisons 
éa Panthéon', mais j'attendis des livraisons nouvelles, et peu 
après H. Champollion publia une figure d* Amman oaâfi Jupiter, 
à corps humain» à çutlr» têt$i MUr (voir figure a* a)»* et 
portant sur sescbmes de bouc une sorte de mitre ou bonnet sa- 
cré (ofi), orné de quatre globes inégaux, dont deux latéraux» at 
supportés par deux aréua ou baiiiie» » et un supérieur et déplacé» 
mis sur le haut du bonnet. 

' Foir notre Ebmî sur Corigine tmiqiu et luérogfyphifUê du ekiffr»ê «t 
dts lettres. Introduclion , pag. ux. 

* Les antiques communicalions îles Ar^bc* on Nabalhéeus et Egypliens 
avec le Japon, plas encore qu'aTcc la Chiuc, tufliscut ponr iodiqntr 
'coauBtiit ces deux pcnplesont pvt'acoorderà ne reconaattre d'abordqoc 
dtes iateUlla* près de iopiter. beat le N* 66 des AnnoÊiê , p. 8 1 , Mémoire 
»at In May9tai, amu •vous' démontré ces «n^ones oomoioBicationu 



Diyitizea by ^OOgle 



(9) 

»La disposition de ces quatre globes n*élalt pas, noui U ênmtf 
celle qui résulte des mouvemcns rapides des quatre satellites de 
Jupiter, mouvemens qui ont lien à pen piès dans no même 
plan; mais 11 nom aenible que, pour représenter les quatre sa- 
tellites i la fois antoor de la têle ondelaplanète de Jupiter, 
ligaiée pi|r oes eomes de bonc , a ftllait nieessaiiement en 
mettre vn an-dessus de eelni dn eentiet ear si «mlesnppQsait 
denièra la planète» on ne le venait nidlement. 

> Cette eiroonstanoe des 4 t«tet àtJupiUt^Jmmff», sons ferme 
de UUêTf me semblait d*alllenrs fiirtslgnifioative; puisque œtte 
planète n qoatm satellites, en effet : et ici U figore dn diea 
^OQ les cornes de booo représentaient sans doute , nous le répé- 
tensy la planète elle-même on son dmê dMuê. 

•Vousen étions là de nos conleetareSy quand la plancheXWI 
(figure n*4) dn Panthéon vint encore mieux établir ces idées; 
car sous la iorme d*une femme ailée et la tête ornée d'un très- 
gros globe, on voit la déesse Thmtî ou l'esprit, Tàme de la p/a- 
nètê d$ Jupiter y ombrager de ses ailes le dieu Atmou , seigneur 
de VAmentèSj ou de la contrée occidentale^ dieu où Champollion 
voyait le Soleil, ou le dieu Phri à l'occident; mais qui, étant 
orné du bonnet à cornes de bouc et des quatre globes, ne peut 
être pour nous que Jupiter avec ses satellites *. 

■ Ici Ton a donc et le globe fort gros de Jupiter et les quatre globes 
inégaux en grosseur , qui représentent les quatre satellites, iné- 
gaux en effet, de Jupiter. 

> Ce serait un singulier hasard qui réunirait cette circonstance 
de cinq globes inégaux, dont deux fort petits, et TUS des deoz 
côtés de la télé de ce dieu ; quant à cens qui obiederaient qn*il 
y a dans cette plenelie dn PanHiêon deux divinités, ils ne san- 

> Cs Vctt pas id le Ben de démontrer qoe le dicn de VAmaniéê «t U 
détiso ds h jasHee, Tibuf oa Thêmù paridrê, ne pevffsnt répondra 
qa'à Jw^ttr» Roosnom bornons à affinner qae nous pouTons le proorer 
dlrselemenl , et sans employer U conddération de* «alellites , la iUe d'i- 
ptrvier donnée ici aa Dieu, le peignant comme juge des âmes dans V Amen- 
têt donl l'éperrier est le type , dit Horapollon. Nous rcntoyon» 
d'ailleurs, pour ce symbole delà justice, ^ ce que nous avons dit de Fo- 

on Abelt dans l'introdaclion à notre E$*ai sur l'origine hiérogljrphi<iue 
ifat Iflfrii. Paris, iSs6.' 



raient pas qu'en Egypte , comme en Chine, chaque divinité ma- 
térielle nvail fton principe femelle et mâle réunis ; ce qui en 
cliinuis se nomme le yn et ie yangi ce que Champollion nomme 
le dieu et sa parèdre. 

» Mais , nous objectera-t'^ 9 oe même bonnet sacré , orné de 
quÊtf globes ot supporté par les cornes de bouc de JupiUr-jim^ 
mân'f boDoet nomnié ofl parll.ChempolUoB9 se velC, pL UVn 
da Pmtkéon ' , sur la tête du dlea Js», Seb, Sovk, on Oiww99 
Sûtarm desGreos; et pleacbe XXXH, sureeUede Th9ihkmê 
tPIbti f Ml A*Bmmèi le seeottd [Urhâin <m $teréiair$ dtê dUu» , 
«ussi appelé rAtffA, éêum fûts grmté)f o'est-à-dite sik»]e téte de la 
pimétê Mêreun, ptaaète qui e« Cblne tépond avisi à fill- 
m$nt dê r«Mi9 élément dont riMf est iel le ^peégyptien? 

•Cette difficulté» cependant^ n'en est pas une ; car one jcon- . 
fonction de Jupiter et de ses satelliles avec Mênmê^ poQfail 
être Indiquée' ainsi, bien que ces conjonctions fassent rares;, 
et quant à celle de Sêitim, ùaSn, Soukf CronMf Ê:ftcJupiUrf 
on sait que ces conjonctions sont plus ftéquenles et plus fk- 
cilesàobeerrer*. 

» n nous reste à indiquer oommentcessatelUtes de JupUtr ont 
pu être découverts; nous n'ignorons pas que l'on a cité cei^ 
laines personnes qui prétendaient Yoir les plus gros à la vue- 
simple; et nous n*îgnorons pas non plus que la race mongfiU' 
en parîieutier est douée d*une vue très 'Subtile ; mais les Lunëttes, 
non plus que les planétaires, n*ont pas été inconnues dans les^ 
tems qui ont précédé et suivi le déluge; et ici les livres sacrés,, 
conservés en Chine» mais emportés de la Cbaidée» nous 10; 
démontrent. 

* Si l'on ouvre le Choa-king % chapitre 11 , tntilulé Chun-tien^ 
ou livre qui traite de Chm , adjoint à Tempire par Ymq» et c^ 
en Tan a^SS avant notre ère, et peu après les ravi^ QaÎM^ par 
le déln^B arrivé sons Ty-ke^ en voit cet «mporewr «ilMibro 

» Voir la phanche II ci-contrc, figure n" 5. 

* Oa pourrait aaMÎ voir ici les quatre premier* »ai<lliU« coxuuil dt 
Salnnie • come aces robtervoQi aotrs sscoede IsUre , ftlttÎTe k 
raaae»o ds «istls plaBète. 

* Ptge i5, édition fruiçalie de H. Dcguigaes le père. 
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Chutif aprè8 avoir sacrifié au Chang-ty et aux esprits, composer, 
pour obsencr les sept planètes Tsy-tcldug , ou aslres à directions 
diverses ', deux inslrumens qui ensuite ont duimé leur nom à des 
coDstellatioiis placées ver» le quarré de la grande-ourse , ou 
vers le kouêy du pe-teou, ou boisseau du nord des Chiuuiii. 

•Le premier de ces deux inslrumens est noouné Siuen-ky ' , et 
les oomnieBlaleuiB y voient un planétaire, oiiles plai^^tes étaient 
^§aÊ69B^âMpkirmfiri^uât$imà»£ri$iÊm€oiêrét,y0, q^i 
limneiit It eUfÀ» «et ém, etraelèra» : SUmm^ wul (qui s'écril 
de 7 à 3 manières difertes), signifiant Bmmtt orné d$ piêrrêristf 
et rappelant U milre, Ofï (déerite d-deimii) du /kpittr-Jmman 
égyptien 9 mitra ornée de qpiatve satellites ou petites planètes. 

»Le deozième de ces instmoiens est appelé Yo^mg *$ et Ton 
y a vu on lube hsng^ piécieax yo, ou, saitant nous* un tube 
''anné de eritiëiuf on de tênHUêt, m mrê (ZiM»-//)» et destiné à 
viser les astres et à voir m loins les tnbes n'ayant rien de rare» 
ni deptéeiens dans un pays de bawiions ^. 

•Aussi, pafle iS delà Ckrmohgjiê àhMu^ le doole P. Gau- 
liil , conclut-il quê CBUN mêU d$$ kt$irumtni pafir obuntr ta 
êêpt /fUmètêt *. 

»I1 nous a semblé que ces détails pouvaient offrir quelque in- 
térêt à TAeedénie : dans une seconde lettre nous exposerons 
ce» qai oonceroent la planète de &atume. » 

Gp. M PiaAVtT. 

Après avoir ainsi établi la eonnaissanee qoe les anciens ont 
eue de Jupiter et de ses satdlltesy M. de Paravay^ pour dé- 

* Tiy-Uhmg , les sept direclloos on pUoètes à dinctioBs ditertes. 

> Suen-ly ou Siucn-ky ^ nom OÙ MMH offre le eMTtelIre im, sMl,«ioè 
fy oBre les idées d'êxaminêrt découvrir de loin.' 

' Yo'hêngt nom oà Afii|^ offre des idées de bslance et de nÎTean , Ao« 
rixoH t et entre donons tiêf, Aiissl«bieii que dans le nom du ««rr« • 

Ueou-ty. 

* Ky, qui entre dans le nom eiiun-ky du planétaire, est le nom d'un 
bambou ; ainsi ce planétaire était armé de tuba creux comme les bambou». 

^ Voir celle Chroaolggiet inprioiée par le» Mios de àlM. de Lapiace 
et RemtuaU 
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montrer encore mieux Tunion qui existe entre les connalAsanccii 
des Chaldéens, des Chinois et des Egyptiens, résume en ces 
termes ce que les EgypHei» onl oonnn éa VmmÊÊat é$ Sûtume tt 
dê m qu9ir$ sateUUêt, Son inteatioii m été f on firinint cette 
cmmiiiiicatioii à l*Académie» d'appeler, tar les momimeM 
attroDomiques qu*on peut lenoontrer enÉgypte, rettentioo des 
. savant qui» en ce moment $ eipkirentce pays ; puisqueFon s'ob- 
stine en IVance à garder Inédits les dessins de H. Champol- 
lion y et qne l'on eontinne à en refuser la vue à M. de Parav^y. 

Lettre écrite le 9 mars 1 855 , à l'Académie des Sciences^ sor TanMao ém 

Salorae et ses quatre aateilitea. 

• Je viens en ce moment entretenir TAcadémie des soupçons 
que je forme sur la connaissance plus on moins confose qn*ont 

eue les anciens, de Vanneau de Saturne, et pent-étre mémo de 
cinq de ses satellites , ou du moins des ^ua/r» premiers découverts. 

• J'observerai d'abord que les idées de couronne et de royauté 
/ sont attribuées au Dieu qui répond à cette planète, dans tous 

les anciens auteurs, et que son nom Kpovoj, Cronos, en grec, a 
de singuliers rapports avec le latin Corona ' , de sorte que cet 
' astre aurait pu s'appeler primitivement Castre à couronne ou le 
couronné ; et eirectivement beaucoup de monumens antiques 

I 

le figurent avec Mac couronne, aussi-bien que Jupiter ^ qui Ifr 
supplanta sur le trône , nous dit la fable. 

• J'observerai ensuite que les médailles grecques des Nômes de 
l'Egypte, médailles relatives aux planètes, nous présentent 
pour symbole de cette planète Saturne, un crocodile; et que 
dans le Panthéon égyptien de M. Champollion le jeune, ce dieu 
Saturne, dont le nom égyptien était Jeo, Sevk, Souk, Suchus, 

' Kd/sovo; signifie aussi souverain , maître ab$olu. La eome qui , comme 
on le sait, est le symbole de la puissance, s'exprime aussi en grec par 
xijiui. Ce mot parait avoir forme l'arahr iaranoun , hranoun , cornu. En 
oalrc l'anglais crown, couronne, est presque le kronos ou crcnoê égjp- 
tien , écrit par un kappa et non par un chi , comme on le fait quand il éti 
qncylioii da tmê » Ckrmoê , ci non de r«(rr. 
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outre les noms Pt i lu ci Pt^len-Seté, était figuré avec uncorpdhu* 
main et une tt' tc de crocodile surmontée d*un globe '. 

»0r, on sait (ju cn Egypte, en effet (c'est Strabon qui nou» 
rapprend), \c Crocodile se nommait 6uc/i(/j , tantlis qu'en arabcy 
et peut-être même en copie ^ il s'appelait P/iarao, d'où certain» 
auteurs ont tiré le nom des rois d'Ég}'pte , tel que remploie 
la fiiblc, c'est-à-dire, le nom général des anciens rois, celui de 

• On sait d'ailleurs que, dans le cycle des \% animaux, dont 
Us todiaquâê tt£gypte offrmil des trtett que /ai d^jà tigntdéêi 
( cycle qui sert encore aux Turcs, et dans tonta TAsIe à sup- 
puter les années), le 5* animal est le dragon pour les Chinois, 
les Japonais et les Siamois, tandis que les Turcs substituent à 
ce dragon le erœodiU \ 

• On sait enfin que le drâgon estle type de la rûyattii en Chine 
et au Japon , et que, dans ce dernier pays, le Japon , il est 
nommé Fhriû, eê gui êttprtsquê U nom trtbê du erœodiUf Pharao *. 

• Sous toutes ces formes diverses, la planète de Saturne était 
donc la planète rcyûU ou la tour<mniêf c*e8t-4-diie la planète à 
cowrenm^ & anneaa ; «rown. en anglais , ou le cronot des Grecs. Il 
nous a semblé que ces premières analogies de noms et de synit- 
bole«, ne sont pas sans quelqn'intérét. 

•Mais nous avons encore des preuves plus concluantes à offrir 
à ceux qui s'occupent de V histoire des sciences^ et nous croyons 
qu*il est tems en ce moment d'ap|)eler l'attention de TAcadémie 
sur cet objet délicat et important. 

»Dans la planche X\I du Panlfu'on égyptien de M. Champol- 
lion, on voit le dieu 5flfurn«, aux chairs rouges, à tête hu- 
maine, ayant sur la lélc (outre les cornes de bouc, les uraus 

• Ici ce globe de coaleor rougt est figuré «m» mmnM pour lo «appor- 
ter , et l'on sut» en e&t, qall est dee époques où r«oncea de Setome 
cène d*étre va x reaisn|«e que Ton drit ansn appliqQer à la figore qei 
lerodne ee HéounN • qid oifre cette planète sons ferme hnmtine evec 
quatre «OkUilM. (Voir pL xzu de M. GhempolBon, et lig. i'* de notre 

pl. H. ) 

• Voir la Bibliothèque orientale de d'Herbelot. 

' f^oir noire Mémoire sur l'origine japonaise des Sittyseoi d» plateau de 
Bogota t cUcx Do?irax*DoPKi et Tatopiai-B^oi». 
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et les deux feuUies ou plumes qui font «a coiffure ordinaire ) un 
globe rouge f soutenu par nn di rm-anneau jaune, fort nettement 
marqué, et qui emboîte eJLaclcmcnt ce globe rouge uous n'i- 
gnorons pas qu^ nos télescopes actuels nous présentent cet an- 
■eaii sous une forme bien plus elliptique, et nottt «i doniDons 
iM esquisse grossière ■ ; mais M. Aiïi|»èfe est coofenu a?ee 
noas, qu'use tue Indistincte de l*eitiiM<i d$ Satanuf dans oor- 
taine po^itioD» avait pu donner la 6gure égyptienne, qui, d*ail- 
leois, a po eBcore être altérie par le peintre saeiéy anse^blen 
qœ beaneoup d'autres. 

Mais- cette forme eUîptiqtu dê foHMûu, nous en Yoyciaf éee 
traces dans une iigure, planche XI¥, de Cbampoilloa où un 
éiia peint en jaune, et à tête ifép$nigr9 porte sur la téte un 
gtok9 *fit9tl, globe sur lequel est figuré un têréiUf c'est-à-dire t 
un terpeni ou un érûgon , typ$ dê ta rcjûulé et de Saîumê^ arons- 
ttoua dit Or, loi le dml'tmnm» embotte encore ce globe 
aplati 9 mais n est comme lui êtUptiqoÊ et qon plus circulaire ; 
et Vwréiu ou le hêtilki qui est peint sur ce globe y auasi-bien 
que la couleur faune qui lui est affectée, eouUur d$ fot, coaUm 
bnpMâU en Cbine et dans toute TAsiey nous démoutte qu'A 
ert question ici de la planète Stiarm^ et non pas du dhtL Liamtf 
que M. Champollion veut y voir* et qui , 8*U y figuse avec uue 
téte (f épenier , ne 8*y trouve qué comme Indiquant unecM^tfiie- 
tion dê Ut Luné et dê Sêiurnê, 

. IiC véritable type du dieu Jtaattf en Egypte, nommé PMf 
Pt-yoh , ce qui est auflsi le nom chinois de la LuneyMM ou yoh^ 
avec rartide copte /il» est indiqué en effet parun croissAntàeotneê 
t^uit et non coupées , et un fragment dê cercle * ; et le dieu Phtêk- 
socari ou Phtha-soukêri^ figuré souvent à &ce de n?gre ou de ' 
Calmouky tenant des urpenê ou des drugoni, et foulant aux 
pieds le crocodile y souk ou suchus , ne peut être qu*une com- 
binaison du dieu Yo ou Pi'iohf la Lune» et du dieu 5m, Sêb, 

* VotretiU ÉgoUe dans noirs phnehe D, fig. n* s. 
' • Même plandie', 6g. a* S. 

< 1^0» Bsême planche • 6g. 4. 

* Fotr nêflu pianehc , fig. a* 7. 
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Sach ou SûHkf Sâturne, aiuti nominé Pubéf nodificatioD d« 

Phtah 

«DanH toutes les Bguresdc zodiaques et de piaiiètcH que nous 
avons pu recueillir, et notamment dans celles du beau ma^ 
nuscrit arabe y rapporté d'Égypte par Bonaparte, et par lui 
donné aucabinét des manuscrits , Saturne^ dieu cruel et inexo- 
rable, est figuré comme an guerrier nègro , ou un bourreau te- 
nant à la main une tétc coupée; Ton sait en efiet que les Phé- 
niciens et les Carthaginois immolaient des hommes à Saturne 
•O au farouche Moloch, Or, dan» la planche XI Y *, où se voient 
l#8klM etTanneau aplatis, est figuré le sacrifice d'une gaulU 
M d6 Vêryv, type te Nègres, sauvagai iabUm àa déMrt. 

•Bnfloy dasM le pisniipbteede Dmdtroh^ qui se leiC àParis 
•B trettfe tfgdeaMDt, el mm le Yeneni» éomiellê chaidéim oo 
oêirologiifuê ëê Satmw, un cefole ob M»t figoiés 8 firismmimrê 
étêtmét à Un immolég, et qaâ, ne pem élM «utoe choie ^e la ' 
figure symbolique du ghé» 4ê Sûtwm». 

»D*epiès toot ee fni piéeède» eo peni coootaM qUeloi ao* 
eiens avaient eu qaelqiie connaiwanoe de l*dnni«eH éê SaUtmêf 
et atlaàlMieni à oelte (lanèie tdnom et fle%aée; det idte te- 
' MtteMdeaaantleetiailidM deoxiaoMCffqtlieiylIoiifole 
emègnf wweeie p e i méie fweleiltotteede l'Aile eklltoée» 

^ la gMo« k ttots-PAf/Ui'SMrf t éliil Mode psf eskd ëEttrpoetaHê ea 
d'ffsnui ampitd» t^dadê* et difformu^ Hàla marche Untet uoos dit Cha m- 

pdlion. Et ea effet , il est fignrc^ avec plcds bots dans la planche VIII , et 
ce caractère cuuvient parfaitement Saturne , oa Petbé , Patbe, Phtabe, 
dont la réTolutioa est de 3u aus ; mais M. ChampolUoa n'a pas compri» 
tont ceci, et a attribué ces caractères à l'oitre de la lune» dont la marche 
rapide a «a pour sjmbolet au contraire, le Uéwre on les Mê§ de la MflMAe 
XKsattDeBAsM qaelss eadeas sfaieat rapporté Jiv'*'«r, dont la léfoln* 
tioa est de liens, en dont la réfolation est de ta moist de nAne 
rnsd, IBppoesnt qne la fifolotion de Saturne ou phtka étai| de So h a8 
«as» ik repportaienf sa marche h celle do la (an* , dont les réTolations 
divene* çont également de 3o à 28 Joars, et de là, Saturne, chct eux, 
était la planète do. moi* , comme Jupiter celle de i'eaii^ (V«ir pi* VIU» 
n* a , ChampollioB , n* 6 do notre planche.) 
» Voir notre planche II , fig. n' 4- 

• Noos donnons ce Planisphère de Peaderah , ici dans notre Atlas 
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par la race Caucasique, ils lui offraient en sacrifice les peuples 
de ces races sauvaffcs ^ ce que semble aussi indiquer le nom chi- 
nois et japonais, Tcliin-sing, de celte planète 

■ Il nous reste à examiner maintenant si Tantiquité avait aussi 
connu quelques-uns de ses 7 satellites. 

> Ici nous pourrions d*abord remarquer que le nombre 7, de 
tout tems a été appliqué à Saturne y et que M. Champollion, 
outre ses noms Souk elPelbé , lui trouve aussi le nom seuei seb, 
peu différent du nombre sept ; mais on nous dirait que ce nom> 
bre tient à son rang dans les planètes et dans la semaine. Nous 
avons donc recherché dVinlie» tnicet d,\uie ancienne connais- 
sauce én «atellitesy et htSBy * noqs let a données ; car diaprés 
M. de Buffon, fl observe que les Indiens admettent i5 nmiutu 
00 i5 pUmiUtftX il citesor cela» eomme ses ganns» Holwel et 
Commenon; or', ce nombre de i5 planètes, s'obtiendrait» en 
supposant, outie les 4 satellites de Jupiter et les 7 planètes ot>- 
dinaire8,4Mlstt«taf eoiauu pour Satuntêi et, en eflbt, on sait 
qa*on en a oonnu d*abord an, puis froi^'de plos ou quairê en 
tout, pois tfîaf , et enfin stpf . 

s Mais nous avons déjà eommonlqqéA TAeedémle, nne figure . 
de Satntne, qoe nons représentons enepre loi *, à léto bomalne, 
à bonnet rouge, orné d*an arias-, éragon ou batUhf typê és 
royauté ou de Dieu r^ur^nia^, bonnet surmonté de romement^/t, 
ou de la mitre à 4 globes, pareille k celle de JêtpUsr^dnmon. 

• Nous avons dit que Ton pouvait y voir une conjonctioD de 
Jupiter et de Saturne ; et si Ton admet robservation de M. de 
fiuffon et de Bailly, ces 4 globes pourraient aussi figurer les 4 
premiers satellites connus autour de Saturne, chez les anciens : 
ainsi donc, les anciens Egyptiens, au moins, seraient arrivés 
aussi à la connaissance de 4 satellites des 7 qu*offre Saturne; , 
chose que nous ne donnons toutefois que comme une simple 
coniecture. • 

* Gbev. db Pabavit. 

' Nous aurons k examiner aa jour si ce Dieu u'aurait pt$ da rapport 
avec Adam et avec Gain son fils ainé , ou ic second Adum. 
■ Astronomie andenns, p. 8t. 

* Fen* notre planche II, fig, n* S. 
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' Pour Gompléler mi ecvmmuiiieatioDf inr eelte question , M. tle 
Pcrmy a JfgM» > le lundi tnhràiit sS man» mie lettre sur la 
qaeitfoii de eavdr si letanelensoat connu les iuntttes, oo ont eu 
d'autres nuyens é$ voir aa Mn ; mais» quelifue inlérouaole que 
lût cette qoestiony il n^ pu parvenir à la porter à la connals- 
saace de l'Académie ; en vain M. Flourens, le seprétaire» dans 
rinlentlon d*<âoigner toutes les objections » avait bien voulu» 
de oonoertavec Tauteur, en faire une analjfse succincte ; lors- 
qu'il a toulu la lire, le président» M. Moly par an abus d'auto- 
lité contre lequel M. de Paravey a protesté hautement, s'est 
Opposé à ce qu'elle fût entendue. Mais ce quV y a de plus sin- 
gulier encore , c'est que cette lettre • dont on a empêché la lec- 
ture , a été emportée à TObservatoire par H. Arago, et que 
M. de Paravey n*a pu obtenir de la reprendre. A peine , au bout 
de huit jours, lui a-t-on accordé l'autorisation d'en prendre 
copie. On la donne ici, ce qui réunira, sur cette question, les 
documensles plus complets qui aient été publiés jusqu'à ce jour. 

Uttrs idraiséQ à l'MadéBais des Ssitaces* Is to nan i8M , mr ht là* 
mUttm^ st Isf taojtM qvftmiMt Im incisas de voir «i lofai. 

•Les discussious soulevées par les dernières communioatloiis 
que î*al fidtes k l'Académie sur les êtUUUtê 4ê Jttpi^ el l'ciiiisaK 
4é8Êium9, m'amènent à rentratenir» en ce moment» de la 
quartiea des /«asSlss et dte mtytm% dê wçir su Mn, qu'ont pu «voir 
les anciens. 

• On m'a objecté des faits qui traînent dans une foule de dic- 
tionnaires, et qu'on devait supposer que je connaissais ; on est 
même venu citer un passage de la Chronologie chinoise du père 
Gaubil * (passage dont j'avais joint la copie textuelle à Tatlasde 
6gures qui accompagnait ma première lettre), et Ton a passé 
sous silence cette phrase si remarquable du docte missionnaire, 
où, après avoir dit que dans les livres actuels d'astronomie chi- 
noise, on copiait des planétaires européens et modernes, le 
père Gaubil ajoutait : Tout ce que Con peut assurer, c'est qiu 
fêmpereur Chun avait des instrumens pour observer les ptânHêt»» 

•Celui qui taisait cette remarquable aflirmation> que les- M' 
tImêÊOtktamiéeëintirmtau pourûtan» la êêtmet eakultr Imtr 

> Voir p. i5 el i6 dê os Mvsal oUvAgs. 

9 
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mmrthê Savait la,la plome à la main, tout les livres d^astrononia 
ancienne et moderue que lea Chiaoit possèdent ; il était loi' 
même habile et savant astronome ; et quand il a fiiUu la réunioii 
de MM. de la Place, de Sacy et Hemusat, pour imprimer aoB 
précieux manuscril, conservé à TObservatoire , et que noua 
citons ici comme nous le citions déjà dans notre première 
lettre, il semble qu'on devait peser ua peu plus 06 témoigoage, 
et ne pas le tronquer. 

I Quant à la question de savoir si c'était en Chine ou en Chai" 
die qu*obscrvait Tempcreur Chun^ c'est un sujet que nous trai- 
terons quelque jour, et sur lequel nous possédons des documens , 
entièrement nouveaux '. 

* Lorsqu'on nous fait dire que le verre existait en Chine aa85 ans 
mmt Miré ère, on nous prête gratuitement des opinions que 
■ont n'avons jamais eues, puisqu*«Miit Im cfympUÊlês, noat 
n'admetlona en GUne aueane civOiiation digne de ce nom, et 
que partout» dans nos écrits, noos déclarons les Uwrêi ehtMiê 
Importés dn centre de l'Asie dans le CéUitê mplrg, et comme 
n^ ayant nnllement pris naissance. 

iHabitnéy dans nne écde cétèbin, à raisonner d*apffès des 
ikitSy nons avons à cet égard, soit en tttrcnamU pour les oons- 
tellatlona, soit en higuin pour Variginê àu •IphÊbOt^ dlé de 
nombreoses séries de ces fidts, et nous en citons même un 
nouveau en ce moment, en apprenant à TAcadémle, que la pro- 
vince de Sse-tchuen , donnée cependant comme une des pre- 
mières habitées en Chine manque entièrement de monumeos 
antiques, et qu*excepté la grande muraille, qui est, on le sait, 
postérieure à Alexandre, la Chine n'offre aucun monument que 
Ton puisse < le moins du monde, comparer à ceux de la Baby- 
lonie , de TEgypte, ou même de l*lnde et de TÂmérique. 

* La aséthode pour eilcaler ks éclipses ta earaetènsiiiérag^piiiipMS, 
Béthoda qaele père Geobîl n'a pa parveoir à entendre, démontre scale, 
aasd-blea qoo le retoor conan des comètes diet les Chaldéeu , que les 
■Beleas ont poeiédé aasd, deseoansissiBeesqve'noas rétebliiMmsà peine 
avec nos langues alphabétiques. 

* Beaucoup de fait» noos portent à croire qae Chun n'est antre que le 
célèbre Hemrod. * • 

* C'est là que ion place les célèbres pajs de Cftaa et da-Pa, finuoi 
dans la Mjthologie cUaoise. Voir le CAstt-ih'iv ^* i*i^ianMMr#. 
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»Le miitioiiiMtra *qiiinoiu«ttefl»ees fiiiti, arrife de ceift 
antique province dn Siê-Uhuân, qui confine au Thiktti il y a 
peieé huit ans; il Fa pareonnie dans tons les sens ; et, s'il est 
moins eélèlm que nnfortané et eonrageiix lacqnemont » aTce 
lequel il pouvait ptesqne se rencontrer, il n*en est pas moins 
crojable et digne de tontes sortes d'égards. 

sLors donc que nous déclarions qne le fitmétêirt, SUun-fy et 
le tute mobilêf Ytt-kêng, qui ont donné leurs noms à d*antiques 
constellations, et qui sont cités dans les premiers chapitres du 
Chou-kingf étaient armés de cristaux ou de verre, yu^ nous ne pré- 
tendions pas qne c'était en Chine que Ton s'en servait ; car 
nous savons , aussi-bien que personne , que le verre est encore 
rare en Chine et même à Canton : mais nous savons aussi que 
de tout tems on a su tailler le yu ou le jaspe antique y une des 
pierres les plus dures * , et nul n'ignore que des Lentilles en 
cristal de roche peuvent aussi-bien armer des tubes de lunettes 
que des (entities de verre. 

*11 reste donc à examiner si les anciens connaissaient et ces 
lentilles grossissantes et les lunettes à l<jnguc vue que Ton en 
pouvait former ? Or, ici nous avons des passages décisifs à Cûter 
à l'Académie : dans Aristophane ' , il est question d*une pierre 

* M. l*sbbé Tdsia , des mSidens 4lraigkrss« •cladlsmenl à Psrii, ra« 
da Bac. 

* Fwr dans Yhistotre d* Khoten, par M. HssMSat, le savant mémoire 
qu'il a donné sur celte pierre de yu , dont le nom eti U clef da verre * ek 
de toutes les pierres précieuses et transparentes. 

* Comme ce passage d'Arbtophane eti fort caricox, nous crojon» de- 
voir le donner ici : 

ftw ps î séi, p r swé psrssseiéMMisis, tient damsader & Sùtnt§ qneiquo 
BBOjen de ss délivrer de bus poorsaiiss. Voielle dialogne qoe le poète 
met dans leur boache. 

* Stunum* ITaS'ta jamaia vu ehes les pharmeciens cette pierre belle 
•t diaphane , avec laquelle iU allomeBtda fea? — SocoâTi. Ta parles du 
cristal ? — Oui. — Que feras-tu avec celle pierre? — Lorsque ITiuiwi.H- 
écrirait la condamnation, je m'armerais de cette pierre, et mclenantun pcv 
ea arrière, vers leaoleil, je fondrais de loinles lettres de ma condamnation.* 

2TP. Ûinvetpàn^feLf^mmfiikÊUÇTifiX^ 
Tavrr^v ib»pKç , vie «allé») té» imftceS $ 
if'iç xk irO^wrTsSm; — Ifi, Th 
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divpliaDe, 0« de crùlal (û(i>oç), avec laquelle, par le moyen deâ 
nyons du soleil, on pouvait de loin fondre ces tableHes en cire, 
sur lesquelles les anciens écrivaient, et allumer même du feu , 
et produire des cautères • : dans Strabon, liv. m, M. Bailly » a 
déjà cité, d'après le comte de Caylus, le passage où , à Toccasion 
du soleil et de la lune qui , vus à l'horizon , quand ils se lèvent 
ou se couchent sur la mer, paraissent sensiblement plus gros, ^ 
ce célèbre géographe dit : t Les vapeurs font le même effet que 
lies tubes; elles augmentent les apparctàces des objets. » Aussi 
Bailly croyait-il, et comme lui, il semble que j'ai pu croire aussi, 
que les anciens avaient connu nos tubes armés de lentilles, SOit de 
cristal, soit de verre, substances également comprisee iont U 
clef générale jti , qui enlre dans le nom des tubec Fe-Aw^jen 
chinois antique, ou chalfléen. . 

• Quaul à nos planétaires armét ^ lonel^s el de tubes t 
long-tems avant Galilée» et avant la prétendue inienlion JWm- 
vdle des lunettes en Hollande, Bailly aurait epcure pu eit^ 
Mabillon , cpii , dans SQp voyage en Italie , déclare avoir vif, 

un monestère de son ordre» les Œuvres de Gonaestor, «Seriiep ai| 
i3* sièele» et dont le I^tispie$ ogrmt tm porir&U é$ PlêUmH 
eantmpimt in astrtê.tMe aa mitrwntHi 4 qwtn fi^sMf» e^^sl^- 
dire, pareil an Sium-ity» ou planétaire de rantique empereur 
Ckun (planétaire offrant les tubes nommés Yu-heng, ou tubes, 
à cristaux, pienes d*ya) dont il a déjà été question. 

• Mais nous erôyons maintenant en avoir dit assez à cet éfjard; 
nous ajouterons senieDwnt, que déjà les iMiaques égyptiens s'ac- 
cordent tous à donner au Sagittaire deux têles, dont une d'homms 
et une de tigre wiàùliûpard Set que Ptoléméfli, en effet, met daoa 

2TP. oyt. — 2Û. *tpe, ti WSc* \ — 2TP. Ei Taûmv XeW» ' 
ÔirÔTf ^pâ^cTO Tiiv îixïjv o 7 /see^piaTeùc , 
Âimtipa» OTRf 29c rt^hti rôv qXtov, 
T« y/î«/*f*aT' ixTiSÇatp tâç c|a9« ^Imç; 
Aristoplisne, it* Nude$, acl« n, soèoe l»*, v. 767. Augsbourg, édî». de 
BrendL , 1789.-^ Voir ém» l'édHioa de M. l^ieol RochcCte. Is noie nur !• 

> Voir Pline . pour les cautérisalioo» t «mI. , lib> xuvu , n* 19 , 
Ub. XXXVI, n* 67. 

• Hktoinéê Vttttnmomitmtiênmêt p. ^ ' 

' Bb ïajpts comme en Chinr , chose remarquable, f le Tigre da 
' 4» la ennBanx, répeaUsuMÎ «a Sag^tlairs des Çtf^^ 
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MIde cette figmfdMttétDOeiolMOiiresoaiiélnikiisestétirite 

tiAt-foMnei, et 4e 5*aa^ ^emoàtm^ miftM dm tables ao* 
tMllee; aoM igMiioiie ei eetétoilai» «i9 téteda tisitleiie» M 

tinsiientcomme dôobleeà temdinple; mids nous crojFont 
derair ifgpaler oe frit eorieu des lodiaqnes égj^iens , et .à ce 
iujet DOQi obeerfevone ^9 tnîvaot un vo^afleur ' qui arrive 
léeemment à^OtâUi et te liée foisines, dans ce$ contrées loin- 
taiiiMdelt>€éaiiie9 on nomme aniti oetétoUeednMgitlaiie» 

éioUn éémis ftm» 

• Non* ajouterons tnconqaoV Encyclopédie japonaise (aussi- 
bien que le faisaient les anciens Égyptiens pour Vétoile Sjrius) 
paflesans cesse deHéloites bleues, rouges, jaunes, blanches de certai- 
nes constellations du zodiaque et des autres parties de la sphère 
céleste, et attache aux changemens de couleur de ces étoiles, 
les mêmes idées astrologiques de peste, famine, inoudations, 
pillages, qne les Egyptiens voulaient déduire des phases de Sy- 
rius et de ses couleurs diverses. 

»0r, quand nous faisions nos extraits de VEncyelo^idiê Japo- 
naise, nous ne pouvions nous expliquer toutes ces piédietions 
faites sur des chaugemens de couleur, que nous croyions alors 
imaginaires, et il a faUo les i^oeos et beai» travails du célèbre 
HêTsehei pour nous expliquer cas fiassi^ de CMn€yelopi4h 
japonaise y qui, bien qne mêlés de fidiles» nVn ont pas moinsy 
an oe moment» beanooop dfmportanee» poisqalb noos dé- 
montrant ^ 1^ «noieii» mileQonu oe.^ nous sonp^onnons* 
|l peine» 

ili^ tpiUe te erislanx et te pienres pnieieosfs 4itaft teUe* 
ment Mgaira et pratiquée dans la bantenntiqaitét qoe, près - 
de BuuMn^f port do «elfe Peerfqoe» on tnmve des ooUine» 
foimte te seob débris de pierres précieuseSy trafaiUées pour 
bagnes, eacbeli» eyUndMf 9 talismana. Or, on comprend très- 
bien que eelte téiUe des pièirw dures dot iaire imaginer et les 
lentilles et les lunettes à terres, on télescopes. 

9 Mais sans lunettes même, il noos semble que certaines races 
bnmainesy teUea que celles te HottmtoU et BoJêsmaïUf au cap 

• ll.lléarenliont, toir p. 35 , n° zm , janvier t8S5, BmtkU» éêlAf- 

tUU éê Oiographie, Note eoouBoniqaée par M* le espitaioe dUrnlk. ' 

' Voir llofisr tt dr Villimi^Oosal^ , V«yt^ ** ^ ^ 
HiiiiAirii 
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de Bonne-Etpérftiioey etdes Jf<Mi^daiitlaH«ito-Aiie» ont pu 
Toir et les satelHlei et rannean de StUamê^ et les eonleiirs d^- 
▼enes de eerteine» étoiles , telles qo'oa les observe meioteiianly 
eu imqren de leor rotatlivn ràne autour de l*aiitfe» 

•Koos en sTions dit qodqaes mots dans nobe- première let- 
tre» sor loi satellites de Inplter, mais la diseoision qoe œtto 
lettre a sonlevée entre M. Arago» H. Ampère et antres aeadé- 
mielens» sur la possibilité de voir, sans lunettes» ees satellites» 
noDs fait nn devoir de consigner loi lot notes que nons avons 
recoeillies sur ce sujet important. 

> C'est dans les AnnaU» d$$ seimut naturêlies , de M. Audouin > 
tome IV, p. 4^ ) et dans d*atitreR recueils périodiques , qui ont 
donné en partie ou en totalité un savant mémoire du docteur 
Knox, long-tems employé comme chirurgien au cap de Bonne* 
Espérance, que nous avons recueilli ces documens. 

• Ce savant naturaliste et anatomiste compare la race des 
Bojesmans à celle des Mongols du nord-est de l'Asie, aussi-bien 
que Ta fait déjà le célèbre Barrovr, et il insiste surtout sur Té- 
tonnante faculté de vision de ces deux peuples , faculté propre à 
leur race, et qui disparaît, dit-il, par un seul croisement avec 
un Cafre ou un Européen. Ailleurs , il dit qu'avec leurs yeux , 
ils voient aussi loin que nous avec nos lunettes ou télescopes 
oïdinairei* 

•Quant aux Mongols , il dte» outre leur vue également très- 
longue» ce fidi singulier : qoe sur les confins de la MongcUe et 
de la Rusrie » les pêdienrs rusies nouifi«ent et paient des 
bommes de raoe mongole ou des Tarlares» pour leur dlre»^ sur 
la mer et dans les laes piolbads» le lieu ob: sont les poitions» 
et où ils doiffenf fêter leurs filets. Ainsi la Ibsee de viiion de ees 
Mongols pénétrerait mémo à travers les eaux. 

•Nous avons cru ces ftits importans à signaler; ib faudrait 
anssi eiaminer si la longue vie des hommes , avant les tems de 
David, ne supposait pat une force de vision plus grande que la 
notre ? Mais cette lettre est peut^^lre défà trop longue, t 

Cb" de Pasavbt, 

L'an in» (ra<Utciin à» to 8omM i» Itmn. 



uiyiiizcKJ by Google 



OBSERVATION DE If. DE PAEAYEY. 



Lis caraclircs chinois, d'anc admirable élégance, qai entrent dam 
cet divers Mémoires, formant nos Ilttutrations attronomiq ue$ , oal éU 
gravés sar acier par M. Mabciluk-Leghand, graveur des noavcaax type* 
do rimprimorie Royale, élève et laccesseorde M. Hihbi Dioot. Gel habile 
artftto a «nlNpiii de graver ûoA un ctfMllN ddiiob, ihml k b«Mia m 
fiMl Mutfr depoit loDg>leiape dans la typographie» ctbi Soologaaa 
earopéeui paatant, éb» k préiênt» i 'adr ww r h loi «a fonte confiattee. h 
Perii, rue da Chwehe l Mj a* 99. 

> C*est aoial à MM. WAaof-TnniT et nu» conniit depuis long-taott 
par lew talent typographique, que noua devona ici l'emploi qui a Ua«» • 
pour la première fois peut-être, de caractèrea orientaux , dont les typea 
nanqaaieDt poor la plupart » même i llmprioiarie Royale. 
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